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Après la percée des formations religieuses aux élections législatives israéliennes 

M. Itzhak Shamir va chercher à gouverner 
avec d’autres partis de droite 
Au lendemaïn des élections légi islatives 2 novembre, des pourparlers avec les 

israéliennes, qui ont, une fois de Plus, ren ands vainqueurs du Scrutin de mardi : 
voyé dos à dos les deux formations — religieux. Ceux-ci occupent, en effet, 
Likoud (droite) et travailliste — qui aujourd’hui plus que jamais, une position- 
dominent la vie politique, le Premier clé pour la constitution d'une coalition 
ministre, M. It:hak Shamir, n'a pas gouvernementale. La stagnation des tra- 
attendu d'être pressenti par le chef de  vaillistes représente un nouvel échec pour 
l'Etat pour engager, dès mercredi le parti de M. Shimon Pérès. 

CES Les Pays-Bas et la drogue 
Après des années de « permissivité » 

la société néerlandaise aspire à un « tour de vis » 
contre les trafiquants et les usagers 

PAGE 16 

La violation des droits de l'homme en Turquie 
Un rapport accablant d'Amnesty International 

PAGE 8 

L'essence au prix... de 1973 
Le prix des carburants, en francs constants, 

est revenu au niveau d'avant le premier choc pétrolier 
PAGE 30 

Le retour de Michel Platini 

Radicalisation 

U. fois de plus, 
l'Etat hébreu se trouve, au lende- 
main d'un scrutin 

gauche, 
refusé de trancher entre les 
deux visions du sionisme qu’elles 
incarnent. En votant plus massi- celui de M. Pérès reste stable si n'a plus les faveurs du public et 

devrait, en bonne logique, prendra vement que naguère pour les 
ultra-orthodoxes, défen- 

même, au bout du compte, faît 
pencher la balance on faveur de 
la droits, qu'elle soît nationaliste 
ou religieuse. 

Au terme de l’un de ces mar- 
chandages post-électoraux dont 
la classe politique israélienne a le 
secret, itzhak Shamir devrait 
donc, grâce au soutien des reli- 
gieux, garder en main les rênes 
du pays. Cette perspective n'est 
pas de bon augure pour le pro- 

M. Itzhak Shamir, a de sérieuses 
chances de se succéder à lui- 
même. Au lendemain des élec- 
tions législatives, son parti, le 

matin 
2 novembre, en bonne posture 
Likoud, semblait, 

coalition, qu'elle englobe ou non 
le Parti ï travailliste de M.Shimon 
Pérès. 

Selon des chiffres qui provien- 
nent d'un dépouillement de 95 % 

l'on exclut le MAPAM qui se pré- 
indépendam- / sentait cette fois-ci à 

Le premier ministre israélien, 
ment du Parti travailliste. 

Le verdict des urnes a donc 
pratiquement renvoyé dos à dos 
les deux grandes familles politi- 
ques du pays. Mais il s'agit d'un 
match nul en trompe-l’œil. Car, 
sur l’échiquier national dans son 
ensemble, le bloc des droites 
l'emporte sur celui des gauches. 
Sur le papier, M. Shamir pourrait 
disposer d'une majorité parlemen- 
taire d'au moins quatre députés si, 
toutefois, tous les religieux le 

fin — encore que personne ne 
s’eventurait, mercredi matin, à en 

exclure le prolongement. 

Aïünsi, Israël poursuit un glisse- 

scrutin de mardi est une nouvelle 
preuve que celle-ci, loin d’être un 
accident, a bien marqué un vérita- 
ble tournant dans l'histoire de 
l'Etat hébreu. La gauche est 
désormais assez nettement mino- 
ritaire dans le pays. Les petits 
partis, qui avaient déjà progressé 
en 1984, continuent de rogner 

cessus de paix, en panne depuis L rejoignent. s. 
de longs mois. Elle consacre un | des suffrages, le Likoud remporte | l'électorat des deux grands. Rd, aine de l'é ipe de France de football 
indéniable échec de la gauche, | trente-neuf mandats sur un total Le vote des soldats, qui sera ALAIN FRACHON enri Miche ae poste de sélectionneur 
Shimon Pérès avait. au fi de la | de cent vingt, contre trente-huit Connu en fin de semaine, devrait  &+ JEAN-PIERRE LANGELLIER. 
campagne électorale, sollicité | aux mp ; le parti de apporter à La droite un siège sup- PAGE 14 
des israéliens un contrat de | M. Shamir perd deux sièges par Plémentaire. L'expérience d'union {Lire la suite 
confiance l'autorisant à négocier, | rapport à 1984. En revanche, nationale, menée de 1984 à 1988, et nos informations page 3.) Le sommaire complet se trouve en page 38 
le jour venu, un compromis terri- 
torial en Cisjordanie et à Gaza, 
avec une délégation jordano- 
palestinienne, et sous l'égide 
d'une conférence internationale. 

Ce à manger 
pour la paix », le dirigeant tra- 
vailäste ne l'a pas obtenu. Sensi- : 
bles aux arguments d'une droite 
pour qui la sécurité d’israël sup- 
pose le maintien d'une « profon- 
deur stratégique » face à un 

L'ENQUÊTE : huit années à la Maison Blanche. 

L'héritage en trompe-l'œil de Ronald Reagan 
Après le traumatisme ire- 

nien et le fiasco économique 
de la présidence Carter, 
Ronald Re le populaire 

évidence, « n'était pas à la hau- 
teur», arrive tranquillement au 
terme de son second mandat. Sa 
popularité est en hausse, supé- 
rieure à celle d'Eisenhower en 

“pliment ne vient pas précisément 
d’un thuriféraire, mais du gouver- 
neur démocrate de l'Etat de New- 
York, Mario Cuomo. 
Le Los Agir pent paraï- 

‘du candidat qu'il soutient et qui 
fut son fidèle coéquipier. Que 
George Bush soit élu, et un même 
pärti - le parti républicain - se sera 
assuré le contrôle de la Maison 

- ARTS EF SPECTACIES 
© Cinéma: « Pelle 

le Conquérant » 
Un entretien 

.… avec Max von Sydow 

= Théâtre : le siècle Stanis- 
laveki. m Jazz : Carla Bley au monde arabe hostile, une bonne |". grand communicateur», a 

is d'iurné éféré 1960. L'Amérique est en et tre étrange, entre le jeune prési- Blanche pendant au moins trois 
Re en ne. | Su, Pendant huit ans, exorciser Lara srospère. Las dent sanctifié par son assassinat et mandats successifs. Cela ne s'est ne sr pe ide 
pitre. à ftahok Shemir, dont | /2 Peur du déclin qui s'éat érie d'échecs JE, vieil bomme qui, un quart de … jamais produit depuis la guerre. pe 

: emparé des Américains. Son près ane Jongue série siècle plus tard, s'achemine vers l'attachement obstiné au 
« Grand Israël » les rassure. Ce 
réflexe est, au demeurant, clas- 
sique de le part d’une commu 
nauté qui Se sent menacée. 

Ce choix sera évidemment 
ressenti comme un « désaveu » 
par le roi Hussein de Jordanie, 
qui « cédant aux appels pau dis- 
crets » de M. Pérès, s'était 

réalisme et de la modération. À 
dix jours de l'ouverture à Alger 

d'un Conssit national palestinien 
annoncé depuis des mois comme 
décisif, l'organisation de Yasser 
Arafat risque de voir dans 
l'immobilisme d'Israël l'alibi idéal 
l'autorisant à repousser une fois 
encore le choix crucial, mais dou- 
toureux, de la reconnaissance de 
l'Etat juif. 

héritage, fait de succès inat- 
tendus et de promesses ina- 
chevées, sera lourd à assumer. 

WASHINGTON 
de notre correspondant 

Miracle ou mystification ? 
Mystère en tout cas : l’« acteur de 

au goût amer - Johnson, Nixon, 
Ford, Carter - cette présidence-là 
est déjà comptée au nombre des 
réussites, et « Reagan le Magnif 
que», pour l'expres- 
sion, à peine ironique, d'un com- 
mentateur, est communément 
comparé à Kennedy, un homme 
dont le souvenir fait ns au 
coeur de l'Amérique. « Comme 

ATEN 

une sortie beaucoup plus paisible. 
Et leurs idées - en dehors de leur 
puissante foi en l'Amérique - 
n'étaient vraiment pas les mêmes. 
Mais l'un comme l’autre ont su les 
faire partager à leurs compa- 
triotes, l'un comme l’autre ont 
marqué leur Époque, à et peut-être 
même un peu au-delà 
par la grâce du mythe qu'il est 

H y à, bien sûr, l'envers du 
décor : l'Amérique de 1988 est 
dure aux faibles. Les pauvres sont 
restés pauvres ou n'ont eu droit 
qu'à quelques miettes du gâteau, 
et certains quartiers, au coeur des 
plus grandes villes du pays, 
offrent un spectacle indigne de la 
première puissance mondiale. 
Quelques plaies ont été pansées, 

CAMPUS 

Grâce à BBC 1, les enfants et 
adolescents britanniques dispo- 
sent d'un large éventail d’émis- 
sions télévisées « éducatives et 
distractives », spécialement 

résolu à intervenir en sa faveur. : u 
; ke a isrng- | Série B ». le «cow-boy» aux idées John Kennedy, Ronald Reagan devenu, Reagan parce que, à en d'autres se sont ouvertes. 

è ie ne outune jee me simpiettes, l'homme-image qui a s'est battu avec des résuliats croire tous les observateurs politi- 
.- Etes .. lue à renforcer, au oein de | Peine à soutenir la conversationet remarquables pour permettre ques el les sondages, sa prés JAN KRAUZE. 
5 + me FOLP, le clan des partisans du semble perdu sans ses fiches, en aux Américains d'être à nouveau it étre . ; 
sénion: : ; un mot le président qui, de toute serisfairs de leur pays. + Le com- semaine prochaine, par l'élection (Lire la suite page 6.) Pages 17 et 18 

Le rapport de l'Institut d’études démographiques 

La Françe féconde mais vicillissante. 
sins, c'est plutôt la modestie qui Cela pourrait nous faire quel- 

L i devrait être de mise. que vingt millions de retraités à la 

s Û lus peuplé de l'Europe de d fin du premier quart du vingt 

déception ria- POuese. Une étude, publiée le Les performances de notre paÿYS  unième siècle. Faut-il pleurer, 
que aussi d’être vive à Washing- 
ton, où l'on avait ouvertement 
opté pour les travaillistes. Qu'i 
soit démocrate ou républicain, le 
prochain président ne trouvera 
pas à Jérusalem le partenaire 
espéré. L aurs d'autant plus de 
mal à M. Shamir que 
celui-ci sera l'objet d’inévitables 
pressions venant d’une extrême 
droite convaincus que seule La 
force peut venir à bout de la 
révoite des Palestiniens de Cis- 

mardi 1 novembre par l'ONU, 
indique même qu'elle sera Le seul 
de ces pays à demeurer dans le 
peloton de tête des vingt-cinq plus 
grandes nations. En 2025, selon ce 
rapport, La Chine et l'Inde comp- 
teront chacune 1, S milliard. 

comme le Nigéria. Tout cela mal- 
gré une fécondité restreinte mais 
qui, comme le montre le rapport 

ne seront pas dues, en effet, à ua 
accroissement des naissances, 

taux de mortalité infantile à son . 
plus bas niveau, mais feront aussi 
des Français des gaillards nonagé- 
maires. L'espérance de vie à la 
naissance, selon la belle expres- 
sion des démographes, ne cesse 
d'augmenter, au point que cer- 
tains experts s'interrogent sur les 
comportements de vie des plus 

fautil en rire? Certains répon- 
dent que mieux vaut s'organiser 
en conséquence, et que déjà appa- 
raïissent — au moins pour le troi- 
sième âge — des formes nouvelles 
de société. : 

A travers les universités inter- 
âges et les multiples activités des 
plus de soixanie ans, la France ne 
serait-elle pas en train de reconsti- 
tuer son collège des anciens, dont 
on peut attendre, tant sur le plan 
Économique que social, d'intéres- jordanie et de Gaza. annuel de l’Institut national D 

il est vrai que c'ast un homme d’études démographiques que centenaires à La fin du pro- sants boujeversements ? 

du même parti Likoud, Menshem (INED), la place en tête des pays chain millénaire. Et, en atten- F.S. 

Begin, qui a fait la paix avec de la Communauté européenne, dant, quel système de retraite 

l'Egypte, et non un travalliste. Irlance exceptée. envisager, si lan passe deux fois [Lire page 34 les articles 
Mais il faudrait que M. Shamir 14 plus de temps hors de la vie active, de GUY HERZLICH.) ëre une révisi biement Avec ses 60 millions de qu’au travail ? 

dain aux Arabes comme un 
homme de paix. 

M0147-11030- 450 F 

citoyens à la même 
France fera figure de petit avant. 

grands, dernier dans la classe des 
d'où seront sorties l'Allemagne 
fédérale, Dm la Grande- 
Bretagne e1 l'Espagne. Cette sim- 
ple constatation est-elle de nature 
à nous procurer quelque fierté ? 

Avant d'aborder ces épineux 
problèmes, la France devra com- 
poser avec une population vicillis- 
sante. .Le rapport annuel de 
FINED indique que les plus de 
soixante ans représenteront près 

immobilier 
! : 

Une rubrique d'annonces clas- 
sées : la sélection détaillée de 
maisons et d'appartements à 
louer dans Paris et en banlieue. 

Pages 28 et 29 GALLIMARD 27 
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Débats 

l'opinion éclairée poursuit 
avec le grêce d'un 

policier syndiqué épluchant je 
dossier Mélusine. innocente ou 
fatale ? Perverse ou démunis ? ? 
Abandonnés aux nor tar 
ports des pro- 
grammateurs, civilisable FA ou 
bien continent noi, proie d'un 
passé lent et indépassable ? 
A chaque début de règne, 
l'énigme rebondit. 

Diderot depuis trois siècles 
l'agita devant une éternelle 
Grande Catherine qu'effara 
l'insondsble bizarrerie de son 

L_ or tan put 

dès l'origine et pas même Gorbat- 
fhev n'en semble détenir le fin 

Trassgresser 

gezettes, inutile de paraître mieux 
informé que quiconque. Faute de 
pouvoir interroger en vérité les 
intentions des hiérarques du Polit- 
buro, que les expert, diplomates De " 5 

soviétologues, s'interrogent 
eux-mêmes. Î! faut chercher ia 
Russie comme Flaubert quête 
Emma, en transgressant les 
secrets voulus impénétrables des 
boudoirs at des comités centraux, 
quitte à oser un péremptoire et 
fantastique « Madame Bovary, 
c'est moil». Que chacun inter- 
viewe son Gorbatchev intérieur ou 
antérieur, fiat lux. 
Jusque dans ses détours les 

<scours gorbatchévien ne mani- 
feste rian qui soit intrinsbquement 

r ou ren mer- 

des Jeçons pour le t, 
Christian Jelen, ancien 

journaliste à l'Express, s’est pen- 
che sur les années 30 en se faisant 
tour à tour pamphlétaire, histo-, 
pen a mon [viste. HT Tapil ide- 

ment sur le pamp qui n'est 
pas la partie la plus intéressante 
de ce travail. Le thèse de Jelen est 
simple: les socialistes s'étant 
montrés il y a un demi-siècle, en 
raïson de leur pacifisme invétéré, 
d'une faiblesse insigne à l'égard 
de jéllenagre hitlérienne, ils 
pourraient bien aujourd'hui, les 
mêmes causes produisant les 

S erins de tirer du 

URSS : 

« Monsieur Gorbatcher, c’est moi!» 
par ANDRÉ GLUCKSMANN 

au Parti radical-socialiste ou m&- 
tant de la Ligue des droits de 

parisiennes et berlinoises du dix- 
neuvième. se 

L’alerte essai ds Jelen montre 
combien il est inutile d'incrimmer 
des agents d'influence omnipo- 
tents.et des techniques de dé 

. formation quasi satoniques. Les 
idéologies qui paraissent souffler 
de Moscou à Paris et Francfort 
font simplement retour à 
f'envoyeur, est bien 
de chez nous, il parle de la « mai 
son Communes > aussi 

doucement et réveusement 
Aristide Briand 

occulte souvarainement tout mal : 
les miliions de pacifistes d'hier ne 
constituent que le dernier avatar 
de cette insatiable soif de sécurité 
mentale. 

Une projection 
européenne 

plus présomptueux de la pienète 

suasifs, lesquels tiennent en 
échec toute volonté impériale, 
füt-elle matérialiste dialectique. 

Poudre aux yeux euphorique et 
salubre réalisme désabusé, en ses 
sn mines le premier 
soviétique demeure une projection 
de l'esprit européen. Mails projec- 
tion sur un écran hostile. La Aus- 
sie n'est pas une page blanche 
prie. à eupportes R'ApOrte quel 
scénario. Au réformisme des 
ponsables, elle objecte quels 
veut du « saucisson » (1) et milite 
pour la libération de la vodka. 

Chaque tentative d'occidentali- 
éation réveille une réaction de 
rejet que les progressistes 
'entan attribuaient à un ata- 

._visme réactionnaire et « asiati- 
que » tandis que les slavophiles y 
discernaient le signe d’une élec- 
tion providentielle, ta chance 

Plutôt - du'ouxbek ou Var elle 
n'est pes pour autant messiani- 
que puisqu'elle subsiste populaire 

BIBLIOGRAPHIE _ 

Ni Hitler ni Staline 
mêmes effets, faire. le lit de 
l'impérialisme soviétique par leur 
complaisance coupable. Sans 
doute la France est-elle restée à 
l'écart des récents mouvements 

.«de: pacifistes européens, mais 
vieux pacifisme des cnnées 30 n'a 
pas disparu », affirme l’auteur. 
Acceptons donc J'appel à la vigi- 

responsabilité des 
dans la défaite de 1940. La 

L'historien, lui, tente d'établir | Le 

janpo, ctime-t-i, a été = « rongée : 
pie enge ja 
La de na fonder 

. Conflit, a été gagnée par cette 
: idéologie, c'est la Bauche qui en & 

considérant la Sie qu come en 

FRANS BRÜGGEN 
LE RÉNOVATEUR 

DÉCAPAGE. Avec l'Orchestre du XVII siècle, Frans 
Brüggen a retrouvé tout un monde de sons oubliés. 
Aujourd'hui, il s'attaque à Beethoven. Le baroque serait-il 
ani noneau romantique ? Une interview... et un grand 

HOMMAGE. Charles Munch a débuté à Leipzig, triom- à 
phé à Boston et créé l'Orchestre de Paris. Le plus fran- 
Çais des grands chefs a eu le monde pour audience. Un 
dossier, -une discographie complète. É 
BOUGIES. Olivier Messiaen a quatre-vingts ans. Mais le 
temps qui passe at-il un sens 
teur de l'éternité ? 

pour ce grand orchestra “| 

Choix. Morris expose ses plans. 

Et aussi l'« énergie spectrale » d'Horatiu Radulescu ; le : 
miroir obscur du romantisme ; 
logue Bach ; le Trio Gubitsch ; 
rice Fleuret, une nouvelle 

UNE PUBLICATION LOFT 

du nouveau dans le cata- 
«la boîte noire » de Mau- 

chronique à décrypter. 

Le Monde de la Musique 
26F. Chez votre marchand 

dé journaux 

| tion privilégié ». 

et indéracinable sur une terre pour 
l'essentiel déchristianisée. La 

gauchit Hegel, et Nietzsche 
un frère en 

tous pris par un vertige unique et 
toumoyant. 
Une Russie qui incendia ses 

éqisos, ces palais et sa capitale 
plutôt que d'y tolérer un Napor 
Son prove ne Joe fn 

pères, 
taëme, cali du cheval de Troie. 

m Ainsi ln foule à Krasnofarsk 
tournée du numéro un. Voir 

Le Monde du 14 scptembee. 

eux illusions du désarmement et 

Pocrapatios de Ethiopie 
litalie ou à celle de la la Rhénanie. 
par l'Allemagne, à la guerre: 
d'Espagne ou à Munich, enfin 
leur entrée dans la 

Michel Alexan-: 
dre, , Félicien Chal- 
laye ou Ludovic 

. Mais l'apport le plus neuf de 
Christian Jelen est sans doute son 

L'auteur, en 
archiviste consciencieux, a 
déponilé les opes rendus de 
tous les congrès de cette organisa- 
tion de 1916 à 1939 et analysé 

gne à la fois « la lucidité » dans 
son jugement sur Hitler et 
«l >» «de son 
diagnostic implacable sur le 
nazisme il ne tire aucune consé- 

tard. ‘Certes. Mais ce fâcheux 
semble-t- s pins, semble 

* He ou Sue = — Le prix de la 
Christian Jelen. Flammarion, BoRSsR 

ALGÉRIE 

“Pour un Helsinki Nord-Sud 
par SAMI TAWIL {+} 

frange La plus rer de la 
Hplomatie FTÂlge est réalité 

par ses services secrets. 
Cette évolution pourra sembler . 
naturelle, compte tenu de la nature 

région, si 
vices secrets n'ont fait que leur tra- 
vail. Is ont infültré les ambessades 

mosquées. 

relève pas de la seule salubrité 
morale : ee pee 
d'efficacité, 

aut-l au 
attendre de manière que 

de pouce ne redonne pes du 
Pol de La be ax maitre locaux de 
le répression ? 

Edité par la SARL le Monde 
Gérant: 

GT on 
‘ Anciens directeurs: 

Faq Foret (1891982) 
Laurens (1982-1985) 
Durée de la société : 
cor a à compter du 

10 décembre 1944.  . 

Capital social : 
620 000 F 

Pelacipeux mpvciés de In s0c5é : 
dvie 

à Les RédGIeurS Un Monde», 
Société 

des lecicars du Monde, 
LeM L 

gne politique comparable à cetui qui 
existe avec Moscou. Il y a d’ailleurs 
fort à parier que la majorité des 
‘Algériens comprendraient et 

dans 

ga andre bases de doïgté et 
de réalimme. Mais fe jeu en vaut la 
chandelle, D'ores et déjà, Paris 

fier de son discours de Jérusalem et 
de sa référence 

A Alger comme à Paris, de telles 
propositions oqueront l'ire des 
uns et l'amusement des autres. Mais 
toutes les aticintes au conformisme 

ont initialement connu 
il accueil. « Jci, c'est pire qu'au 

disaient les 

soutien international pour vivre 

(*) Professeur d'université. 
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(Suite de la première page. } 

La dérive droitière d'Israël tra- 
duit avant tout une poussée des 
partis religieux. À gauche, les deux 
bénéficiaires du scrutin sont le Parti 
communiste et le Mouvement des 
droits civiques RATZ, qui, chacun, 
recueillent cinq sièges contre, res- 
pectivement, quatre et trois dans le 
partement sortent. 

Cet enseignement du scrutin ne 
fait que confirmer le rôle accru des 
juifs religieux dans la société israé- 
lienne. Leurs partis sont plus que 
Jamais maîtres du jeu politique en 
raison d’un mode de scrutin qui leur 

une influence sans com- 
mune mesure avec leur audience 
réelle. Nombre d'Israëliens relèvent 
avec une ironie amère que les grands 
choix d'Israël dépendront encore un 
peu plus des re < d'un groupe 

«non sio- 
nisres », ne un électorat 

tra-orthodoxe. 

Naturellement, M. Itzhak Shamir 
a tiré, le premier, des conclusions 
optimistes de certe dérive à droite de 

que de j justesse, c'est bien le Likoud 
qui est le mieux placé pour former le 
prochain gouvernement, en consti- 
tuant une coalition avec l'extrême 
droite laïque (le parti Tehiya) et, 
surtout, avec la droite religieuse 
faoumment le PNR, Part minional 
religieux 

Le premier ministre, cravate 
défaite et Large sourire, avait nn air 
vainqueur u’il est apparu, 
dans la sl mardi à Praercredi, 
devant les sympathisants du Likoud 
dans un grand hôtel de Tel-Aviv. I a 
1enu un discours décidé : « Le 
Likoud a êté désigné par les élec- 
eurs pour former le prochain gou- 
vernement: nous ne les décevrons 
pas». Il a dénoncé le campagne 
menée par ses adversaires travail- 
listes — « des campagnes de calom- 
nies » — e, à aucun moment, ue leur 
à fait io moindre appel du pied pour 
constituer un nouveau gouverne- 
ment d'union nationale. Le Likoud, 
a-t-it dit, est en mesure de former 
«un gouvernement » avec 
ses alliés de la droite. M. Shamir a 
martelé Je programme du «camp 
national » : « Garder ae la terre 
d'Israël (c'est-à-dire Les territoires 
occupés de Cisjordanie et Gaza) 
tout en faisant la paix avec les 
Arabes. » 

M. Shamir n'a pas tort : tactique- 
ment, il est sans doute bien placé 
pour que le président de l'Etat, 
M. Haïm H s'adresse care 
à lui afin qu'il tente de constituer 
une coalition de gouvernement. AY 
regarder de près, pourtant, é 

Likoud n'a pes de quoi Ë 
Avec trente-neuf EE gt il 
n'obtient qu'un médiocre résultat, 
ne coiffant les travaillistes aillistes que d'une 
courie tête. Les discours musclés 
tenus au lendemain de l'attentat de 
Jéricho (Je Monde du 17 novembre) 
ne paraissent guère lui avoir profité : 
le Likoud perd des suffrages au 

religieuse Dans les fit de Le droite 

Ben Elissar, qui se disait « déçu» de 
ne pas devancer plus nettement les 
tra 

M. Shamir ne s'est pas véritable- 
ment imposé et il se retrouve dans 
Sbbgé de cou pes ares, icile, 
ol le composer et 
des alliés qui entendent faire chère. 
ment payer Jeur ralliement au 
Likoud dans une éventuelle coalition 
gouvernementale de Ia droite. Le 
Ster du PNR, le professeur Shaki, a 
déjà annoncé la couleur : il exige 
une augmentation des implantations 
Juives en Cisjordanie et à Gaza — 
« c'est une condition préalable » — 
et un renforcement de la législation 
religieuse. Côté laïque, le parti 
Tebiya n'en demande pas moins et 

» immédiate 

Pour former un « gouvernement 
homogène de droite », c'est avec de 
tels alliés qu'il faudra négocier. Le 
Likoud, qui entendait se donner des 
allures de Parti centriste, risque de 
se trouver entraîné très à droite et 
d'être aligné sur un radi- 
cal augurant mal des relations 
futures Ce Pas les Etats-Unis 
et les pays d'Europe occidentale. 
Pourtant, tique, M. Sbamir 
est un partisan du statu quo. 
L' avec les allait 

internationale em gonvernant 
chement à droite. Le:Peci n'est pes 
facile. Si ses « alliés » se montraïent 
trop gourmands dans les semaines à 

pu dé dal es à D pue pas ol l'aller frapper porte 
de M. Shimon Pérès… 

L'échec du du Parti travailliste, et 
d'abord celui de son chef, M. Shi- 
mon Pérès, est indéniable. Pour la 
quatrième fois en onze ans, les héri- 
tiers de Ben Gourion ne parviennent 
pas à l'emporter, et la gauche israé- 
lienne dans son ensemble enregistre 
une nouvelle érosion de son électo- 
rat 

Pour pouvoir prétendre déloger ie 
Likoud, les travaillisies avaient 

Le résultat des élections israéliennes 

M. Shamir va chercher à gouverner 
avec d’autres partis de droite 

M. Pérès et ses amis avaient pour. 
tant bien des atouts. Leur parti à 

- Este» en pr le 20 octobre, 
qu'uce victoire de M. Shamir serait 
un «désastre». L'OLP, qui avait 
coutume de traiter les jeux de la 
démocratie israélienne par dr lindiffé. 
rence ou le mépris, appela les 
Arabes israéliens à voter 

L'insuccès des travaillistes est 
d'autant Plus éLomnant que leur chet 
n'a pas démérité, bien au contraire, 
pendant les deux années où il fut le 
patron du gouvernement d'union 
nationale. Le retrait de l'armée 
Drlens on Eiben'et 1e ea 
laire redressement économique à 
Tacuf de M Pérès auraient 0 lt 
assurer deux ans plus tard la grati 
tude d'une partie des hp 
C'était compter sans deux 
importants de la société Graélienne : 
les citoyens de l'Etat hébreu ont la 
mémoire courte; les éventuels 
«déçus du Likoud» n'ont pas 6t6 
Jusqu'à déserter un parti à qui iks 
vouent une foyauté inébranlable, 

t palestinien à 
constitué un échec pour l'ensemble 
de la classe politique, dévalorisant 
du même coup les succès du règne travailli 

Malgré tout, M. Pérès ne s'avoue 
pas vaincu : «Vous gardons le 
moral. Tout n'est pas perdu, at-il 
dit Le Likoud chante trop 16t vic- 
toire. ». UE 
grave sem re A er E men 

pc nee 

tions ce de rallier le cainp 
de la païx ». En fait, les travaillistes 
ont une très faible marge de manœu- 
vre. Seul le Parti Shas pourrait 
éventuellement leur prêter une 
oreille attentive. Mais le prix qu'il 
ferait payer une éventuelle 
alliance avec les travaillistes 

Les religieux grands vainqueurs 
JERUSALEM 
de notre envoyé spécial 

Si le moral était bas chez les tra- 
vaillistes et l'humeur mitigée du 
cé du Likoud, le camp religieux 
était en fête. C'est donc lui qui sort 
ga vainqueur d'un scrutin qui 
devrait porter un coup supplémen- 
taire au principe de la laïcité de 
FEtat ; 5'eet Jai ne fois de plus. que 
chacun s'apprête à courtiser, lui qui 
va dicter ses conditions et entamer 
un peu plus encore l'idéal des pères 
fondateurs, au moment où Israël 
célèbre ses quarante et un ans. La 
« marurié* n'est pas à tendance 
Isÿque. 

Tous les partis religieux repré- 
sentés à la Knesset progressent, 

qu'ils appartiennent à la mouvance 
sioniste ou au camp des non-sionistes 
Ces uitra-orthodoxes). Dans le pre- 
muier groupe, le vieux Parti national 
religicux passe de quatre à cinq 
sièges, ne laissant aucune chance ni 
aucun mandat à certains qui 
venaient de le quitter pour consti- 

triomphe : il passe de quatre à six 
députés et devient ainsi le troisième 
parti de cette douzième Knesset 
(derrière le Likoud et les travail- 
listes). Une nouvelle formation pro- 
che du Shas (mais plutôt ashke- 
asze), Degel Hathora, entre an 
Parlement avec au moins deux 

le plus ancien 

À Genève 

Les pourparlers irano-irakiens 
se poursuivent en séance plénière 

Genève. — Les pourparlers de 
paix entre l'Iran et l'Lrak ont repris 
mardi aa, 1e novembre, au 
niveau ministériel. dans une atmo- 
sphère aussi froide pres le jour où ils 
ont commencé, le 

Le protocole a également été, en 
ous points. identique : ie secrétaire 
général de Y'ONU, M. Javier Perez 
de Cuellar, et ses Soilaborateurs, 
sont arrivés dans Îa salle du conseil 
du Palais des nations, suivis, deux 
minutes plus tard, par les délége- 
tions iranienne et irakienne, qui Ont 
fait leur entrés à la même seconde 
par des portes opposées. 

Les ministres des affaires étran- 
gères d'iran et d'Irak, MM. Al 
Akbbar Velayati el Tarek Aziz, ont 
continué à s'ignorer vstensiblement : 
pas un regard échangé, , pas un salut 
poli. Les tables pre été disposées 
en triangle. les représentants de 

l'ONU occupant la base er les deux 
délégations les les dix- 
huit Iraniens à la droite du secré- 
taire général et les quatorze Irakiens 
à sa gauche. 

A l'issue de la réunion, M. Javier 
Perez de Cuellar a indiqué que 
l'aunosphère avait Ëté « polie » 
que les pourparlers se osquirralent 
mercredi, toujours em séance plé- 
nière, avec La participation des deux 
ministres des affaires étrangères ira- 
kien et iranien, MM. Tarek Aziz et 
Ali Akhbar Velayati. Le secrétaire 
général a précisé qu'il avait obtenu 
des deux parties que toutes les 
séances se déroulent désormais en 
plénière et que cela était dicté = par 
le sentiment d'urgence ». 1} a ajouté 
que son objectif était d'obtenir d'ici 
à la fin de la semaine « des éléments 

positifs =. — (AÆFP.) 

des bastions de la mouvance ortho- 
doxe, Agoudat Israël, fait plus que 
doubler sa représentation, obtenant 
cinq mandats. |. 

Les religieux ont mordu sur tous 

orthodoxes 
on les appelle — que la mobilisation 
8.6 la plus noue. alors que l'aber 
tentionnisme y est 
ment sos Les sympathisants 
d' souvent iés 
dans les “écoles talmudiques des 
États-Unis, ont afflué à l'aéroport 

des plus ardents défenseurs du 

Grand Israël. C'est peut-être moms 
clair dans le cas du Shas, sur lequel 
M. Shimon Pérès semble fonder 
quelques espoirs. . 

L-P.L. 

e LIBAN : raids israéliens. — 

rs di a Glencds du tués et dix-sept 
Em Ge raids da représailles effec- 
tués mardi 1* novembre sur des 

positions pal palestiniennes au Liban, à 

'est de Saïda et au sud de Beyrouth. 
— {AFP.) 

Jensites: d'A où radis de 
législation religieuse Ep 28 telle 
alliance semble improbable. On voit 
mal la gauche laïque, notamment 
Ratz, soutenir un perti travailliste 
qui aurait baissé pavillon face aux 
uitra-orthodoxes. 

Le rôle-clé 

du chef de FEtat 

Il reste aux travaillistes à envisa- 
ger en retour pur et simple à l'oppo- 
sition, comme ce fut le cas de 1977 à 
1984. Certains le font déjà avec une 
relative sérénité soulignant que 
leur parti gagnerait ainsi en vigueur, 
et en cohérence, et pourrait se battre 
à nouveau Hbrement pour ses” ee 
après s'être trop longtemps 
promis dans les ambiguñés de de 
l'union nationale. Beaucoup se 
demandent aussi si ce nouvel échec 
électoral ne marquera cœtte 
fois, la fin de Îa carrière de 
M. Pérès. Mais le numéro un travail- 
liste, à soixante-cinq ans, n'a sans 
doute pas dit son dernier mot. 
D'autant qu'aucun membre de la 
jeune génération ne possède encore 
l'autorité suffisante pour prétendre 
prendre sa place. 

Les grandes manœuvres post: 
Soncrele non pes tardé à com 

ques, d'exercer une fonction haute- 
ment politique. Il aurx pour. mission 
de charger le chef de parti de son 
choix de mettre sur pied un cabinet 
de coalition apte à gouverner. Sa 
préférence ira vraisemblablement à 
Cejui qui parait le mieux placé pour 
cela, en l'occurrence M. S 

M. Herzog ne commencere sans 
doute pes un 
publication, dans quelques jours, 
résultats officiels et définitifs des 

.… La composition de la nouvelle Knesset 
selon les dernières estimations 

Voici la composition de Ia future Knesser (le Parlement), selon les esti- 
mations annoncées par la presse israélienne, à l'issue du scrutin, dont les 
résultats officiels ne seront pas connus avant plusieurs jours. La projection 
porte sur 95 Æ des 4 840 bureaux de vote. Les résultats de 1984 pour les 
partis en lice cette année figurent entre parenthèses. 

Mouvement des droits civiques 
Shinui (Mouvement pour Je changement) 

. FORMATIONS DETME GAUCHE ET FROARADES 8 

Lors des élections de 1984, le Ma; 
vailliste. Cette fois-ci, il a constitué une Îx 

m s'était associé avec le Parti tra- 
parée. 

Où sont passées les voix 
des extrémistes du Kach ? 

sans ambiguïté sur des images 
du soulèvement dans les teri- 
toires occupés : « Si nous ne 
voulons pas partir, eux Îles 
Palestiniens] devront 

fada. » À en croire les premières 
estimations données mardi soir, 
Moledet obtiendrait deux sièges 
_ ce qui représente quelque 
50000 suffrages. 

Toujours dans le camp de 
l'extrême droite laïque, le parti 
Teyiha du physicien Yuval Nes- 
man semble regresser. Avec le 
vote des jeunes appelés du 
contingent, qui ne sera connu 

Aviv. eg vingt-quatre heures, 
Ancien compagnon de route pouvait obtenir quatre 

des travaillistes dans les nee contre ON dans l'Aeen 
années 50, il s'est fait le nouvel sortame. Cette formation 
avocat du «transferts, sur un para Victime d'un Ge sas ci 
ton plus « modéré », jouant non dents, tout aussi à droite, 
pas sur des thèmes racistes l’ancien chef d‘état-major 
comme le faisait le Kach, mais  « Rafoul » Eitan, dont le nouveau 

sécu- Part, Tsomet, est crédité de 
deux mandats. 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Où sont passées les voix du 
Kach, le parti du rabbin raciste 
Meir Kahane, qui prône le 
« transfert » des Palestiniens de 
l'autre côté du Jourdain at qui 
avait cette fois été exclu du scru- 
tin per la Cour suprême ? Ces 

. suffrages ont sans doute 
esseimé un peu partout à droite, 
mais d’abord au profit d'une nou- 
velle formation, Moledet (patrie), 
créée par M. Rahavam Zeevi, 

plus «res- 
pectable ». A la télévision, 
M. Zeevi it un message 

1ERGHE 
QUELS ORDINATEURS POUR 
DEMAIN ? 
par J.J. Duby 
L'ARCHITECTURE DES 
NOUVEAUX ORDINATEURS 
par JP Sansonnet 

LES SUPERCALCULATEURS 
A TRANSPUTERS 

ar T. Muntean 

L'ORDINATEUR CELLULAIRE 
CLIAACENEE SE 

LES MACHINES DE VISION 
par ©. Faugeras 

LES MACHINES À RÉDUCTION 
ET L'INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 
ar B. Lécussan et coll. 

LES MACHINES NEURONALES 
por L. Personnaz, G. Dreyfus 
et 1. Guyon 
L ORDINATEUR OPTIQUE 
par E. Hônerlage, J.B. Grun et R. Lévy 

LES SYSTÈMES ; 
INFORMATIQUES REPARTIS 
par JP Verjus 

LES RÉSEAUX CALAUL T0 
par R. Dubois et C. Brésillon 
L'AVENIR DES MEMOIRES 
DE MASSE 
par C. Brésillen 

LE MICRO-ORDINATEUR DE 
L'’AN 2000 
par À. Truong Trong Thi 
ef P Vondeginste 

L'EUROPE DES NOUVEAUX 
ORDINATEURS 
par J. Stern 

AL Fr. 

nm mn 
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: SILENCES BOULEVERSANTS DANS LA MUSIQUE 

(Publicité) 

62-60, AV.DES CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 

: SEL à ce du RE D Foniarc an EE  IP 

DIX MILLIARDS D'OREILLES SUR LA TERRE. POUR LA 
MUSIQUE. FANATIQUEMENT POUR. TOUJOURS PRÉ- 
TES À ENTENDRE LES DERNIÈRES NOUVELLES DU 
PLUS GRAND BOUCHE À OREILLE DU MONDE. PLUS 
FORT LA MUSIQUE ! NUMÉRIQUE, MAGNÉTIQUE, SUR 
LES ONDES OU DANS UN SOUFFLE, QU'ELLE NOUS 
FASSE DANSER COMME ELLE VEUT. ELLE NOUS 

VEUT VIVANTS, C'EST L'ESSENTIEL ELLE VEUT DES 

REGARDS ÉLECTRISÉS, DES CHEVEUX DRESSÉS, 
DES FOULES ENTIÈRES SOULEVÉES. OU DES YEUX 

FERMÉS. ELLE PASSE EN COURANT, ÉLECTRIQUE. 

IL FAUT LA SUIVRE. TRENET PEUT CHANTER COMME 

UN FOU, GLENN GOULD ENVOÛTER SON PIANO, 

PRINCE RAMPER SUR LE DOS, NOUS N'IRONS 

JAMAIS PLUS VITE QUE LA MUSIQUE. À CONDITION 

QU'ELLE NE S'ARRÊTE JAMAIS. QU'ELLE CONTINUE 
EN RYTHME, COMME NOTRE POULS. NOUS Vou- 

LONS ÊTRE SÛRS QU'IL Y À UNE MUSIQUE APRÈS 
LA MORT, DE LA MÊME MANIÈRE QU'IL Y A DES 

NOUS N'AVONS JAMAIS SU GARDER LA MESURE UN 

PIED SUR TERRE ET L'AUTRE EN L'AIR, NOUS VOU- 

LONS RESTER ÉTERNELLEMENT LES ENFANTS DE 

LA PREMIÈRE GRANDE PUISSANCE DU MONDE. 

VIRGIN MEGASTORE 

ON NE FERA JAMAIS ASSEZ DE PLAGE 

A LA MUSIQUE. 

MEBASTURE 

Proc 
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Amériques 

BRESIL 

“La « Phalange rouge » a fait tuer treize détenns 
danses prisons de Rio-de-Janciro 

Proche-Orient 
SOUDAN : deux millions et demi de personnes victimes de la guerre civile et de la famine 

M. Perez de Cuellar lance un appel d'urgence à la commnauté internationale 

mn 

Le secrétaire général des Nations uaies, humanitaire, M. Bernard Koucimer, est ren- parvenir dans de nombrenses régions du Sud ; 
A. Javier Perez de Cuellar, a appelé, mardi tré mardi de Khartoum, où il a proposé aux Sont sont « politiques et administratifs ». « Cela être perpêtré uniquement pour atti- “ 

1° novembre, la communaute internationale autorités soudanaises uo programme fut six mois que les tentatires de Ia Croix- RIO-DE-JANEIRO rer l'attention. ñ 
à fourair 70 millions de dollars pour sauver Ronge et de ONU sont bloquées. Le moins | de notre correspondant Des i istes sont allés sur les e 

d'assistance française. Un député français 
qui accompagnait le docteur Kouchner, 
M. Bertrand Gallet, a estimé que les blo- 
cages qui empêchent Paile internationale de 

lieux. Is ont parlé avec des détenus. 
« Nous sommes une grande famille, 
ont dit ces derniers. Nous avons 
arrêté le travail par solidarité avec 

deux millions et demi de Sondanais victimes 
de la prod 
leur rene fe effrayante >». Pour sa 
le sec: taire d'Etat français à l'action 

que Fon puisse dire, c'est que le massacre 
des populetions animistes chrétiennes du 
Sud n'empêche pas les musulmans du Nord 
de dormir », aet il ajouté. 

Rio de Janeiro, — Depuis des 
années, la Phalange rouge fait parler 
d'elle dans les prisons de 

Un village aux portes de l’enfer 
ABYEI (sud du Soudan} 

de notre envoyé spécial 

A Abyeï, ces jours-ci, des cen- 
taines d'enfants au corps décharné 
se chamaiïllaient le matin autour des 

bout d’un bras squelettique. 
D'autres, ravagés au-delà de tonte 
rémission par les privations et la 
maladie, n'étaient pas venus : le 
force qu'il faut pour se lever les a 
quittés, pour toujours. 

Au « dispensaire » du village, une 
bâtisse verdätre d’une saleté et d'un 
dénuemens absolu, quelquesuns de 

ou du moins ce qu'il en 
ue : la peau, les os et La souf- 
france, n'en finissaient pas de mou- 
rir. Sans sans soins, dans 
une misère abjecte. 

Pourtant, dans ce gros bourg aux 
confins du sud du SMdan, la situa- 
tion s'améliore. Il y a encore quinze 
jours, nous disait un témoin, 
« quand les premiers secours ali- 
mentaires sont arrivés, des cen- 
saines d'enfanss se bartaient comme 
des chiens pour manger. C'était 
affreux et certains ne se relevaient 
pas. À la mi-octobre, la mortalité 
restait très élevée ». 

Avec six mois de retard, l'aide est 
enfin arrivée. La mort recule. Quel- 
que 25 000 personnes pes rar à 
l'ethnie dinka, en 
des femmes et des enf us Le émer- 

que le d'Abyei, 
cas isolé, est le Br ème d'une tre- 
gédie immense qui doit plus à la 
ureur humaine qu'aux caprices du 

climat. 

Fuyant, comme des millions 
d'autres Soudanais du Sud, les dan- 
gers combinés de la guerre (entre 
l'armée de Khartoum et la guérilla 
du Sud), de la famine, du cl et 
des razzias meurtrières de bandes 
arabes armées, de milliers de Dinkas 
sont arrivés à Abyeï en avril dernier. 
A la limite du Nord (islamisé) et du 
Sud (christianisé), le village pré- 
sente des caractéristiques augurant 

D'abord, il est dans le «camp» 
arabo-musulman: ensuite, il se 
trouve dans une zone frontière où la 
possession des troupeaux fait tradi- 
tionnellement l'objet d'affronte- 
ments sanglants catre 
arabes et pasteurs dinkas:; enfin, 

* Dinkas étaient 

situé dans une D gscurné, sa 
garnison est menacée par la progres- 
sion des gvérilleros du: Sud. Or la 
guérilla, commandée per un Dinka, 
recrute surtout chez les Dinkes, et le 
gros des fugitifs, justement, se com- 
pose de femmes et d'enfants 

Une solution aurait été de [aisser 
passer, comme de coutume, ces 
« familles ennemies », plus pitoya- 
bles que dangereuses, vers le nord. 
Mais | les bidonvilles de Khartoum 
sont déjà gros d'un million de déra- 
cinés du Sud, On n'en veut plus. 

IH semble bien que les autorités 
d'Abyeï ajent décidé de ne rien 
faire. Et les pluies sont arrivées, iso- 
lant la région. De mai à sepiembre, 

cette foule misérable est restée Là, 
sans abris, à la merci des imtempé- 
ties, affamée et vulnérable. « Les 

agglutinés sous la 
Pluie. Chaque matin, dans la boue, 
on remassait entre trente et qua- 
rante morts. Ils étaient jetés un peu 
plus loin En juillet et août, des épi- 
démies de diarrhées et de rougeole 
ont décimé les enfants. » 

La guerre 

toate proche. 

On dit aussi, que même dans ce 
malheur extrême, Les Dinkas sont 
restés la proie des maraudeurs 
arabes armés qui opèrent dans le 

EGYPTE 

secteur en toute impunité ; que ces 
derniers sont venus rafler An ces 
taine de jeunes Noirs « pour les ven- 
dre ». On montre une femme enle- 
vée qui a réussi à s'enfuir. 

Qu'ont fait pendant tout ce temps 
les habitants du village, les Arabes, 
les Dinkas et les deux missionnaires 
Pons esbls D sais longtemps ? 
La vigilance officielle et le temps 
Hndié no lahwent pui is Jour de 
apprent guerre toute proc! 

les difficultés d'a t, 
l'isolement, et, sans doute, des consi- 
gnes officielles, semblent avoir para- 
lysé les velléités de solidarité. 

LD ions lait, à Kharioum, les amor 
rités soudanaises, les représentants 
des gouvernements et des organisa- 

tions internationales ? Beaucoup de 
réunions, pas mal d'efforts dans cer- 
tains cas, mais pas grand-chose de 
concret, en vérité, 16, bien que l'alerte 
ait été donnée régulièrement depuis 

internationale contre la Faim 
(AICF) et Médecins sans frontières 
(MSF) et par l'un des missionnaires 
italiens, le Père Silvano Gottardi 

En mai-juin, MSF, l’AICF et 
l'agence irlandaise « Concern » 
avaient obtenu l'autorisation de tra- 
veiller dans les localités voisines 
d'El-Meiram, de Kadugli, de 
Muglad. elles aussi submergées, à La 
veille de la saison des pluies, par une 
marée de dinkas venus du Sud. Là 
aussi, la situation est rapidement 

Ouverture en son absence du procès du fils de Nasser 

plusieurs attentats contre des diplo-" 
mates israéliens et américains, s'est 
ouvert, mardi !® novembre, an 

Caire, devant la Cour supérieure de 
la sécurité de l'Etat. 

Alors que dix-buit des vingt 
accusés étaient présents, l'accusé 
numéro 2, M. Khaled Abdel Nasser, 
brillait par son absence. Le fils aîné 
du président Nasser avait affirmé, à 
partir de Belgrade, où il s'est réfu- 

CAPEL met 
l'homme fort 
à son aise 

86, qu’il rentrerait en Egypte pour 
son procès Le procureur général 
avait réclamé, en février, la peine de 
mort contre M. Khaled Abdel Nas- 
ser et dix autres membres présumés 
de Révolution égyptienne. 

(Publicité) 
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L'ÉCONOMIE DE LA DISSUASION 
par le professeur Emma ROTHSCHILD, 
King's College, Cambridge, et M.I.T. 

Amphithéätre C, accès 16 

Le principal accusé, M. Mah- 
moud Nourel Din, a déclaré à La 
presse qu’il ne regrettait rien. «Je 
n'ai fait que mon devoir en combat- 
ram les services de renseignement 
israélien et américain. » 

devenue épouvantable « et le taux de 
mortalité très élevé: dix pour cent 
les premiers mais ! Mais, au moins, 
un minimum d'assistance médicale a 
permis de limiter les dégâts. 

Limit 

les dégâts 
Pour Abyei, au contraire, les 

autorités ont opposé un refus absolu, 
invoquant l'isolement et l'insécurité. 
Il semble pourtant que, malgré les 
pluies, la garnison du village ait 616 
ravitaillée par hélicoptère militaire. 
Quoi qu’il en soit, le bilan des morts 
aura été ici particulièrement lourd : 
plus de 3 000 morts. D'autant plus 
qu'une partie des premiers secours 
alimentaires (la moitié, affirme-t-on 
dans les milieux informés) a été sur 
le champ confisquée par l'armée. 
« À tel point que la situation avait 
empiré vingt jours après Le premier 
ravitaillement », estimait un expert 
européen. 

< La situation s'est bien amélio- 
rée », dit Christian, un logisticien de 
MSF, qui avait tenté, en vain, pen- 
dant la saison des pluies, d'atteindre 
Abyei en tracteur depuis El- 
Meiïram. Sans doute, mais on y |- 
meurt encore beaucoup : les enfants 
de moins de quatre ans, les plus vul- 
nérables, sont rares ; les symptômes 
mortels des grandes carences qui 
transforment des gamins en < perit 
vieux » à la fois gonflés et squeletti- 
ques restent visibles. On attendait, 
ces jours-ci, la première équipe 
médicale internationale. 
Tout cela faisait dire au secrétaire 
d'Etat à l'Action humanitaire, qui 
s'est rendu à Abyei le lundi 31 octo- 
bre, accompagné du député socia- 
liste Bertrand Gallet et de sœur 
Emmanuelle connue pour son action 
dans les bidonvilles du Caire : 
« jhersaue j'ai vu ces centaines 
d'enfants dans un état de malnurri- 
tion plus ou moins avancé, je me 
suis revu, il y a vingt ans jour pour 
jour, au .Biafra. Je sais que cetle 
comparaison peut étre exagérée, 
mais nous n'avons vu qu'Abyei, aux 
Portes de l'enfer. Nous ne connais- 
sons pas l'étendue du désastre, maïs 
on peut craindre qu'elle soit 
immense, » 

En effet, tout semble aujourd’hui 
indiquer, qu’à Wau, Aweil et tant 
d’autres localités au sud du Soudan, 
des centaines de milliers de victimes 
oubliées dans le grand ravage atten- 
dent, désespérément. qu'une main 
secourable passe enfin à leur portée. 

R.-P.PARINGAUX. 

L'homme 
le plus long 
s'habille 

chez CAPEL 

CAPEL prét-é-porter hommes grands hommes forts 
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PALESTINE : 
UN AN 

DE PIERRES 
Pour la pretnièré fois depuis des décen- 
nies, les Palestiniens de l'intérieur cien- 
nent Le haut du pavé. Ecrivain, ex- 
doyen de la Faculté de droit de Nancy, 
Jean-Paul Chagnollaud enquête sur les 

Ce NE mn 
bombes désigne une association de 
détenus hautement organisés. Ces 
deriers jours, la Phalange a sévi 
une fais de plus, à se manière : huit 
cadavres ont été découverts lundi 
31 octobre dans plusieurs établisse- 
ments pénitentiaires de la ville. Cinq 
autres mardi matin. 

Les victimes ne sont pas des gar- 
diens, mais des détenus ordinaires. 
Hs v’avaient pas suivi, semble-t-il, le 
mot d'ordre de grève lancé par les 
caïds de l'organisation. Ces derniers, 
enfermés dans une prison de haute 
sécurité, se de leurs condi- 
tions d’incarcération. Ïls ont 
demandé 
appuyer leur revendication, décidé 
que le travail s'arréterait dans les 
prisons. Comme ils « tiennent » la 
plupart des établissemems de la 
ville, ils n’ont pas eu de mal à se 
faire obéir : sauf, apparemment, de 
certains détenus affectés au service 
de nettoyage, dont on a retrouvé les 
corps dans une galerie désaffectée - 
les uns avaient êté tués à coups de 
couteau, les autres pendus. Le mas- 
sacre commencé à la prison Frei 
Caneca, dans un quartier du centre, 
s'est poursuivi dans celle d'ilha 
grande, une île très touristique 

no s chefs. Ils doivent être trans- 
Jérés. Là où ils sont, ils n'ont que de 
la nourriture avariée et sors privés 
de tout contact avec l'extérieur . = 

Les chefs en question sont pour la 
plupart des trafiquants de drogue, 
qui ont leur Q.G. dans les favelas 
Cbidonvilles) de Rio. Leur gang 
s'est formé dans les prisons au temps 
du régime militaire, quand les 
détenus politiques cohabitaient avec 
les délinquants de droit commun, 
Au contact des militants incarcérés, 
les voyous ont appris qu'ils ne 
devaient pas se voler, ni se violer 
entre eux, qu'ils devaient au 
contraire s'entraider. D'où le nom de 
Phalenge rouge qu'ils ont donné à 
leur organisation, souvenir de 
leur coexistence avec des gauchistes, 

Aujourd’hui, les phalangistes ont 
oublié les règles de bonne moralité 
apprises avec les « politiques », mais 
ils restent parfaitement organisés : 
ils suivent leurs affaires depuis leurs 
cellules. Lis programment des hold- 
up, dirigent le trafic de cocaïne, et 
se constituent des trésors de guerre, 
qui servent à acheter les gardiens et 
financer des évasions, Il leur arrive 
aussi de fomenter des mutineries on 

itu£e au sud de Rio. Il n'est pas sû 
que les victimes aient été des prison. © moment. 
mers récalcitrants. Il a très bien pu Cv. 

VENEZUELA BALEAOR 
Enquête La guérilla 

sur un massacre a attaqué le QG 
de paysans de la garde nationale 

L'armée vénézuélienne a ouvert Des guérill du EF Fara- 
une enquête, mardi 1+ novembre, bundo Marti de libérarion nationale 
… : mots Re rer EN) ont men D a mortier, le 

auraient mardi 1* novem le quarti 
témoins, par des soldats samedi der- général de La garde nationale sie 
nier. « La justice militaire va enqué- enne, au nord de la capitale. 
jer sur cette affiire et ira jusqu'au Quatre soldats ont été tués et an 
bout », a déciaré à la presse le minis- 
tre de la défense, le général Italo 
Valle de Aïlliegro. Environ 
1 500 personnes ont assisté à l'enter- 
rement, lundi, des quatorze paysans 
tués près de la frontière colom- 
bienne, à El Amparo, à 800 kilomè- 
tres au sud-ouest de Caracas. 
Des témoins ont raconté avoir vu 
de 

Selon un officier supérieur, les 
personnes tuées, samedi, étaient des 
guérilleros colombiens qui s’appré- 
taient à saboter des installations 
pétrolières. Lundi, M. Teodoro Pet- 
koff, ancien rebelle pro-cubain 

. devenu l'un des dirigeants du troi- 
sième parti du Venezuela, le Mouve- 

le socialisme (MAS), a 

moins trente-sept autres blessés lors 
de cette opération, la plus auda- 
cieuse les rebelles de gauche 
aient tentée depuis plusieurs années. 
La moitié de La caserne — dont 
l'arsenal — à été détruite. La veille, 
les guérilleros avaient assassiné le 
maire de droite du chef-lieu de la 
province d’Usulutan. L'état-major 
de l'armée a décrété l’état d'alerte 
ont en prévision de nouvelles 

cr regain de tension survient 

offres de négociations des rebelles. 
« Nous les voyons se servir du dia- 
logue comme d'une tactique pour 
accéder au pouvoir. S'ils le veulent, 
ils doivent se soumettre au pro- 
cessus démocratique er aux joures 
parlementaires », à déclaré le colo- 
ÉD F ajoutant toutefois que 

ée respecterait la volonté du 
boire per henrei 
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L'inflation a été réduite, le chô- 
mage ramené à un niveau remar- 
queblement bas (sauf pour les 
Noirs), mais la drogue a été pro- 
mue au rang d'ennemi public 
numéro un. Enfin, l’administra- 
tion a tiré bien des traites sur 
l'avenir, laissant s'accumuler une 
dette colossaie et de graves défi- 
cits budgétaires et commerciaux 
— qui, il est vrai, commencent 
enfin à se contracter. 

Mais l'Amérique « moyenne » 
semble fondamentalement satis- 
faite : 56 % des Américains, selon 
une récente enquête de Time, 
estiment que la politique écono- 
mique de M. Reagan «a été 
bonne pour le pays », et une très 
forte majorité approuve la 
manière ares ila géré le problème 
majeur politique étrangère 
américaine : les relations avec 
Moscou. 
On peut contester le bilan du 

« reaganisme», estimer que 
M. Reagan a ignoré ce qui ne 
cadrait pas avec ses principes, et 
hypothéqué l'avenir. Mais on ne 
conteste plus la surprenante réus- 
site « personnelle » de cet homme 
qui, malgré un corps robuste et de 
solides convictions, a semblé sou- 
vent si fragile. Ce président a par- 
fois frôlé la catastrophe, comme 
au sommet de Reykjavik : il s'est 
embarqué, tête {a première, dans 
des entreprises incertaines, 
comme l'initiative de défense stra- 
tégique (IDS) et a connu des 
échecs pitoyables, comme 
l'« lrangate ». Mais il a toujours 
rebondi. 

« Paix et prospérité » 
Question de chance ? Chance 

de survivre à un attentat, chance 
de profiter d’une conjoncture 
mondiale favorable, chance de 
trouver un interlocuteur comme 
M. Gorbatchev ? Sans doute, 
mais on peut aussi bien considérer 
que M. Reagan a eu le mérite 
lavoir quelques idées simples, 

mais efficaces, et de s’y être tenu : 

PRÈS les désordres du 
Watergate et le 
« malaise » des années 

Carter, il est admis que Ronald 
Reagan fit à nouveau rêver 
l'Amérique. Un rêve codifié, bien 
sûr. Car ce président, qui, {a 
main sur le cœur, saluait le dra- 
peau et faisait qu'un « jour nou- 
veu » se levait chaque matin 

sur des millions de « petites mai- 
sons sur la colline », incamait 
pleinement un certain idéal 
moraliste et bien-pensant. Tout 
rentrait dans l'ordre donc, un 
peu trop même, 

En 1980, devent les cris de 
victoire anticipé des chantres 
de la révolution morale qui 
avaient fait de Ronald Reagan 
«leur» candidat, les organisa- 
tions de défense des droits civi- 

ques s’offrirent une pleine page 
de publicité dans le New-York 
Times pour constater : « {{ ne 
reste plus qu'à faire ses 
prières [... » 

Huit ans après, alors que le 
vindicatif révérend Falwell, la 
voix mouillée, qualifie la vieux 
président qui s'en va de « moil- 

leur leader depuis Lincoin s, les 
manifestations contre l'avorte- 
ment, qui se multiplient à l'heure 
actuelle, montrent qu'à l'évi- 
dence la croisade morale n'a pa 
été si efficace. Elle connut même 
son pire échec l'an dernier lors- 
que le juge ultra-conservateur, 

Robert Bork. fut écarté de la 
Cour suprême — ca régulateur 
uitime de la société, — où 
M. Reagan entendait le placer. 

« Grend communicateur » Ou 
«grand prestidigitateur > ? Ce 
président divorcé, peu pratiquant 
et père d'une famille aux liens 
relôchés, a réussi jusqu’au bout 
à entretenir l'illusion, alors 
même que le « jour nouveau » 
promis à l'Amérique était chaque 
fois plus brumoux, at que ls Mat 
son Blanche, tiraillée entre les 

fl y eut bien sûr l’e irangate à, 

ce complot au sain du cabinet, 
révélé en 1986 er destiné à ven- 
dre des armes en secret à l'Iran 
pour mieux financer  Contra 
antisandiniste au Nicarague. Et 
l'on découvrit comment des 

réarmer l'Amérique, et ne négo- 
cier qu'es position de force, ne 
pas céder sur les droits de 
l'homme, mais ne pas, non plus, 
tout mélanger dans les négocia- 
tions Est-Ouest, comme son pré- 
décesseur avait tendance à le 
faire. Et puis, au plan économi- 
que, libérer les forces « natu- 
relles + des Etats-Unis en 
essayant d’alléger le poids de 
diverses contraintes — au premier 
chef, les impôts. 

Quelle que soit la part de la 
chance ou de la justesse des idées, 
certains résultats peuvent paraître 
impressionnants. Eu dépit de tous 
les sarcasmes suscités par ce 
qu'on a appelé, par dérision, les 
< reaganomics », l'expansion 
est à sa sixième année Consécu- 
tive ; et l’homme que naguère la 
presse soviétique comparait à 
Hitler, et que bien des Européens 
de l'Ouest cux-mêmes considé- 
raient comme un dangereux 
va-t-en-guerre, est allé prêcher à 
Moscou les mérites de la liberté 
après avoir signé ie premier traité 
sur l'élimination d'une catégorie 
d'armes nucléaires. - La paix et 
da prospérité » ne sont pas que le 
refrain des discours républicains : 
pour une majorité d'Américains, 
c'est une réalité, à laquelle 
M. Reagan est, par la force des 
choses, associé. 

C'est peut-être l'essentiel, mais, 
pour le reste, la « révolution rea- 
ganienne » ne s'est guère traduite 
dans les faits. Le rôle de l'Etat n'a 
pas vraiment diminué. Au 
contraire, concède un ancien 
conseiller économique de M. Rea- 
gan, «le gouvernement fédéral 
pèse d'un poids plus lourd sur 
l'économie américaine qu'au 
moment où Carter a quitté ses 
Jonctions ». 

La plupart des Américains 
subissent, au total, autant de pré- 
lèvements, la hausse des cotisa- 
tions sociales (et des taxations 
locales) ayant compensé, et au- 
delà, la diminution des Va ee 
Dans tous ces domaines, M 

Une morale à la carte 
membres peu scrupuleux du 
Conseil national de sécurité réus- 
sirent à court-circuiter et George 
Shultz, secrétaire d'Etat, et Ces- 
par Weinberger, secrétaire à la 
défense. Un scandale national 
dans fequel Ronaid Reagan, 
bafauillant, se contredit plu- 
sieurs fois Sur le rôle qu'il avait 
fui-même joué. Election aidant, 

l'heure des éclaircissements sur 
cette affaire a été repoussée au 
lendemain du scrutin, où devrait 
se tenir fe procès du principaf 

protagoniste, l’ex-liautenant- 
colonel Oliver North. 

Pins de cent scandales! 

U y eut enfin et surtout une 
profusion rare de petits « scan- 
dales » à l'intérieur même de 
l'équipe Reagan. Et Time Mags- 
zine, qui s'amusa à les compter, 

en trouva plus de cent en huit 
ansi Certains ténors de la poiiti- 
que furent les premiers touchés, 
dont Raymond Donovan, 
l'ancien secrétaire au travail qui, 
soupçonné d'avoir des liens avec 
la mafia et d'avoir « escroqué » 
7,4 millions de dollars au métro 
new-yorkais, fut, en 1985, le 
premier membre à part entière 
du cabinet à démissionner dans 
histoire américaine sous des 

L'ancien ministre de la justice 
et ami très proche du président, 
Edwin Meese, avocat fervent 
d'une éthique rigoureuse qu'il 
était la premier à enfreindre, finit 
par partir lui aussi après avoir 
longtemps tenu tête à la cabale 
menée contre lui. Compromis 
dans une fumeuse affaire d'oléo- 
duc irakien jamais construit, pour 
lequel il avait envisagé de donner 

justesse par la commission 
d'enquête. 

Par ailleurs, sans même 
attendre les révélations du jour- 
naïiste Bob Woodwerd sur la 
CIA, 11 était de notoriété publique 
que William Casey, l’ancien 
directeur de f’Agence, 
aujourd'hui décédé, avait réussi 
quelques joës coups de Bourse 
gréce aux renseignements confi- 

” monde l'auraient réussi, on peut 

pas vraiment réussi pp ter pe 
vapeur. Tout au plus ont-ils donné 
un coup de frein. 

Quant à la « révolution 
morale », elle en est restée au 
stade des intentions, pour la 
bonne raison que les Américains 
n'ont pas suivi, et que M. Reagan 
lui-même n'a guère insisté, tant 

ce qui concerne l'avortement 
que la prière à l'école. 

Le diable fiscal 
Au bout du compte, 

l'empreinte du reaganisme ne sera 
pas forcément très profonde, ni 
très durable — et même les objec- 
tifs pour lesquels le président sor- 
tant s'est battu avec le plus de 
conviction risquent de ne guère 
lui survivre : le projet de « bou- 
clier spatial» qu'était censée 
fournir, à long terme, l'IDS a 

- toutes chances de se réduire 
comme une peau de chagrin, dès 
que M. Reagan aura quitté la 
Maison Blanche. 

Mais l’heure des remises en 
cause et des réexamens n'a pas 
encore sonné, et, pour l'essentiel, 
le « * réeaganien continue 
à être entendu et à donner le ton. 
Le principe d'une défense forte 
reste acquis, et aucun homme 
politique sérieux ne se risque à 
plaider pour une réduction drasti- 
que des dépenses militaires, en 
dépit des contraintes budgétaires. 
M. Dukakis lui-même s'applique 
à apparaître <« ferme » en matière 
de défense, quitte à revenir sur 
certaines de ses prises de positions 
passées, et M. Bush chausse pour 
l'instant les bottes de M. Reagan, 
même s'il ne nourrit de toute évi- 

Vase pue jure tous les 
jours qu'il ne les augmentera pas. 
M. Dukakis qu'il ne le 
ferait qu’en tout dernier ressort, 
mais il refuse absolument la moin- 
dre précision, et fait semblant de 
croire qu'une lutte plus sévère 

dentiels auxquels f avait 
Sa mort mit fin à toute 
de connaître la vérité Sur cet 
« lrangate » dont il fut le 
personnage-clef. 

Enfin, forts du principe que 
servir l'Etat n'exclut pas de 
s'enrichir personnellement, 

beaucoup se sont donné bonne 

dans le privé. Ca qui valut à deux 

enciens conseillers de la Maison 
Blanche, MM. Deaver et Nofzi- 
ger, d'être condamnés pour 
« trafic d'influence » après avoir 
un peu”trop monnayé leur mti- 
mité avec la présidence. 

Dans pareil contexte, on pour- 
rait s'étonner de cette « morale à 
ta carte » du public américain, si 
induigent à l'égard de ceux qui 
ignorent ou tourment la loi et si 
rigoureux pour la moindre 
entorse aux bonnes mœurs. En 
témoignent les mésaventures de 
l'ex-favori démocrate Gary Hart, 

moindre mesure, celles de Ja 
Biden, cet autre démocrate 

peu reconnaissants amis de 
M. Reagan décrivent à l'envi un 
président « préfabriqué » pour la , 
télévision, dont chaque trait 
d'esprit est préparé à l'avance. 

Après pareil examen de pas- 
sage, si tatillon que bien peu 
d’actuels leaders de par le 

aussi s'interroger sur une cam- 
pagne électorale qui monte en 
épingle le peau de goût de 
M. Dukakis:pour le drapeau ou le 
peu d'empressement de 
M. Quayie (colistier de M. Bush} 
à aller le servir au Vietnam, alors 
que sont laissées en suspens des 
questions, autrement plus 
graves, sur le rôle peu clair joué 

par le vice-président Bush dans 
cet « irangate » qui fut après 
tout le plus grand scandale de la 
présidence qui s'achève. 

MARIE-CLAUDE DECAMPS, 

Enquête 

George Bus et le président Reagan à la Convention matiomnie répoblicainr, 

contre la fraude suffira. La plu- 
part des spécialistes — et la 
majeure partie de l'opinion — esti- 
ment qu'aucun des deux candi- 
dats n'est crédible sur ce point, 
mais aucun d’entre eux ne s'est 
aventuré à s'attaquer à ce dogme 
reaganien de base : les impÜts, 
c'est le diable. 

Corollaire, il est impératif 
d'économiser sur les autres 
dépenses de l'Etat. C'est même là 
l'un des héritages majeurs de La 
présidence Reagan. En «institu- 
tionnalisant» le déficit budgé- 
taire, l'actuel président prive de 
fait les démocrates de leurs outils 
préférés : les programmes 
sociaux, puisque toute dépense 
nouvelle ne peut qu'aggraver les 
choses. 

Plus fondamentalement encore, 
l'Amérique de la fin des années 
Reagan reste convaincue que le 
conservatisme est une vertu et le 
libéralisme une tare — un libéral 
américain étant, en gros, un 
homme de gauche. Tout au début 
des primaires, M. Dukakis s'était 
bien défini comme + un progres- 
siste libéral », maïs depuis qu'il 
affronte son adversaire républi- 
cain il s'efforce de convaincre 
qu'il est, en réalité, plus conserva- 
teur que M. Bush. 

Ce dernier ne renonce pas pour 
autant à broder sur le thème du 
« mot qui commence par un l > — 
comme s’il s'agissait d'une obscé- 
nité, tandis que M. Reagan va 
répétant que l'élection de novem- 
_ sera, ne l'ont été celles de 

80 et de 1984, « un référendum 
sur le libéralisme ». 

Jamais, jusqu’à ces tout der- 
niers jours, M. Dukakis n’a relevé 
le défi, jamais il n'a répondu qu'il 
étair Hbérai et fier de l'être. Au 
contraire, il a affirmé cet été que 
l'élection 1988 portait « non sur 
l'idéologie, mais sur la compé- 
tence », — manière de concéder 
d'emblée La défaïte sur le plan des 
principes. Ce n'est que dimanche 
30 octobre, à dix jours de l'élec- 
tion, qu'il s'est décidé à sortir 

enFin son drapeau de sa poche, 
comme beaucoup de ses partisans 
l'enjoignaient de le faire depuis 
longtemps, pour déclarer, sans 
insister outre mesure : « Qui, je 
suis un libéral, au sens où je suis 
fidèle à la tradition de Roosevelt, 
Truman et Kennedy. » 

Vale! 

reaganienne 

L'excessive prudence du gou- 
verneur du Massachusetts n'est 
pas seule en cause : c’est bien 
l'ensemble du Parti démocrate 
qui se trouve mis en porte à faux, 
placé sur la défensive en matière 
d'idéolagie, comme il l’est à 
propos des recettes ct des 
dépenses budgétaires, ce qui est 
un bien curieux paradoxe pour un 
parti d'« opposition ». 

D'ailleurs M. Reagan, comme 
Pour couper ce qu'il reste d'herbe 
sous les pieds de ses adversaires, 
proclame que le Parti républicain 
d'aujourd'hui est l'héritier légi- 
Frs du do per de Truman » 
auqu ui- a appértenu 

jadis). C'est aussi l'actuel prési- 
dent qui, à la convention de La 
Nouvelle-Orléans, s'est écrié : 
«Que personne ne l'oublie, le 
changement, c'est nous, » 

M. Bush a repris la formule, 
sans vraiment La développer, sinon 
pour dire qu'il voulait « une Amé- 
rique plus gentille, plus douce ». 
Mais c'est bien sûr avant tout à 
M. Dukakis qu’il revenait de défi- 
nir ce que, lui, voulait a pol 
n'est jamais parvenu à le faire, 
Par manque d'audace, de convic- 

tion, ou peut-être parce que 
M. Reagan, beaucoup plus que 
M. Bush, se trouvait sur son che- 
min. 

Les problèmes de société — La 
, le crime, l'éducation — 

aursient dû fournir aux démo- 
crates un excellent terrain d'atta- 
que. Mais c'est précisément là 
qu'ils ont reçu les coups les plus 
douloureux, leurs adversaires 
républicains jouant efficacement 

la réputation de « permissi- 
Vie» associée dans l'esprit du 
public aux libéraux des années 60. 

En politique étrangère, même 
les échecs les plus flagrants de 
l'actuelle administration = l'Arvé- 
rique centrale, le Proche-Orient — 
n'ont pas été l’occasion d'exposer 
d'autres projets, d'autres idées, 

EPT cent cinquante mäle 
sans-abri (dont cent 
mille enfants}, un Améri- 

forme d’assurance-maladie, 
13,5 % de La population vivant 
au-dessous du « seuil de pau- 
vreté x - avec una proportion 
beaucoup plus forte pour les 
Noirs at les Hispaniques : 
l'Amérique est peut-être pros- 
père, mais bien des Américains 
ne le sont pas, et huit années de 
présidence Reagan n'ont nulle- 

Au contraire, les contrastes 
se sont aggravés, les revenus 
des plus riches ont progressé 
nettement plus vite ‘que ceux 
des plus modestes, tandis que 
l'administration poussait le 

Congrès à tailler dans toutes 
sortes de programmes sociaux, 
réduisant à la portion congrus 
les subventions destinées à La 
construction de logements à 
bas prix. Si l'on ajoute à cela 
que l'équipe Reagan a semblé 
pour une grande part se désin- 
téresser de la promotion des 
droits des Noirs et des Hispani- 
ques, qu'elle a échoué dans sa 
lutte pour enrayer le trafic et La 

consommation de drague, et 
que les prisons se sont remplies 
sans que les rues des viles 
américaines soient devenues 
plus sûres, on peut sans mal 
composer un tableau sinistra 
des Etats-Unis d'aujourd'hui. 

Si fe pasteur Jackson a sus- 
cité un tel écho au cours de la 
campagne des primaires, ce 
n'est pas seulement parce qu'il 
est noir et doué d'un charisme 

ceux des deux « finalistes » de 
la campétition. C’est aussi 
parce que lui seul s’est vraiment 

fait le porte-parole de l'Améri- 
que des laissés-pour-compte, et 
que catta Amérique-là existe, 

tel un remords,. même pour 
beaucoup. 

Maïs l'administration Reagan 
refuse le procès qu'on lui fait, 
en affirmant d’abord que la 
réduction du chômage et de 

l'inflation était le plus grand ser- 
vice à rendre aux « pauvres ». 
De fait, le fameux «indice de 
misère » (qui est la gomme des 
taux d'inflation et da chomage, 
et fut « inventé » par M. Carter 
pendant la campagne de 1976 
avant d'être retoumné contre lui 
par M. Reagan en 1980} a dimi- 
nué da plus de moitié : 21 % en 
1980, environ 10 % 
aujourd'hui. 

L’envers du décor 

cain sur sept dépourvu de toute. 

personnel mfiniment supérieur à 

ces deux sujets étant, pour 
diverses raisons, pratiquement 
exclus de la campagne. 

Sur les relations Est-Ouest, la 
place de l'Amérique dans le 
monde, comme sur l'économie, 
M. Dukakis n'a pas non plus dit 

de notable. Peut-être 
parce qu'l n'avait rien à dire, 
mais peut-être aussi parce qu'il 
avait choisi, jusqu'à ces derniers 
temps, de faire campagne au cen- 
tre, et que le centre — ou ce qu'on 
appelle i ici la « mainstream Ame- 
rica », le « courant principal + de 
l'Amérique — reste, au terme de 
ces huit années, assez largement 
acquis à la vulgate reaganienne. 

JAN KRAUZE. 

En matière de logement, les 
responsables font valoir que, au 
cours des sept années écouiées, 
un million de personnes supplé- 
mentaires ont bénéficié d'une 
assistance de l'Etat, d'une aide 
financière du type allocation- 
logement, l'administration 
actuelle estimant que la 
construction d'ensembles de 
logements trop subventionnés 
favorise la Création d'îlots de 
pauvreté et de délinquance. Et 
eu pasteur Jackson qui affirme 
que «la moitié des Noirs sont 
pauvres s, l'administration 
rétorque que le chiffre réel n'est 
que da 33 %, en baisse - très 
Foe 1 % - par rapport à 

Rattraper 
le temps perdu 

On pourrait aussi faire valoir 
que les fonds budgétaires 

remboursements 
Plus 

défavorisés sont aujourd'hui 
deux fois plus élevés qu'au 
début du premier mandat de M. 
pee mais c’est là le résul- 
tat de l'action du Congrès, à 
majoñté démocrate, beaucoup 
plus que de la Maison Blanche, 
qui 8 essayé de s'y opposer. 

Les deux candidats ont 
insisté, chacun à sa manière, 
sur la nécessité d'aller de 
l'avant ou, si l'on préfère, de 

tant sur la contribution des 
entreprik ises, par exemple en 
matière d'assurance-maladie ou 
de crèches. Mais la plupart de 
ses propositions seraient sur- 
tout favorables aux classes 
moyennes, et n'amélioreraient 
guère le sort des vrais pauvres. 

lancé l'idée d’une sorte de 
« service » qui donnerait l'occa- 

aisés de soulager le sort des 
plus modestes, H a aussi à plu- 
sieurs reprises évoqué le sort 
des «enfants du centre des 
villes » ic'est-è-dire des quar- 

ne paraissent pas, pour l'ins- 
tant, à la mesure de l'émotion 
manifestée. 

LK 

"= 



ère de croissance, et de 
confiance retrouvée, d'une 

Amérique bumiliée peu avant par 
les Iraniens : Ronald se va 
quitter La présidence sur le grand 
air du déclin. I} m'est jusqu’à 
Henry Kissinger qui, dans son 
«mémo» adressé au futur prési- 
dent des Etats-Unis, ne remarque 
qu'en 1950 les Etats-Unis produi- 
saient 52 de l'ensemble des 
bieus et services du monde. 
Aujourd'hui, ils n’en produisent 

. plus que 22 %. « + Cela fait encore 
nous, souligne l’ancien secré- 

taire d'Etat, {a nation la plus 
forte du monde. Mais nous ne 
pouvons plus assurer seuls l'équi- 
dibre des forces. > 

Cette idée abstraite d'un déclin 
de l'Amérique a été alimentée par 
le livre Montée et déclin des 

Les de 

grandes 
rien britannique, disciple de 
Toynbee, Pau! Kennedy, qui 
concluait qu” + instinctivement les 
grandes puissances en déclin rela- 
tif dépensent davantage pour 
sécurité, au détriment des inves- 
tissements productifs ». Maïs elle 
n'aurait jamais reçu l’écho qu'elle 
a eu si les Américains n'avaient 
eu le sentiment d'être confrontés 
à une compétition qu'ils ne 

ent pas toujours et à un 
déferlement, sur leur sol, des 
investissements japonais et euro- 
péens. Non seulement une part 
importante des automobiles qu’ils 

; achètent est japonaise. Mais 
de décident-ils de structurer leur 

ï industrie automobile par des 
COR À coupes claires dans les effectifs et 

Énpres par des investissements colossaux 
EU eee qu’ils ne parviennent toujours pas 

à rattraper leur retard. L'écart de 
prix d’un modèle « compact » 
vendu à San-Francisco est aussi 

— élevé entre Ford ou GM et Toyota 
# ou Nissan en 1987 qu’en 1979. 

Des pans entiers de l'industrie 
mb ont ainsi vu croître la 

Be urrence étrangère aux Etats- 
” Ünis : rique textile, la mp gg 

les uits Pre mg ou 
sidérurgie ont dû er le pas, 
depuis 1980, dans des ë 
parfois importantes (jusqu'à 

. 30%). Quand des touristes amé- 
ricains veulent passer leurs 
vacances à l'hôtel à Hawaï, is 
n'ont pratiquement aucune 
chance de le faire ailleurs que 
dans un bôtel japonais. Comme si 
les Japonais avaient décidé 
d'acheter Peari-Harbor à défaut 
de le prendre. Des bâtiments aussi 
prestigieux que le siège d’Exxon à 
New-York, le Citicorps Center à 
San-Francisco ou l'Arco Plaza à 
Los Angeles sont désormais japo- 
nais. Quand un journaliste du 
New York Times écrit « Buying 
into America », il démontre que 
ces avoirs détenus par les étran- 
gers aux Etats-Unis — quelque 

-2 1 500 milliards et une progression 
| de 150 milliards par an — condui- 

sent - insidieusement » à une 
perte de contrôle’ politique de 
l'Amérique. 

À Paris: 16, place Vendôme 
1. bd de la Medeleine 

puissances (1) de l’histo-" 

leur . 

Enquête 

du président Ronald Reagan 

Prospérité économique sur fond de déclin... 
En fait, comme le dit Félix 

Rohatyn, Pun des penseurs démo- 
crates, associé gérant chez Lazard 
Frères, «les Etats-Unis devien- 
nent une puissance de second 
ordre. On mesure mal le degré de 
dépendance à l'égard du capital 
étranger auquel nous sommes 
arrivés. Non seulement pour 
financer les investissements mais 
aussi, ce qui est ROUVEAU, pour 

financer le gouvernement améri- 
cain lui-même. » 

Le dilemme américain est celui 
d'un pays pass passé, en un lustre, de 
premier créditeur du monde à 
premier débiteur. Il est simple : 
les déficits (extérieur et badgé- 
taire) obligent à attirer des capi- 
taux étrangers qui, en se plaçant 
non seulement en bons du Trésor 
mais aussi en actifs industriels ou 
immobiliers, soulèvent de plus en 
plus de réticences internes. La loi 
sur le commerce (Trade Bill) 
finalement adoptée en août 1988, 

qui élargit la notion de pratiques 
commerciales déloyales à celle 
visant à améliorer la compétitivité 
et celles — nombreuses — tendant 
à limiter les investissements étran- 
gers, n'a pas d'autre origine. Le 
protectionnisme n'est peut-être 
pas la manière La plus iléégante 
de réduire le déséquilibre améri- 
Cain, Car une qui comble- 
rait rapidement les déficits améri- 
El v entraînerait inévitablement 

récession dans les autres pays 
india Il y a donc quelque 
bypocrisie à réclamer une telle 
politique. 

Inflation maîtrisée 
C'est un peu injuste, il est vrai, 

de ne retenir de la politique £co- 
nomique menée par Ronald Rea- 
gan que ces deux monstrueux 
trous du budget et des échanges 
extérieurs. La + reaganomie », 
puisque tel fut le nom donné à 
cette politique, était fondée sur le 
rejet des politiques keynésiennes 

qui avaient conduit l'Amérique, à 
la fin des années 60, à la stagna- 
tion des gains de productivité, au 
recul de l'épargne, à l’insuffisance 
des investissements productifs, au 
dérapage continu des 
publiques, à une inflation mon- 

étapes de l'impôt sur le revenu 
(avec notamment un abaïsserment 
du taux marginal de 70 à 50 æ). 
L'antre grande réforme fiscale, 
entrée en en vigueur le 1® janvier 
1987, a poursuivi la politique 
d’abaissement des taux (barème 
phares — léet 28 & 

les personnes physiques, et 
taëx rédui de 46 à 344). 

Le < moins d'Etat » a aussi ét€ 
sensible dans une déréglementa- 

er 7 me Let 
mais systématisée 

Cennaee ve Doté. 
gulation du transport aérien, ce 
mouvement a touché ensuite les 

routiers et ferroviaires, 
les télécommunications et le sec- 
teur financier. Pour le meilleur et 
pour le pire : les coûts des trans- 

tables ont été fermées, des caisses 
d'épargne ont fait faillite, retards 
et files d'attente les 
aéroports. Sans parler du krach 
du 19 octobre 1987 issu des excès 
de la Bourse, nourris par une 
vague de prises de contrôle finan- 
cées à crédit. 

Les on libéraux @ 
mettent 
résultats de paire politique + 

ricaine a depuis 
plus longue phase d’expansion 
depuis la guerre ; elle a créé de ce 
fait plus de quinze millions 

Suis le taux de 

lépenses mi 
de croître. .Comme le rappelle 
Henry Kissinger dans son 
« mémo », les engagements des 
Etats-Unis hors de Jeurs frontières 
sont énormes : plusieurs centaines 
de milliers de soldats répartis 
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CLASSE 
AFFAIRES 

dans quelque trente pays, l’appar- 
tenance à quatre pactes de sécu- 
rité régionaux, des traités de 
défense mutuelle avec plus de de 
quarante pays, la fourniture d’ 
aide économique et nur à 
une centaine d'Etats. De quoi 
étayer largement la thèse de Paul 
Kenned: ° y. 

Les dépenses civiles n’ont pas 
été réduites autant qu'elles 
devaient l’être, et il a fallu une loi 
Gramm-Rudman pour contrain- 
dre la Maison Blanche et le 

bien l'évolution de certains libé- 
raux. Dans un livre intitulé le 
Triomphe de la politique publié 
en 1986, 1 reconnaît qu'il était 
fou de remettre en question les 
dépenses d'intervention sociale et 
économique de l'Etat : « Le refus 
que les hommes politiques oppo- 
sent à une réduction significative 
de l'Etat-providence n'est pas 
arbitraire, il correspond bien aux 
préférences des électeurs. » Des 

comme le départe- 
ment de ion sociale, dont 
la destruction était annoncée, 
n’ont donc pas été remis en cause. 

Retour 
de PEtat ? 

Or cela n’a pas empêché les 
inépalités de s'aggraver. Les vingt 
premiers pour cent de La popula- 
tion reçoivent 43.7 % de tous les 
revenus, tandis que les vingt der- 
niers n’en obtiennent que 4,6 %, 
soit une différence aussi forte 

AMERICAN 

AIRLINES 

PLUS D’ESPACE 
Blancs et Noirs s'est élargi depuis 
huit ans, un Noir sur trois vit 
aujourd’hui au-dessous du seuil de 
pauvret£ (11 500 dollars par an 
pour une famille de quatre 
enfants) contre un Blanc sur dix 
Tous les ferments d'un société 
duale à fondement racial sont de 
nouveau en place. 

L'autre échec majeur de. 
Ronald Reagan, c’est que le 

PLUS DE CONFORT 

6 FAUTEUILS épargne 
tion qui a fr écrire à A à Alfred 
Malabre, du Wall Street Journal, 
que l'Amérique vivait « au-dessus 
de ses moyens ». Bon an, mal an, 
le pays a ainsi un déficit d'épar- 
gne de 140 milliards de dollars 
qui oblige à faire appel à l'exté- 
rieur pour boucher les trous. Et 
comme les Japonais ont, eux, un 
excédent d'épargne de 100 mil- 
liards de dollars, cela fait dire à 
Jean-Claude Trichet, le directeur 
français du Trésor, que si cela 
devait durer les Japonais pour- 
raient en vingt ans acheter 
l'ensemble des sociétés cotées à 
Wall Street. Une manière de dire 
que cela ne peut pas durer. 

Voilà pourquoi le nouveau pré- 
sident américain devra attaquer 
plus vivement le problème des 
déficits pour accélérer un inflé- 
chissement de tendance trop lent 
à se manifester. Ne serait-ce que 
parce que le dollar, monnaie de 
réserve internationale, ne peut 
durablement être fondé sur des 
déficits. 

Certes les admirateurs du 
le reaganien, tel Paul Men- 

PAR RANGÉE 

ET SEULEMENT 

UN VOISIN 

sonne ne parle de traiter ce pro- 
blème par la résurrection de 
l'Etat-providence ou par la « reré- 
glementation ». Mais le protec- 
tionnisme renaissant On la déva- 
luation compétitive du dollar à 
laquelle nous assistons depuis 
deux ans ne sont-ils pas les pre- 
mices d’un certain retour de 
l'Etat ? 

BRUNO DETHOMAS. 

a) qe ont 
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AIX-LA-CHAPELLE 
de notre envoyé spécial 

Cala ressemblait à une distri- 
bution solennelle des prix dans un 
collège de Jésuites d'une ville de 

Heïmut Koh! du «prix Chartema- 
me de la vüle d'Aix-la-Chapelle 
devait rappeler de très vieux sou- 
venirs scolsires au président fran- 
çais. Provincial jusqu'au bout 
des ongles et soucieuse d'assurer 
sa promotion aux moindres frais, 
18 municipalité d’Aix-la-Chapelle 
utilise, depuis 1949, un sponsor 
dont ta fidélité ne s'est jamais 
démentie : l’empereur à la barbe 
fleurie, Karl der Grosse pour les 
Allemands, Charlernagne pour les 
Français, qui instella il y a plus de 
müle ans sa résidence principale 
dans ces eux. 

Ca prix, destiné à récompenser 
des personnalités politiques ayant 
oeuvré pour l'unification auro- 
péanne, compte parmi ses lau- 
réms d'ilustres personnalités : 
Jean Monnet et Konrad Adenauer 
dans les années 50, plus près de 
nous Simone Veil et le roi Juan 
Carlos d'Espagne. La mode, ins- 
taurée par les Nobel, des prix cot- 
-lectifs ou accordés conjointement 

mspiré le comité, qui a honoré « {a 
Commission européenne» et «le 
peuple luxembourgeois ». L'usage 
veut que les anciens lauréats 
æssistent, chaque année, à la 
Toussaint, à ls remise du prix, ce 
qui permet au bourgmestre de la 
ville d'attirer sur lui les feux de 

à deux personnalités e également . 

La remise du prix Charlemagn e à MM. Kohl et Mitterrand 

Les bons élèves. de la classe européenne 

— son frère Robert et sa belle 

l'on put voir un Ivan Lavaï victime 
d'un claquege musculaire au jog- 
ging suivre la messe sans bron- 
cher, appuyé sur une béquille, et 
un roi d'Espagne pleurer derrière 
ses Ray-Ban : une méchante 
branche lui avait fouetté l'œil, La 
veille, au cours d’une partie de 
Chasse, 

. se tra avec brio de ces figures 
- imposées,dans un discours très 

ire, lança un vibrent appel à ne pes 

- laires de la troisième République 

Europe 

L'éloge des deux meilleurs 
élèves de la classe européenne 
avait été confié au président fédé- 
rai, Richard von Weizsäcker, qui 

politique appelant les Eüropéens à 
l'union monétaire dans l'esprit de 
Charlemagne : celui-ci avait mis 
en circulation le denier d'argent, 
ancêtre du pfennig allemand, qui 

qui ne fut jamais caroïingienne, — 

oublier le destin des peuples de 
<« l'autre Europe ». 

Les réponses des récipien- 
daires furent, on pouvait l'imagi- 
ner en une telle circonstance, 
sans surprise. Le chancelier Het 
mut Kohl vante l'esprit de com- 
promis qui permet les grandes 
avancées européennes ,comma 
l'Acte unique, et François Mitter- 
rend, s'appuyant sur l'image da 
ce Charlemagne inventeur de 
l'école glorifiée par les livres sco- 

et toumée en dérision par France 
Gall, mit en garde ses auditeurs : 
« L'Europe de la culture se 
défait ! » s'écria-t-il avant de se 
lancer dans un plaidoyer pour la 
ccopération européenne en 
matière da création audiovisuelle, 
<« L'Europe de la culture est un 
ciment trop inutifisé x, ajouta le 
président de la République, qui se 
préparait ainsi aux négociations 
du prochain sommet franca- 
allemand de Bonn, où, jeudi et 
vendredi, cette question sera à 
l'ordre du jour. 

LUC ROSENZWEIG. 

RFA : les liaisons avec Berlin-Ouest 

URSS 

M. Sakharov s’inquiète de la concentration des pouvoirs 
résultant des réformes politiques 

partisans de fa - pérestroïka», 
l'académicien Andreï Sakharov, se Sont 
déclarés inquiets, au cours d'une réu- 
nion avec des sovi américains, 
mardi 1= novernbre, de la concenLration 
des pouvoirs qu'entraînent les réformes 

Fresh PERS 
Les historiens louri Afanassier et 

Leonid Babkine, le dramaturge 
Alexandre Guelman, se sont faits l'éc] 
des préoccupations de M Sakharov lors 

cette f 
par l'hebdomadaire 

rap. Be que Le projet de li eco" pe pe ES 
rt publiés les car octo- 

aient en princi] démo- Ker le système politique, Is aboue 
tissent en fait à investir le numéro un 
d'in. * pounaur ‘abeali #8 PoulanE 

« Aujourd'huf, cela va être Gorbat- 
chev, à poursuivi l'ancien dissident. 
Demain, mag cure 
existe aucune garantie, i! faut le dire 

f , œucune. » Le Prix Nobel 
de La paix a fait 

La création d’une compagnie franco-allemande aérienne 
suscite d’intenses controverses 
Euroberlin-France, la nouvelle société de transport aérien 

qui doit assurer Ia desserte de Berlin-Ouest au 
BONN | 
de notre correspondant 

Au mois de juin 1988, Améri- 
cains. Britanniques, Français er 
Soviétiques s'étaient entendus pour 
que d'autres com ies aériennes 

British Airways et Air France) puis- 
sent avoir accès à la desserte de 
cette ligne. Dans cette perspective, 
Air France et la compagnie natio- 
nale ouest-allemande Lufthansa fon- 
daient une filiale commune, Euro- 
berlin France, pour aborder ce 
marché dans les meilleures condi- 
tions (le Monde du 22 juin). Dans 
cette ic de droit français, 
dont Air France détient la majorité 
du capital et dont le directeur est 
l'ancien représentant d'Air France 
en RFA, M. Jean Signoret, la pré- 
sence minoritaire de Lufthansa 

entre les attachés de l’air 
de l’ex-capitale du Reich et responsables de l’organisation 
aérien — ont été intenses ces derniers jours et n'ont pas encore 
abouti, 

franco-allemande une manière de 
détourner la réglementation en 
vigueur depuis La fin de La guerre. 
qui n'autorise qu'aux compagnies 
aériennes des Etats garants du statut 
de la ville l'accès aux couloirs 
aériens vers Berlin-Ouest. 

Cette inquiétude soviétique a pu 
être nourrie par une insuf- 
fisante d'Air France sur le terrain 
ces dernières semaines. Le soupçon 
s'est installé : Euroberlin-France ne 
serait-il qu'un vent pour Luf- 
thansa ? Lion pe milieux diploma- 
tiques occidentaux, les demandes 
d'informations soviétiques sur 
Euroberlin-France ont été formulées 

+ à un niveau assez bas » et l'on se 
montre assez confiant quant à une. 
solution. 

Mais aux objections soviétiques, 
s'ajoutent aujourd'hui les obstacles 
mis par les compagnies américaines 
à l'entrée sur le marché d'Eurober- 
lin, Ceux ci ne sont pas d'ordre poli- 
tique, mais commercial. Panam et 

A, qui assurent 70% du trafic, 
estiment que cette nouvelle société, 
qui emploie des pilotes britanni- 
ques,moins «chers» que le person- 
nel français ou américain, leur fait 
une concurrence déloyale. Toutefois, 
les négociateurs fi is se mon- 
trent optimistes sur l'issue du mar- 
chandage avec les compagnies amé- 

ricaines. Dans ce domaine, les 
choses ont cependant peu de 
chances d'évoluer avant le $ novem- 
bre. date de l'élection présidentielle 
américaine : on saura si le nou- 
vel Elu à la Maison Blanche doit 
remercier Panam pour ses contribu- 
tions à la campagne électorale. 

<« Tout est prê: pour le démarrage 
d'Euroberlin-France », déclare-t-On 
au siège d'Air France à Paris « mais 
les vols ne commenceront qu'une 
Jois l'accord signé ». Le Sénat de 

rlin-Quest manifeste une certaine 
irritation devant ces discussions inte- 
ra qui ressemblent, selon le 
d u gro lementaire chré- 

« à une discussion de marchands de 

d'a conclusion ca l'aeeord 
pour mettre service une ligne 
dnneionperin dans son horaire 

iver, alors que, depuis treize ans, 
cette liaison était un monopole de 

fapis ». 
La com, ie British Airways n’a 

pes artendu À co Ée 

LR 

désigné par diverses organisations du 

Part communiste: seuls les mouve- 
ments fédéraux pourront L proposer des 

candidats : et le président pourra Iégi- 
férer par décret entre les sessions légis- 
latives. lis on enfin regretté les récents 
décrets limitant le droit de manifester. 
Les projets de loi sur ces réformes 

doivent être soumis au vote du Soviet 

db É 

sions staliniennes à la fin des années 30, 

ont été réhabilités. a annoncé, mardi, la 
iélévision, L'Opposition ouvrière avait 
été constituée en 1921, lors d'une ru. 
nion de représentants syndicaux, mais 
son programme avait été rejeté par 
dixième congrès du PC (mars 1921). A 
la fin des années Probe hs 
courant avaient été persécutés pour 
activités antisoviéciques, Chliapnikov et 
S. Medvedev avaient été condamnés à 
morten 1937. Des « accusations infon- 
dées », de même que pour treize de 
leurs anis, reconnaît aujourd'hui la 
Cour suprème. 

TCHÉCOSLOVAQUIE 
: Neuf opposants toujours détenus 

en dépit de l’amnistie 
Neuf ts arrêtés à La mi- 

octobre en Tchécoslovaquie sont 
toujours en détention, malgré 
J'amnistie, décrétée le jeudi 27 oc10- 
bre les délits passibles de moins 
de deux ans de prison {le Monde du 
29 octobre), a indiqué, mardi 
Ie novembre, à e, le VONS 
(Comité pour la lense des per- 
sonnes injustement poursuivies). 

Les chefs d'inculpation retenus 
contre plusieurs de ces personnes 
auraient, selon leurs avocats, été 
 requalifiés - à le veille de l'enke 
tie, de manière que les peines encou- 
rues dépassent les deux ans de pri- 
son. 

Quatre de ces opposants sont 
poursuivis pour avoir signé une lel- 
tre ouverte accusant, notamment, 
les dirigeants du pays d'être respon- 
sables de la mort en prison, le 
26 avril dernier, du détenu politique 

Pavel Wonka. Quatre autres sont 
inculpés pour avoir diffusé des 
tracts appelant à la manifestation 
interdite du 28 octobre {le Monde 
daté 30-31 octobre). Le dernier de 
ces accusés éditait à Bmo (Mora- 
vie) une revue culturelle indépen- 
dante. 

Les avocats estiment cependant 
que certains autres prisonniers poli 
tiques devraient pouvoir bénéficier 
de réductions de peine en vertu des 
mesures d'amnistie décrétées à 
l'occasion du saixante-dixième anni- 
versaire de la République, 

Enfin, le dramaturge Vaciav 
Havel, de la Charte 77, un des der- 
niers opposants détenus depuis jeudi 
— à la veille de la manifestation 

uant cet anniversaire, — a élé 
libéré dans la nuit de lundi à mardi, 
— (AFP.+ 

TURQUIE 

Amnesty International dénonce 
les violations des droits de l’homme 

Selon un rapport d'Amnesty 
International publié, mercredi 

Bien que la Turquie ait ratifié la 
convention des Nations unies contre 
la torture en août 1988, l'organisa- 

tortures (passages à 1abac systéma- 
tiques, suspensions par les poignets, 
décharges électriques, sévices 

ivations de nourriture, de 

Amnesty International note que 
les tribunaux militaires continuent, 
malgré la fin de l'état d'urgence, à 
examiner les affaires politiques. En 
avril 1988, plus de 5 300 personnes, 
dont 1 400 étaient toujours en pri 
son, attendaient leur comparution 
devant des cours militaires, L'orga- 
nisation demande enfin au gouverne- 
ment d'Ankara d’abolir la peine de 
mort. 700 condamnés à mort sont 
actuellement dans les pénitenciers 
mais aucune exécution Capitale n'a 
eu lieu depuis 1984. 

‘ © M. Marcolino Orejs. « Euro- 
péen de l'année ». — La Fondation 
européenne des sciences, des arts et: 
de la culture vient de désigner Mar- 
celino Orejs, ancien ministre espa- 

taire général du conseë de l’Europe, 
comme fx Européen de l'année ». Le 
professeur André Lwoff, prix Nobel 
de médecine, et Me Simone Veil lui 
remettront cette distinction, le mer- 

1: Horlem, Desir 

2.’ H. Boudjema 

2) FOUR L'ECALITE L& 
n France, deux cents ans cprès la Révolution, la citoyennaté n'est toujours pas la 
même pour tous. 

Hobitants d'une commune, quelque soit notre nationalité, nous payons tous les 
impôts locaux, nous avons tous les mêmes devoirs, nous respectons tous les 

sexuels, 
boisson et de sommeil). 

4..Æ. Ghebali 5. K mêmes lois. 
Aidenbaum 7: D. Pourtant, lorsqu'il s’agit d'ékire i nous représenteront, les immigrés, 4 
Begag 9. P. Baurdieu 10. sont exdus du pret du] Sn DE 
COUP OREUCUECTES Être égaux on devoirs mais no pes l'être on droïfs, c’est une curieuse 
COCRPRDLETEESERSN ESS conception de l'Égalité. ‘ Lez 57, D. Monte 58. JP CAES EREDES C'est une injustice ei c'est un obstade à l'intégration. Miguord 59.Pr. Minkounki 60. À. 
RECRUE Aux élections à la Sécurité Socicle, nous votons tous dès lors que nous cotisons. Moueval 61, C. Monnioc 62. A. RUES Dans l'entreprise, nous votons tous dès lors que nous travaillons. Memmi 63. Mothiou-64. Nia- 19.P. Chereau 20. M Déjà dans plusieurs pays européens les immigrés participent aux élections locales, Sera 65. Y. Navarre 66. S. 

Cardinal 24. M Le Parlement Européen lui-même s'est prononcé en faveur de ce droit, Noir 67. G. Pau Longenia 68. M. 
À Data Vivre ensemble, réussir l'intégration des immigrés dons la société francaise, c'est Pkcoï 69.G.Perout 70.F. Poite- 

Duras 28: G. Deleure .29, J. Der- possible. | e der 71. K. 72. P. lot 

PRO TE NR C RS Pour cela il rs re le Érerecees lg gras le logement, Les re = = Le he 
kole°32. M, Ewange-Epee ? D “opporis avec la: ka ustice co l'administration, ka citoyenneté. .E: Soon 6 
se ï F PE ÉTAVEN Célébrer le Bicontenaire de la Révolution, c'est faire un pas en avent dons la Simcoe. 77. Y. Swabron (FEN) 78. 
Gale: 36. F. Guattari 37. M. Got. pa rauête de l'Epollté des Droits. sd ï TES pie Le al: 
DRAC ee Pouque nous rm Apr ré poys où, f y à deux Lt og CRT gs 
Homes 40. M. Halter 41. B. Henri £ | re e 

‘.Lesy 42. G. Keïf 43, G. Konop- Déesse es ne eee 2 != shontion des Teitgen 86. L'Thomat 87, P. Vidol. 

Envoyez vos signatures 
L'ensemble des 

« D'UN CADRE POUR L' 

25013 PARIS - 
signatures sersat 

et vus contributions à SOS RACISME - 64, rue de la Fobs-Méricourt 
Tél. (1) 48 06 40 00 - Minitel: 3615 POTES. 

par huissier et déposbes sur le bureas de l'Assemblse Naionais. 

et 
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NT ES, 

JAFFNA 

de notre envoyé spécial 

D ne er sd ur les 
Tigres temouls sont 
ment. train per- 
viendra j à la pe de Jaffna 
sans être contrôlé le moins du 

véhi- 
cules d’escorte pour mettre en joue 
tout le périmètre immédiat. La 
situation à Jaffna est devenue pres- 

SRI-LANKA : sous le contrôle de l’armée indienne 

Drôle de guerre à Jaffna 
gue normale, dit-on pourtant à New 

a Hi a A 
relie la péninsule au reste de l'île, un 
important dispositif de fouilles est 
en place : vu Inconvenience 
regrerted » («Nous regrettons ces 
Fe gere _ écrit sur un 

panneau pl quelques 
ne d’un nid de mitrailleuses. 
Plus loin, à la sortie de ce no man's 
land situé au milieu des marais 
salents, sur un autre écriteau un 
simple mot, bien visible : « Merci. » 

Ce n'est la senle manifeste- 
tion de F« humour indien. À la 
sortie de Vavuniya, on passe devant 
un gigantesque camp militaire 
comptant plusieurs centaines de 
tentes et de camions Sur un mur 
entouré de barbelés et de casemates 
trouées de meurtrières, un message 
s'adresse à la population: « PKF, 
Happy New Year.» Parfois, les 
militaires indiens en font « un peu 

port ie sur la côte nord de la 
Péninsule en face du détroit de Palk 
qui sépare Sri-Lanka de l'Inde. C'est 
là, qu'à Mannar, localité de La 
côte ouest, qu'arrivent les réfugiés 
tamouls qui se sont expatriés dans 
l'Etat indien du Tamilk-Nadu et qui, 
aujourd’hui, fortement incités par 
New-Delhi, acceptent de rentrer, il 
est vrai au compte-gouttes. 

Le chemin de Pexil 

Le 25 aoft dernier, cinq cent huit 
d’entre eux ont été accueillis à Kan- 
kesanturai, I y avait une sorte de 

Lg rene one = ct l'appui; et 
pais aussi une grande banderole 
avec cette inscription : « ZPXF, nous 
vous souhaitons la bienvenue dans 

votre patrie. » Ceux qui rentrent 
sont pris charge par le Haut 
Commissariat des Nations unies 
pour les réfugiés (HCR). Ils reçoi- 
vent un baluchon de première 

la oourriture et une 
somme de 2000 roupies (1) par 
famille. Avec un peu de chance, ils 
pourronE premtré poscesion de l'une 
des petites maisons qui, grâce à 
l'aide internationale, vont être 
construites sous l'égide du HCR. 

Le retour an pays de ces réfugiés 
n'est pourtant guère enviable, et Fon 
comprend que seuls vingt-cinq mille 
d'entre eux, sur un total d'environ 
cent vingt mille, aient choisi de ren- 
trer. Les Tigres tamouls sont hostiles 
à ces ions de rapatriement et 
l'armée indienne, qui a déjà bien du 
mal à tenir La population, y renonce- 
rait volontiers, D’autres, dans le 
méme temps, partent. Ce soir-là, 
entouré de sa femme et de ses deux 
cafents, M. X... explique pourquoi, 
en février prochain, avec regret, il 

ira pour le Canada avec toute sa 
amille. Beaucoup d'autres 
«riches» Tamouls de Jaffna, profi- 
tant des facilités de visa accordées 
par le Canada et l'Australie, pren- 
Pent Je chemin de l'exil. 

Nous discntons sous la véranda, là 
où, quelques jours plus tôt, une dou- 
zaine de soldats indiens avaient fait 
irruption, uant leurs armes sur 
toute la famille. Un soldat en 
patrouille avait été tu£ d’une balle 
dans la tête par un Tigre, et l'IPKF 
tentait d’obtenir d'impossibles 
témoignages. « Je ne veux plus res- 
1er dans mon pays. où il n'y a aucun 
avenir immédiat pour mes enfants : 
mais j'y reviendrai quand cela ira 
mieux », nous dira notre hôte. Pour 

tif. Parce que Le politique constante 

longue pratique de l'aménagement et 
de le construction ‘en un quart de siècle 
70000 logements, 850000 m°.de .…. 
bureaux, commerces, locaux d'activité 
et de loisirs. 
Nous sommies 150 à mettre notre savoir 

pour oéer des feux ” Siesme en commun 
où if fait bon vivre, travailler et se 
détendre. 
Chaque Beu possède un génie qui lui 
est propre. 

La SINVIM sait l'apprivoiser pour vous, 

des Cinghalais a €t6 de faire des 
Tamouls des “ citoyens de seconde 
zone », explique-t-il La seule solu- 
tion est l'ÉELAM, cet Etat séparé 
tamoul circonscrit aux : provinces du 
Nordetde l'Est ‘ 

La liste des massacres commis 
contre la population cingbalaise ne 
l'émeut guère puisqu'il s'agit de la 
« indienne et 
aise >. La tuerie du 10 octobre, au 
cours de laquelle quarante-cinq 
civils cinghalais (dont treize 
femmes et dix-neuf enfants) ont E1£ 
exterminés au fusil automatique et à . 
l'arme blanche par des « Tamouls » 
— dont tout porte à croire qu'ils 
étaient aussi des Tigres — fait 
tie, selon lui, de la même ie 
consistant à dénigrer les Tamouls. 

Violence « ordinaire » 

À Jaffna, la violence est plus 
«ordinaire ». Lundi était jour de 
Hartal (cessation de toutes les acti- 
vités) : à l'appel des Tigres, Jaffna 
célébrait à sa façon le premier anni- 
versaire de l'offensive du 10 septem- 
bre 1987. Pour l’armée indienne, 
t'Etait une journée comme les 
autres, faite d’une multitude de 
patrouilles de routine, qui peuvent 
se transformer brusquement en bain 
de sang. 

Jaffna est une ville en principe 
ouverte mais qui se ferme sans 
préavis au incident : les 
multiples barrages de troncs 
l'arbres qui encombrent les rues et 

que prrdent quelques soldats devien- 
nent alors infranchissables, Ce jour- 
h, tout le quartier de la Kachoher 
(la mairie), qui est aussi celui du 
haut commandement indien, était 
interdit, et la plupart des habitants 
n'ont pes attendu l'heure du couvre- 
feu — de 19 heures à 5 heures du 
matin — pour rentrer chez eux. 

1GG. GENERATION “Tél:147200809 - & 

En cas d’* alerte », l'armée cerne 
ua quartier, fouille les maisons, 
arrête plusieurs dizaines de per- 
sonnes, obligeant parfois des 
familles entières à rester groupées 
pendant plusieurs heures, sous un 
soleil de plomb. Parfois aussi, un s0k- 
dat nerveux lâche une rafale, et les 
æbavures » s'ajoutent les unes aux 
autres. Il y a en moyenne une 
dizaine de morts par Semaine à 
Jaffna, une partie d’entre eox étant 
les victimes de règlements de 
comptes entre groupes séparatistes 
tamouls (la plupart du temps, les 
Tigres exécutent un « {raître », COU- 
pable de « collaborer » avec les 
Indiens). 

La population compte ses = mar- 
dprs », Et Cette répression, devenue 
institutionnelle, interdit toute récon- 
ciliation future avec l’armée 
d'« occupation » indienne. Venue en 
juillet 1987 protéger les Tamouls 
contre les excès des soldats sri- 
lankais, la force indienne a réussi le 
contre-performance de faire presque 
regretter ces derniers. «= Avec les 
Cinghalais, explique un représen- 
tant municipal, on pouvait toujours 
s'arranger : les soldats indiens, pour 
de plupart ne parlent pas un seul 
mot d'anglais. » 

Les Cinghalais invisibles 

Mülitaires ou civils, les Cinghalais 
sont invisibles. Il y a bien longtemps 
que plus un seul fonctionnaire du 
gouvernement de Colombo ne s'est 
risqué à dans le bastion 
tamoul, et le détachement de 
l'armée no à Jaffna est 

de Pallali, joux- 
deux automi- 

un périmètre réduit. « Nous ne 
savons même pas ce qui se posse en 
ville », nous avoue piteusement un 

officier sri-lankais, qui n'a même pas 
teneur d'être ce au La nr télé- 

onique mis en place 
Etemne à Jaffna et ART fonc 
tionne. 

La population tamoule peut sui 
vre dans de bonnes conditions les 
émissions de la télévision indienne 
(grâce à un réémetteur de l'iPFK). 
Le bureau des affaires civiles de 
l'armée indienne enregistre les 
plaintes. On peut s'y enquérir du 
sort des personnes arrëtées et déte- 
aues dans l’un des nombreux camps 
iiaires indiens Gel peut égale 
ment Ir un passe (un perms 

circuler) pour un véhicule. 
Selon plusieurs témoignages, la 

situation semble nettement moins 
ve à Jaffna-ville que dans le reste 

e la péninsule. Le comité de 
cievent, use institution officieuse 
qui soutient activement les Tigres 
tamouls, y est en effet une institu- 
tion forte. quoique non officielle, qui 
dispose de relais à Colombo, à 
Madras et à New-Delhi, et La répres- 
sion dans la « capitale » tamoule est 
sans doute plus « douce» que dans 
les zones rurales. La vie économique 
y Suit, peu ou prou, son Cours, et, 
parfois, des ? de ms bon 
voisi: avec l'état-major indien se 
sont Crée. C'est le cas avec le per- 
sonnel de l'hôpital de Jaffna ou avec 
le Comité des citoyens. 

Le général Khalon, qui le sait, 
laisse faire. Dans ceue drôle de 
guerre, où le « front» est t et 
aulle part et l'ennemi invisible, il est 
parfois utile de « faire passer» des 
messages. 

LAURENT ZECCHINL 

(1) Un franc fançais vaut environ 
4,8 roupies sri-lankaises. 

(2) La gopalation sri-lankaise Es 
de, Cinghaiais (74%), de 

usulmans Tamouls (18%) et m 
(7,6%). 

L'AISTOIRE 
CHEZ FAYARD 

s 

M, 

RS PT St Ce 

des 1 

Daniel Roche 

ECS 
Républicains 3 

ettres xvIT'siècle 

Une vision originale des mutations 
culturelles qui marquent le 
dix-huitième siècle. À la question 
classique des origines intellectuelles . 
de la Révolution, le livre de Daniel’ 
Roche apporte une réponse subtile 

LEUR 

CCR LENS 

Lo GROUPE COMPAGNIE BANCAIRE 

le génie des lieux 
5, Avenue Kléber 75116 PARIS — Tél : 45.01.3138 

Al c' pénétrante. 
; Roger CHARTIER, Le Monde. 
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LA GUERRE IRAK-IRAN : 
A QUI LA FAUTE ? 

Rest vrai que les troupes armées irakiennes ont entamé le 22 septembre 1560 une opéra- 
tion militaire de grande envergure contre les positions militaires traniennes à l'intérieur des torri- 
toires iraniens. 

Depuis lors, certains milieux polliques et miftaires ont estimé.que le 22 septembre 1880 

a marqué le début de la guerce du Golfe. Ces mêmes milieux n’ont jamais cessé de poser la ques- 
on suivante : qui a vraiment commencé in guérre kak-tran, cette guerre qui a duré huit ans ? 

Analysons ensemble Je" situstion prévalant avant le déclenchement de cette guerre san- 
éfants. En abordent cette qu'tion à set rdispenenbie de noter certaines vérités Historiques deve- 
nues de plus en plus claires pour beaucoup de rmikeux iritéressés. 

: Un simple regard sur la situation créée tout de auice après l'arrivée de Khomeiny où pou- 
voir en iran nous permet de comprendre la nature agressive de ce régime. 

A propos de la guerre Irak-iran, nous pouvons dire évidemment qu'elle était ciarifiée dans 
le stratégie des nouveaux dirigeants d'Iran. Bien avant le déclenchement de cette guerre, tous les 
hauts responsables iraniens à la tête desquels se trouve Khomeiny n’ont jamsis mâché leurs mots 
en lançant les alogans hostiles à l'irak et à soû gouvernement. , 

a affiché à plusieurs roprises son but principal, à savoir l'occupation de l'Irak Khomeiny 
. fin de l'annexer à son Empiré‘perse, ce qui représente en sol une déclaration de guerre. 

ar Dès les premiers jours au pouvoir, is hauts responsables du régime iranien ont chole la 
politique d’ingérence dans les affaires intérieures da l'Irak. - 

sous douane débloyér tou nôd cfloris Pour: exporter note révaluslos ». a déclaré Kho- 
meiny le 21 mers 1990. 

Avant cette déclaration, l'ex-ministre de la défense iranien Fakhouri a fait part que « l'fran 
aflaît rayer J'irak de ls carte du Moyen-Orient ». 

Suite à une réunion du commandement des forces aériennes iraniennes présidée par Kho- 
meëny, il avait déclaré que «l'Irak est perse ». « Nous voulons fonder un Etat islamique on {rak», 
fait savoir Khomeïiny lui-même le 18 avrii 1980. Le lendemain, à a ajouté que «fe devoir du peuple 
et de l'armée en Irak consiste à renverser le régime Krakien ». Pis encore fut l'appel lanué par 

. Khomeïny de Radio Téhéran le 23 avril 1980. 

Cet appel fut adressé aux officiers et aux soldats irakions les incitant à «renverser je 
ba‘thiste on irak ». Ne s'agit-il pas 1& d'une ingérence flagrante dans les affaires intérieures 

arr een pedale vtr nn. tale hmechoenttpe bsh-als 

Le régime iranien a commencé à envoyer ses agents en irak en leur fournissant des armes 
afin de pouvoir commattre des actes de ssbotage à l'intérieur des territoires irakiens. 

Lo bilan fut alors lourd. En avrii 1960, les agents du régime 
visent Jo vios-premier minleirs iraklon, M. Tarik Axiz. ec cols lors d'un rassemblement à l'univer- . 
sité de Mustansyria. 

iranien ont lancé des grenades 

Cette tentstive d'ssssssinat füt une véritable déclaration de guerre puisque les auteurs de 
Dette tentative Stelent. des agents cavebenr: à 1 polie du régie iranien nt agleenne directement 
sous 505 ordres. 

. De février 1979 jusqu'à septembre 1980, l'iran a violé l'espace aérien irakien 249 fois et a 
effectué 244 agressions armées (bombardements, pilonnages contre les villages et los villes ira- 
kiens tols que Zerbatioh et Khanaquine. 

L'irak, de son côté, n'a pas riposté, mais Ha choisi la vois de la patience et la retenue, ainsi 
#'a envoyé 293 notes de protestation aux instänces Internationales. Dès le mois de mars 1979. 
Jusqu'à septembre 1960, l'Irak a appelé l'Iran, par des voies diplometiques, à cesser ces agres- 
sions. Ces actes n'appolsient-ils pas 
d'une guerre non détiarée dé la part de l'iren ? 

une riposte de l'irak, Etat souverain, face au déclenchement 

Comme neue l'avons remarqué Gi-deseus. les agosaments bellqueux des diigeants ira 
niens ont abouti à imposer une riposte de la part de l'Irak. 

Nous citons ce que le magazine britannique The Economist, du 6-12 evril 1985, a écrit : 
«Lord Macner, connu par ses travaux à ls Cour internationale de justice de Le Haye, a écrit que la 

commence quand un Etat se conduit d'une manière à imposer un mouvement militaire et' 
l'autre Etat voit dans cette conduite une sorte de provocation et ls création d'un état de guerre. A 
partir de cette définition, c’est l'iran qui a commencé {s guerre.» : 

En plus, pis, Khomoiay n'a Janele reconma l'accord d'Alger de 1878 le quelle de «l'enoord 
de la honte ». L'iran de et par ses agressions verbales et mii- khomeiny, par son' comportement 
taires, à délibérément violé l'accord d'Alger. L'iran avait reconnu à diverses reprises qu'il n'avait 
pes respecté l'accord d'Alger en admettant qu'il n'avait pas restitué les territoires revenunt à 
l'irak. Pis encore, l'iran avait repris ses ingérences ouvertes dans les affaires intérieures de l'irak, 
armant les rebelles barazanistes et les utilisant dens des actions armées contre l'irak, violant ainsi 
défibérément l'accord d'Alger de 1976. . 

L'Irak a été acculé à riposter pour montrer son refus de toute iranienne dans les ingérence 
affaires intérieures de l'Irak et ss détermination à se défendre contre l'agression iranienne, l'irak a 
été disposé à arrêter In guerre dès les premiers jours. 

Le 28 septembre 1980 : le Conseil de sécurité adopte à l'unanimité la résolution 479, 
demandant aux deux belligérants d'arrêter les combats et de trouver une issue au conflit par des 
moyens pacifiques. 

L'irak s'engage. sous réserve de réciprocité, à cesser le fau et à engager des négociations: 
L'an, on revanche, refuse tout dialogue direct ou indirect avec l'Irak. 

— Le 1“ octobra 1981, à la suite de l'ecceptation 
per Bagdad de la mission de médiation de l'OCI, 
l'irak invite l'Iran à un cessez-le-feu du 5 au 
8 octobre. L'Iran rejette le cessez-le-feu. 

— L'Irek s'est retiré en juin 1982 sur les frontières 
internationales en déclarant un cessez-le-feu unile- 
téral. L'Iran n'a pas pris cette initiative en considé- 
ration en faisant une offensive sur Bsssorah le 
13 juillet 1982. 

— Le 12 juillet 1982 : la résolution 514 du 
Conseil de sécurité da l'ONU demande un cessez- 

- te-feu, la fin immédiate de toutes les opérations 
militeires et le retrait des forces jusqu'aux fron- 
tières intenationalement reconnues ; elle décida 
d'envoyer une équipe d'observateurs des Nations 
unies Pour superviser le cessez-le-feu, elle 
demande instamment que les efforts de médiation 
soient poursuivis par l'intermédiaire du secrétaire 
Sénéral : L’iran rejette cette résolution, contribuant : 
ainsi à {a prolongation du confit. 

— Le 4 octobre 1982 : la résolution 522 (1982) 
rappelle les demandes d'application des résolu- 
tions antérieures et se félicite de ce que « l’une des 
parties » L'irak) s'est déciarée prête à coopérer à 
l'application de la résolution 5114 : elle réaffirme La 
nécessité d'envoyer des observateurs des Nations 
unies pour superviser le retrait des forces, de pour- 
suivre les efforts de médiation an éours, "et rede- 
mande à tous les autres Etats de s'abstenir de 

conflit. Se : S - 

— Le 31 octobre 1983 : la résolution 540 (1983) 
prie le secrétaire général de poursuivre ses efforts 

sitions des conventions de Genève de 1949 ; et 
affirme le droit à la Bberté de navigation et du com- 
merce « dans ia région du Golfe », demandant aux . 
deux parties de cesser toutes hostilités dans le 
Gotfe at les voies navigsbles. L'irak l’a sccepté, et 
liren l'a rejeté on ancéfient s0s attaques dans le 

— Le 17 juin 1984 : après/examen de la letire 

dons laquelle les représentants des Etats membres 
du GCC se plaignaient-des attoques lancées par . 
l'kan contre des navires rrarchands à destination 
ou en provenance ds l'Arabie Saoudite et du 
Koweït, la résolution 552 (1984) condamne les 
attaques récentes sur le trafic maritime ; eûge que 

Etats de respecter la libre navigation dans les eaux 
intemationales et l'intégrité territoriale des Etats 
non bellgérants. Cette résolution n'a pas été res 
pectée par l'Iran. É 

— Le 24 février 1986 : Ia résolution 682 (1986) 
demande aux deux parties de soumettre tous les 
aspects du conflit à la médiation. L’irsk accepte. 
L'iran la rejette. 

— Le 8 octobre 1986, la résolution 588 (1986) 
demande à l'irak at à l’iran d'appliquer immédiate- 
ment {a résolution 582 ; at prie {e sacrétaire géné- 
rai d'intensifier ses efforts de médiation. Acceptée 
par l'Irak et rejetée per l'Iran. 

_ Le 20 juilet 1987 : le Conseil de sécurité 
adopte la résolution 598 à l'unanimité, L'irak se 
déciare prêt à l'appliquer intégralement. L'iran, 
après avoir longuement louvoyé, la rejette. Puis il 
l'accepte une année, jour pour jour, plus tard. 

W est donc aisé de constater que l’trak était, dès 
te départ, une victime de l'agression iranienne. 
s’est armé, pendant plusieurs mois, avant de ripos- 
ter le 22 septembre 1980, de patience devant les 
provocations et les intentions claires d'agression 
du régime iranien. En fai, Khomeiny a déciaré la 

ner le régime iranien avant de riposter miltaire- 
ment pour se défandre. 

En plus, l'irsk m sccopté le cessez-le-feu et la 
résolution de l'ONU n° 479 du 28 septembre 
1980, quelques jours après les grandes attaques 
de septembre 1980 st puis, Ü n'a pes cessé 

| revanche; l'iran n'a pas cessé de tout rejeter et de 
refuser les résolutions internationales et les média- 
dons on persistant à suivre una politique d'agres- 
sion at d'expansion. | 

L'tren a été obligé d'accepter la résolution 
n° 598 et, comme disait Khomseiny, « l'acceptation 
de ls résolution 598 est plus dure que d'avaier du 
poison ». . 

C'est une preuve de plus que l'Iran 8 décianché 
et a persisté à poursuivre la guerre, 

Sons doute, si l'Irak n'a pas été déterminé à se 
défendre et s'ü n'a pas réalisé La victoire finale, 
l'kan porsistera encore à poursuivre la guerre. 

: BUREAU DE PRESSE, 
AMBASSADE D'IRAK À PARIS. 

Les Etats-Unis ont. dénoncé, 
s liaroducdon 

missiles 

4 SrPelam a tu ra e a le 
& r ‘Afghanistan à déol te 

d'opérations offensives », a-t-il 
derniers déve- 

pen ris es de mere. 
cer le Pakistan, l'Union soviétique 
sait que nous soutenons lotalement 
ce pays », a déciaré le parte-parüle. 

Plus tôt, ii lin communiqué 
de l'Etat-major forces 
afghanes avait annoncé que les 
troupes de Kaboul avaient été & qui- 

de «missiles à L rayon 
É D'action ayant une 

tructrice ». « L'état-major a averti 
les habitants de Kaboul que des 
essais de cette nouvelle arme étaient 
prévus DOT CE soir », avait 

jones 

TUNIS 
de notre correspondant 

Ce rest lement pas de 
A er que le mrésidine Ben 

Ali à dû remplacer, mardi 
1e au ministère de l'inté-. 
Four, M HA Amar, son ami de 
toujours, qui avait, dit-on, pris une 
part pre à la Re de a 
président Bourenibe. novenil 

11987. A l'évidence, M. Ammwar 

RS ee en moe dur à 

Éeat de fournir. toute 

dles sources sérieuses, son fils Dou- 

serait 

engagé à moraliser le vie 
si souvent entachée par Le ps de 

qui défrayaient [a chrôni- 

nu Jasau les secrétaire 
R nationale, 
M. Armmar à le tête du ministère 
l'intérieur. it 

MICHEL DEURÉ. 

Le ministre des affaires inté- 
rieures, M. Stoffel Botha, a 
ordonné, le mardi 1* novembre, la 

quatre semames. de 

application de la réglementation de 
Fétat d'urgence. La mesure est jus- 
üfiée par « la menace sur la sécu- : 
rité et le maintien de l'ordre 
publie nr ay fait peer ce jonrnal 

udience libérale, lu principale 
Po qore  ev 

sait Spies dans, où œuf 48 

fermeture pour 
r'hebdomailaire Weekly Mail en . 

Asie 

AFGHANISTAN 
Washington dénonce Pinstallation 

_-de missiles SS-1 à Kaboe 

r EP 4 

ares du Re | 

® JAPON: des chalutiers 

Les garde-côtes soviétiques ont 
dépouillé des chalutiers japonais de 
leurs appareils. de navigation de 
haute technologie après les avoir 
&rraisonnés pour avoir péché illégale- 
ment, a rapporté, le 30 octobre, 
l'agence Kyodo. .Ces. équipements 
font partie de ceux dont l'exportation 
vers ün pays communiste est sou- 

CHINE 
Nouvelle manifestation 

‘ au Tibet 
et accusations de torture 
Selon des informations parvenues 

à Pékin. de violents incidents entre 
, paysans et policiers se sont 

_ attentats au sikh. mise à l'autorisation spéciale du pas dans les erreurs du passé» 
— (AFF.) COCOM. — {AFP.} (le Monde du 31 mars}.] 

.. Afrique 
TUNISIE | ALGÉRIE 

por cor Les autorités semblent redouter 

. — Le président Chadli a 

martyr). Où a déposé ane sb à 
l'occasion du anni- 
versaire du Enr semi de la 
guerre de Libération. s 
- Le chef de l'Etat ne s'était pas 
montré depuis son discours du 
10 octobre, qui avait marqué la fin 
“des émeutes sanglantes de la. 

5 

tionnels aux termes uels le gou- 
TETE 2 j GRR 

ant l’Assemi 
moe nationale. Dans la relation qu'elle a 
Ets de l'événement, l'agence 
officielle APS.a donné deux ver- 

AFRIQUE DU SUD 

de cootlen Ra nt Dai DT 
pre du quod Gen Rand y Mail 

: Sie en août Deux autres j 
"South et New Nation, avaient aussi 
ét£ suspendus. La veille, les auto- 
rités avaient interdit toute activité à 

. deux mouvements anti-apartheid, 

ministre de Pintérieur | une forte abstention au référendum 
tin a été retirée au FLN et confiée 
aux collectivités locales et au minis- 
tère de l'intérieur. Les autorités 
semblent redouter us fort taux 
d'abstention, . qui serait interprété 

&é donnés par le PAGS € tion ont 
donnés 'AGS (Parti de 

Farant-garde socialiste — Parti com- 
muniste clandestin) et par l'aile 

Les it influents dans les 
organisations syndicale et étudiante, 
déclarent qu'ils refusent ainsi de 
«donner un chèque en blanc au 
pouvoir ». Les autres, qui restent 

estiment en substance que 
les réformes annoncées ne 
out pas à l'essentiel : l'établisse- 
ment de la charis (la loi islamique). un 

inertie pourrait jouer en faveur des 
abstentions. ” ” 

Aucune fièvre rer n’est 

Suspension de l'hebdomadaire « Weekly Mail » 

mouvements avaient été réduits au 
silence, et Je COSATU, ‘la plus 
importante confédération ‘de syndi- 
cats noirs, avait vu son champ : 
d'action considérablement limité, — 
{Corresp. } 

bed es monte doitett 
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Ogily & Mother 

CE 

CES Üne Assurance 
jusqu'a présent 
inconcevable. 
Aujourd'hui 
un privilège. 

CREER 

Assurance Automatique Achats. 
Exclusivement, automatiquement, 

sans frais supplémentaires. 
9Assurance Automatique Achats est une toute nouvelle frais supplémentaires. Votre achat est automatiquement couvert 

manière de protéger virtuellement tout ce que vous achetez. dès que vous utilisez la Carte. 
Parce qu'à partir du 25 octobre 88, vos achats effèctués avec la Aïünsi, par exemple, si vous perdiez votre nouvelle montre en ren- 

Carte American Express seront automatiquement assurés pendant trant chez vous, elle vous serait remplacée rapidement et avec le 

90 jours contre perte, vol et casse. Dès l'achat. Où que vous l'ayez minimum de formalités. 

effectué. L'Assurance Automatique Achats est un nouveau privilège exclusi- 

L'Assurance Automatique Achats vous rembourse là où les autres vement réservé aux Membres d'American Express. 

polices d'assurance ne vous protègent pas contre la perte, le vol ou Pour de plus amples informations concernant l'Assurance Auto- 
la casse. matique Achats, ou pour devenir Membre d'American Express 

En tant que Membre d'American Express, cette protection est sans appelez le: (1) 47.77.70.70. 

Etre Membre a ses Privilèges. 
joue Act ts est un Pnnlege reserve exclsnement aux Membres d'American Express pour une penode ininale d'un an, réaouvelable, 2 cormpéer du 2$ octôbre 1988. L'Assurance Aulümétique Achats ne couvre pas les chèques de voyage. les titres négociables, les tickets de touie nature, les tres de 

pepe ‘ainss que les amimaux et les planes En outre. la pere des bijoux et des montres dans les bagages n'est pas assurée. à moins qu'if soient portes à la main et sous k surveillance personnelle du Membre d'American ou d'une comnaissanre l'ascompagnant 1l n'y a pas d'assurance 
bailers de banque " x a F l'insurrection - la confiscation par orre d'un gouvernement, autonte publique ou fncuonnaire des douanes. l'usure normale, là contamination aucieaire, l'inondation où le tremble 
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Politique 
La campagne pour le référendum sur l’avenir de la Nouvelle-Calédonie 

M. Tjibaou estime que la polémique entre M. Rocard et le RPR 
a eu le mérite de « faire pointer loreille de ceux qui roupillaïent » 

Par le même avion, MM. Jean-Marie 
Tihaou et Dick Ukeiwé sont rentrés, mardi 
1° novembre, en Nouvelle-Calédonie pour y ani- 
mer Les derniers jours de La campagne sur le réfé- 
rendum. Tirant les enseiguements de celle qu'il a 
menée en métropole, le chef du FLNKS 2 estimé 
que le taux de participation avoisinerait les 40 %, 
compte tenu d’une mobilisation de l'opinion qui 
lui semble plus forte qu'auparavant. 

Selon M. Tjibaou, {a polémique suscitée entre 
la majorité et l'opposition «a fait pointer l'oreille | 
de ceux qui roupillaient tranquillement ». « Je 
pense, a-t-il dit, qu'ils se sont posé la question : 
qu'est-ce qui se passe ? » De sou côté, 
M. Ukeiwé a appelé les Calédoniens «4% fous 
voter « oui « pour la confirmation et la consécra- 
tion des accords de Matignon ». Le sénateur 
RPR a regretté particulierement les récentes 
déclarations de M. Bernard Pons. « Ce n'est pas 
Je moment, a-t-il dit. de déterrer des morts en 
tenant des propos qui ne sont plus conformes à la 
situation politique actuelle en Nonvelle- 
Calédonie. Les Calédoniens n’aspirent qu'à 

Les socialistes reprochent à la Cinq 
son refus de diffuser les appels 

retrouver La paix et oublier font ce qui s’est passé, 
même si quelquefois les cicatrices font rai (.….) » 
«Nous saurons dans les jours qui viennent, a 
conclu M. Ukeiwé, renseigner, informer à nou- 
veau les Calédoniens pour que di issent ces 
ambiguités et ces inquiétudes qui quelquefois 
tournent à une perte de confiance. » 

Descendant du même avion, le député walli- 
sien du RPR, M. Benjamin Brial, 2, à son tour, 
pris quelques distances avec sa formation politi- 
que eu annonçant que ses amis et lui se prononce- 
raient pour « an oui massif >, Consigne qui aura 
sans doute des répercussions auprès de l'impor- 
tante communauté wallisienne du territoire. 
M. Brial a indiqué que cette décision avait êté 
prise «après avoir beaucoup réfléchi» et en. 
« solidarité avec Jacques Lafleur. Dick Ukeïwé 
et tous nos amis de Nonvelle-Calédonie ». 

En revanche, invité mardi de RTL, 
M. Nicolas Sarkozy, député RPR des Hauts-de- 
Seine, a étayé l'argumentation du RPR en faveur 
de l'abstention en revenant sur la composition du 

POINT DE VUE 

du Centre d’information civique 
Le refus de la Cinq de diffuser les avait souligné, en outre, qu'il _ 

annonces publiciaires du Centre n'existe - pas d'obligation de difju- | par Michel Durafour 

corps électoral telle qu’elle est prévne pour le 
serein d'autodétermination de 1998. Selon 
M. Sarkozy, on ne peut « envisager qu'un certain 
nombre de nos compatriotes soïent exclus du 
droit de vote ». D'autre part, M. Sarkozy s'est 
dit d'accord avec M. Alain Juppé, secrétaire 
général du RPR, pour souligner que « ce qu'a fait 
ame loi, une autre loi peut le défaire » et qu’« ane 
loi référendaire n’a pas plus de force qu’une loi 
adoptée par le Parlemeat ». 

En termes moins châtiés, le délêgné à l'outre- 
mer du Front national, M. Roger Holleindre, pré- 
sent aussi sur le territoire, a appelé, mardi, les 
éRctons à SOuner « que Donne Parde » AUX gigi 
taires des accords atignon par «4m « n0n » 
colossal ». « Pas un « non » aux Mélanésiens, a- 
t-ù déclaré, pas un « non > aux gens de couleur, 
mais gg mr 

D'autres prises de position se sont é 
exprimées. SOS-Racisme « appelle l'ensembie de 
La jeunesse française à se mobiliser et à participer 
æmassirement au sur Faveair de la 
Nourvelle-Calédonie ». Le Syndicat des avocats 

Oui ! 
espérance ; elle refusa même d'un choix qui engage personnelle- 

de France (SAF) se prononce « résofument » eu 
faveur du « oui ». 

L'association Coup de soleil regroupant des 
pieds-noirs, des Français musulmans, des juifs et 
des Magrhébins de France se prononce épale- 
ment pour le « oui » : « Rapatriés, immigrés orgi- 
maires du Maghreb, nous avons tous conau La 
douloureuse expérience de l'incompréhension et 
de la déchirure entre nos communautés. Le cou- 
rageux accord passé entre les deux populations 
de la Nouvelk-Calédonie leur permet de saisir 
une chance qui ne nous a pas été donnée. » 

Se reportant aux deux articles (80 et 81) de 
La loi référendaire prévoyant l'amnistie des 
infractions commises avant le 20 août 1988, les 
familles des gendarmes tués le 22 avril dernier 
lors de l'attaque de la gendarmerie de Fayaoué 
ont en revanche justifié, mardi sur TF 1. leur 
«non. au référendum, « Si on me demandait 
aujourd'hui de voter « oui » a déclaré la veuve de 
l'un des gendarmes, « c'est comme si je décidais, 
moi, de libérer l'assassin de mon mari. » 

On mesure, si l'on est conscient 
d'information civique (CIC). appe- 
lan les citoyens à participer au réfé- 
rendum du 6 novembre sur l'avenir 
de la Nouvelle-Calédonie, a êté sévè- 
rement critiqué, le mardi 1* novem- 
bre, par les socialistes, « Le dossier 
de la Cinq. qui était déjà lourd. va 
devenir accablant », a déclaré 
M. Laurent Fabius. président de 
l'Assemblée nationale. devant les 
Jeunes Socialistes réunis pour leur 
université d'automne à Rennes-les- 
Bains (Aude). 

M. Jean-Marie Cambacérès, 
membre du secrétariat national du 
Parti socialiste. a publié un commu- 
niqué affirmant qu'- i{ n'appartient 
pes à une chaine de télévision 
d'empêcher le CIC de remplir sa 
mission ». Selon M. Cambacérès, 
« le CIC est parfaitement dans son 
rôle, puisqu'il a toujours appelé les 
citoyens à participer aux élec- 
tions ». 

M. Nicolas Sarkozy, membre du 
secrétariat national du RPR, qui 
préconise l'abstention le 6 novem- 
re, a défendu un point de vue 

opposé. Pour M. Sarkozy, qui 
s'exprimail sur Antenne 2, ïl n'est 
“pas normal. que “des spots 
financés par l'argent du contribua 
ble annoncent toutes les cin 
minuies, sur toutes les chaînes de 
télévision, que s'abstenir est cou 
ble -, alors que - fa première es 
mation d'opposition de ce pays dit 
le contraire », 

La Cinq avait justifié sa décision 
» dans un souci de strict plura- 
disme », car « le CIC appelle à voter 
alors qu'une grande Formation par- 
lementaire appelle à ne pas le 
faire. La direction de la chaîne 

Voilà deux livres complémen- 
taires qui tombent à pic parce qu'ils 
aident à mieux comprendre l'enjeu 
du référendum du 6 noverabre sur 
l'avenir de la Nouvelle-Calédonie. 

Le Dossier calédonien, de Jean- 
Paul Besset, est, sans conteste. de 
tous {es ouvrages récents consacrés à 
ce territoire des antipodes. l'un des 
plus complets et des mieux docu- 
mentés sans que la clarté du style 
soit affectée par sa densité. 

L'auteur sait de quoi il parle. 
Avant de faire partie de l'équipe 
rédactionnelle de Politis, il a été, en 
qualité de rédacteur en chef, l'un 
des principaux acteurs de la plus 
passionnante aventure journalistique 
que la Nouvelle-Calédonie ait vécue 
ces dernières années. Son Journal 
de Nouvelle-Calédonie — le Journal 
bleu, comme on l'appelait là-bas à 
cause de la couleur de son Litre — a 
connu, en 1984-1985, une glaire qui, 
Pour être éphémère, n'en a pas 
moins été authentique. 

S'il n'avait pas été victime d'un 
blocus économique total de la part 
des annonceurs potentiels du terri- 
toire. priés par M. Jacques Lafleur 
de boycotter ce quotidien jugé trop 
proche, à l'époque, du délégué du 
gouvernement socialiste, M. Edgard 

e L'Œuvre française pour 
l'abstention. — L'Œuvre française, 
mouvement d'exträme-droite de 
M. Piore Sidos, s'est prononcée, 
dimanche 30 octobre, pour une 
« äbstention franche et massive » au 
référendum du 6 novembre sur la 
Nouvelle-Calédonie. Selon j'Œuvre 
française, seule cette abstention peut 
« enlever la caution des urnes à une 
démerche déjà nationalement illégi- 
time ». a 

ser ce spol, qui est pro; 
utement « (le Mind du 2 te 
bre) 

Oui, non, ou blane, 
mais votez! 

M. Jean-Christian Barbé, prési- 
dent du CIC, a déclaré «ne 
comprendre - la position de la Cinq. 
qui, selon lui, - prend implicitement 
gsirion en faveur de l'abstention +. 

‘annonce du CIC proclame : + Oui, 
non. Ou blanc. mais votez!" 
M. Barbé a indiqué que le coût de la 
campagne menée par le CIC, asso- 
ciation déclarée conformément à la 
loi de 1901, s'élève à 2 millions de 
francs, I] a précisé que le CIC avait 
fait sampagne dans les même 
termes lors du référendum d'avril 
1972 sur l'Europe, pour lequel le 
Parti socialiste préconisait, le 
refus de vote. 

La campagne du CIC, en 1972, 
avait été dénoncée par le Parti socia- 
iste,et M. François Mitterrand, 
alors premier secrétaire du PS. avait 
saisi. à ce sujet, le Conseil constitu- 
tionnel, Le président de celui-ci, 
M. Gaston Palewski, avait répondu 
à M. Mitterrand que - l'activité du 
Centre d'information civique n'était 
pas de nature à justifier une inter- 
vention - du Conseil. 

Le CIC avait fait valoir, à l'épo- 
que, la nécessité d'« officialiser - le 
vote blanc, en mettant des bulletins 
blancs à la disposition des électeurs 
et en décomptant séparément, à 
l'issue du scrutin, bulletins blancs et 
bulletin nuls. cela afin de distinguer 
le refus de vote motivé de l'absten- 
tion d'indifférence. 

ministre de la fonction publique 

et des réformes administratives 

Dans son message aux Français, 
le président de la République situe 
clairement l'enjeu du référendum du 
6 novembre : « f! ne marquera ni le 

triomphe d'un camp ni {a défaite 
d'un autre, aussi bien an Nouvelle- 
Calédonie qu'en Métropole. !! 
consacrera la victoire de la paix. » 

La victoire de la paix — et de 
l'amour. Sommes-nous capables et 
avons-nous la volonté de dépasser 
nos médiocres querelles quoti- 
diennes, de partager les angoisses . 
et les espoirs de nos concitoyens 
d'outre-mer, d'aider des hommes 
responsables et courageux qui ont 
décidé de bôtir ensemble un pays 
fratemel ? Ne cherchons pas. ail 
leurs l'interpellation Qui nous est’ 
faite : il s’agit d'apporter notre 
pierre à une œuvre humaine pas- 
sionnante, la nouvelle jeunesse d'un 
peuple multiple, rassemblé et soki- 
daire. 

Aucun domaine n'était plus pro- 
pre à une grande manifestation de 
concorde et d'union. On était donc 
en droit d'attendre qu'à la question 
posée par le projet de loi, une 
réponse fuse de toutes les lèvres, 
spontanée et positive : la droite, 
sacrifiant une fois de plus à ses 
démons manichéens. a brisé cette 

: d'aborder le sujet, comme si toutes 
les: violences commises ne la 
concemaient pas, comme si elle 
était étrangère à un drame qu'elle a 
vécu en.situation d'acteur. 

Le référendum sur la Nouvelle- 
.Calédonie est une ambition pour la 
France. ll prend acte de l'effort des 
“communautés déchirées afin de 
renouer le dialogue. C'est l'honneur 
du gouvemement de donner à cette 
réconciliation la forme authentique 
d'un vote populaire. En regard des 
objectifs, les arguties, les déro- 
bades, les petites phrases assas- 
sines tendant à écarter les électeurs 
des umes apparaissant comme déri- 
soires et attristantes. 

Pourquoi, feignent de s'inquiéter 
certains, une procédure aussi inha- 
bituelle ? Tout cela ne cacherait-il 

“pas'dles amièré-pansées ? 1 n'én est 
rien, évidemment. Le vote dû 
6 novembre n'est pas un moyen de 
manifester un soutien au président 
de la République, suffisamment 
conforté par son net succès aux 
élections ; il ne s'agit pas davan- 
tage de donner un satisfecit au gou- 
vermement. Des événements dou- 
loureux, présents dans toutes les 
mémoires, ont rendu le dossier 
calédonien urgent, prioritaire. De 
nombreux statuts ont été votés 
depuis 1945 — quelques-uns n'ont 

Jamais été sppliqués. La sanction 

« Le Dossier calédonien », de Jean-Paul Besset, 
« Hienghène, le désespoir calédonien », de Lionel Duroy 

Deux livres pour comprendre l’enjeu 
Pisani, il aurait continué à 
des lecteurs aux Nouvelles calédo- 
niennes, qui à retrouvé une position 
de monopole depuis son sabordage, 
faute de publicité commerciale, en 
pleine ascension de ses ventes. 

Sans aucon esprit de revavche, 
Jean-Paul Besset apporte des 

précises aux questions qui 
conditionnent le destin du territoire : 
que fait la France Nouvelle- 
Calédonie? Les caldoches sont-ils 
des colons? Les Canaques sont-ils 
français? Peut-on parler de réalité 
coloniale en Nonvelle-Calédonie ? 
Qu'est-ce que ia France a apporté à 
la Nouvelle-Calédonie ? Le maintien 
dans la République française 
constitue-t-il la seule façon de résou- 
dre pacifiquement les problèmes ? 
L'indépendance de la Nouvelle- 
Calédonie est-elle réaliste ? Que 
veulent les indépendantistes ? 

Sa conviction est faite : « Un peu 
ple — le peuple français, depuis la 
- prise de possession » de 1853 — à 
fait violence à un autre - le peu- 
ple Canaque ; et il incombe 
aujourd'hui à là République fran- 
çaise de réparer ses erreurs 
en préparant l'accession de 1a 
Nouvelle-Calédonie à l'indépen- 
dance. Car Jean-Paul Besset croit au 
«sens de l'histoire » qui rend inéluc- 
table l'émancipation politique de ce 
pays. 

fl ne s'agit pourtant pas d'un livre 
militant au sens étriqué que cet 
adjectif _reçoit généralement Qu 
plutôt, si cet ouvrage milite, c’est 
pour que l'intelligence prévale sur le 
territoire. « Pour ètre utile, l'aide de 
la France doit rompre avec le sys- 
tème qu'elle a institué en Nouvelle- 
Calédonie, souligne Jean-Paul Bes- 
set. Encourager Ie production 

plutôt que l'importation, l'agricul- 
sure pluiôt que le négoce, l'arrière. 
pays plutôt que la ville, les rela- 
tions régionales plutôr que les liens 
avec {a métropole. Appuyer une 
dynamique ‘économique et sociale 
de développement aurocentré dont 
da responsabilité centrale aura 
changé de maïn er dont les méca- 
rismes n'aboutiront plus à repro- 
duire les privilèges et la domination 
d'une minorité ethnique. C'est au 
prix de ce changement de cep que la 
Calédonie se verra offrir la chance 
de vivre son indépendance. Et c'est à 
ce que la France devra 
de pouvoir maintenir sa présence 
dans le Pacifique, car cette présence 
sera perçue comme lournée vers la 
paix et le développement. = 

Le microcosme absoin 

Sans doute, Jean-Paul Besset 
sera-t-il accusé par Ie lobby local du 
statu quo de prolonger les orienta- 
tions d'Edgard Pisani pour lequel il 
ze cache pas une certaine tendresse, 
Maïs l'opportunité de ce livre appa- 
raît d'autant plus aiguë qu'il déve- 
k avec lucidité une analyse 

pante, implacable pour tous les 
poncifs dont tous les conservateurs 
affublent ce dossier celédanien. 

Si l'électeur indécis ne devait 
emporter qu'un seul livre dans l'iso- 
loir, ce serait celui-ci et il ne s’ennui- 
raït pas avant de voter « oui ». 

Lionel Duroy. lui, ne connaissait 
pas la Nouvelle-Calédonie quand il a 
cherché à comprendre, en tant que 
spécialiste des affaires judiciaires, 
comment cette extraordinaire 
société du bout du monde avait pu 
engendrer un jour l'effrayant verdict 
d'acquittement des auteurs de . 

l'embuscade du 5 décembre 1984 
qui fit dix morts parmi les militants 
iadépendantistes de la vallée de la 
Tiendanite, à Hienghène, dont deux 
des frères de M. Jean-Marie Tiji 
baou. Et Le bilan de son # 
sur le terrain donne un fulgurant 
Coup de projecteur sur les absurdités 

Ghes ci Cana 8 obolont spas et ues sc iont depuis 
un siècle et demi sans se connaître et 
sans même vraiment essayer de se 
comprendre ; sur cette pitoyable tra- 
gédie dont les racines rendent déri- 

Sous la plume alerte de Lionel 
Duroy, la vallée de Hienghène appa- 
raît soudain comme Le microscome 
absolu, le lieu où se résume l'histoire 

Des % dans désespoir. t lentement le ir, 
Puis l'horreur, faute d’avoir su, où 
voulu mutuellement, s'apprivoiser. 

A moins que la vailée de Hien- 
&hène ac soit au fond, plus que toute 
autre, hantée par la fatalité. Il y 
avait quelque chose d'inexorable 
dans le destin de la famille Lapetite, 
dont le père et Les fils ont massacré 
ce soir4a j de leurs amis 
Canaques. Tout était écrit, sans 
doute, depuis ce jour de 1899 où son 
patriarche, François, débarquant de 
Loire-Atlantique avec sa famille 
nombreuse, prit possession à Hien- 
ghène d’une plantation de café qui 
lui avait été attribuée par le gouver- 
neur Feïllet, en tant que colon volon- 
taire, sans savoir que la veille les 

gendarmes avaient chassé menu 
milirart les Canaques qui l'avaient 
Plantée et à laquelle elle appartenait 
Jusqu'à son arrivée... 

Et comment s'interroger encore 

sur les motivations nationalistes des 

ment chaque Français apportera au 

texte proposé une garantie de 
durée : en dix ans, les forces vives 

de ce pays auront le temps de déf- 
air leur avenir, de mettre en place 
un système politique et social assu- 

rant l'égalité des chances, d’organi- 
ser ensemble l'administration et le 
développement économique. 

Le partage 
des responsabilités 

Voter oui au référendum n'est 
pas voter l'indépendance de la 
Nouvelle-Calédonie : les habitants, 
toutes ethnies confondues, détermi- 
neront eux-mêmes et librement leur 
destin. Je souhaite, en ce qui me 

conceme, que des femmes et des 
hommes, très divers, l'heure venue 
de se prononcer, acceptent de res- 
ter dans la communauté française, 
au nom d'un même idéal démocrati- 
que, d'une culture partagée, d'une 
longue tradition de vie an commun. 
Cela exigera, de la part de tous, des 
concessions, une volonté très ferme 
de se comprendre, le partage des 
responsabilités. Mais ce serait un 
signe qu'à l’autre bout du monde 
des peuples d’origine différente se 
réunissent et fratemisent dans 
l'amour de la liberté que notre 
nation a enssignée au monde. 

Canaques de Hicnghène, dont 
M. Tjibaou est le chef, en décou- 
vrant la longue litanie des exactions 
en tout genre commises contre eux 
au fil de La colonisation? Pourtant, 
qu'ils ont aimé la France! A l'exem- 
pie d'Aman, ce chef de la tribu des 
Poyes, coupable d'insubordination 

L aux yeux de l'adminis- 
tation et de l'Église catholique, 
parce qu'il persistait dans un paga- 
nisme heureux, et, qui, après avoir 
été cmprisonné par ruse, au cours 
d'une réception en son honneur, se 
porta volontaire pour les environs de 
jerdun où l'armée perdit sa trace en 

. Quelle actualité dans ce récit pas- 
sionnant, nourri d'anecdotes! En 
racontant l'aventure des modestes 
pionniers Hienghène, 

d" Selle à : Pumbiée, une canaque ï 
Lionel Duroy dresse, sans le vouloir, 
avec une sensibilité exempte de 

chéisme, le plus terrible des 
réquisitoires contre l'inconséquence 
criminelle d'un pouvoir central 
inapte, à travers le temps, à maîtri- 
ser les processus enclenchés en son 
nom. Et en nous faisant partager les 
rêves, les peines, les peurs, les fan. 
tasmnes de ces hommes, qu'ils soient 
cansques ct victimes, caldoches et |. 
meurtriers d'un soir de démence, 
Lionel Duroy réussit la gageure 
«d'apporter au débat politique actuel 
le meilleur des plaidoyers pour la 
paix des cœurs, qui vaut bien, après 
tout, celle des consciences. 

ALAIN ROLLAT. 
* Le Dossier calédonien, de Jean- 

Paul Besset, ia Découverte, 175 p,85 F. 
%* Hienghène, le désespoir calédo- 

gen de Lionel Duroy, Barraukt, 320 p, 

de l'enjeu, le risque pris par ceux qui 
prônent le non ou l'abstention ou ne 
disent oui qu'à contrecœur : une 
participation et un nombre de ou 

jugés non significatifs par les signa- 
taires de l'accord de Matignon 

pourraient entraîner une relance de 
l'agitation, de nouveaux désordres. 
Or la Nouvelle-Calédonie doit pan- 
ser ses plaies. En même temps, la 
France à l'obligation vis-à-vis des 
Etats étrangers de cette partie du 
monde, d'affirmer à la fois sa pré- 
sence et son image de nation déco- 
lonisatrics. Ces actions à conduire 
sont nécessairement jointes et liées. 

Plus le passé a été amer, plus 
précieuse est la douceur susceptible 
de iui succéder. En accordant un 
court moment d'un dimanche de 
novembre, en votant oui, nombreux 
et enthousiastes, nous témoigne- 
rons d'une fraternité agissante 
envers nos concitoyens lointains, 
encore en état de choc et qui ont 
leur regard rivé sur nous. Ne les 
décavons pas. 

e Le Parti occitan pour (a 
a oui». — Le Parti occitan se pro- 
nonce pour le « oui » au référendum 
du 6 novembre. Il affirme son soutien 
au FLNKS « dans ses actions pour 
assurer un HE économi 
que, Social, cufturel et lui permettre 
d'exercer son droit à l'autodérermi- 
nation ». 

‘#9 La eicuasion, puis l'évacuation de l'océes Pacifique 
el futur centre da monde, 08 en Hezigoes € n-qui- 

Cala na vaut pas dire qu'à ne fout pay amdkorer la art 
des popuistiors, bien sr. Et Je dernier référence ? Au 
[darmourant 37 % dt co que cale veus dire. Hauressonent. 

« LA FRANCE 3° SUPER-PUISSANCE », 90 F 
&LES MOISSONS DE LA FRANCITÉ », 98 F 

Franco 
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LA FORMATION, 
CLÉ DE L'EMPLOI 
Avec notamment des articlas de : 

MICHEL DELEBARRE, CLAUDE EVIN 
JEAN-MICHEL GAILLARD, ANDRÉ LAIGNEL 
Envoyer 40 F (timbres à 2 F où chèque) 
à APBÉS-DEMAIN. 27, rue Jeon- 
Dolent, 76014 Paris, on spécifiant le 
dossier demandé ou 150 F pour F'abons 
nement annuel (80 % d'économial, qui 
donne droït à l'envoi grétuit de ce 

numéro, 



la commission sénatorinle des 

ne d ojeE T': f. lu projet ne l'avait fait 
celle de l'Assem! ù blé. certaines pro- 
positions d'amendement risquent Fe 
remettre en cause l'équilibre entre 
l'État et les collectivités locales mn obtenu à l'Assemblée. Ces 
dons ayant par leur nature un 

.. nt long m aire VOUS Qur à 
de la commission 

ge paritaire s'annonce d'ores et 

supports pédagogiques audi 
et vidéo. Sur le même moche, 

B autres langues. 

À 

À 

Formation 
12 rue Lincoin (Champs-Elysées) 

75008 PARIS 

flat 

lépartement — soit composée 
moitié de re: tants des Lave 
munes et du dé ent, alors que 
le texte adopté par l'Assemblée ne 
P! ät pes de proportions fixes ni 
pour les uns ni pour les autres. 

_ce sont les responsabi- 
ltés de l'Etat et des cok 
lectivités qui sont en cause. Le 
vernement, par crainte de 
clientélisme et des surenchères 
locales — les reg Le Le payant 
pas de leur poche, vait confié 
Lux préfets 1atribation du RMI et 
la présidence de la commission 
départementale d'insertion, Ce Je 

vités locales afin de les impliquer 
davanyage, comme ce fut le cas pour 

parcamonieuse 

L'Assemblée nationale avait déjà 
obtenu que l commission di 
mentale d'insertion soit idée 

le préfet et le président du 
conseil. général 

hnreseens et dans ler même 
elle entend limiter La 

paroquion Fnaies des départe- 
40 F par habitant L = 

POVRE En compensation de 
lorsque les dépenses du département 
dépassent ce que le RMI lui Tai 80e 
an sur les dépenses d'aide 

Cents attitude de parcimonie rend 
peu crédible la revendication de res- 
ponsabilité pour les collecti- 
vités locales, Elle à Elle Aout mal de leur 
effort d'insertion et, plus érale- 
ment, de leur voloité e lutter 
Hg la pauvreté. En outre, 
telles dispositions ouvrent la voie à 
d'interminables disputes sur le mon- 
tant réel des économies que l'Assem- 
blée nationale a voulu is _ 
imposant un rcentage fixe 
dépenses de ee mininum. 

L'argument de cipe avancé 
la commission pe de sociale 

relevant de de la RE des. 

Champion de France dès la 1**année: 

1* des ventes dans sa catégorie, 26 versions, 6 motorisations essence et Diesel, la Renault 21 c'est 
la voiture de Jean Ragnotti, champion de France de Superproduction 1988. 1°, dès la 1” année: 

Politique 

départements on ne peut leur impo- 
ser une contribution — est contradic- 

ire ue l'idée d'un plafonnement 
des dépenses. D” sieurs, M M Adrien 
2er ler, ex-secrétaire d'Etat chargé 
de l’action sociale dans le gouverne- 
ment de M. Chirac, défenseur de 
l'implication des collectivités 
locales, a 
lidée d'une 

versé dans ie 
celui-ci ne se 
l'insertion. 

À financière 
parer 

r'ement. afin que 
pas de 

consacrées à 
pauvreté varient 

beaucoup d'un département à 
l'autre, qu'il s'agisse « com, 
ments locaux de ressources » Æ 
par M. Zeller en 1986 ou des alloca- 
tions de l’aide à l'enfance. Récom- 
peuse à La vertu : ceux qui économi- 
seront RAT sont ceux qui 

plus. 
De même, la proposition de réser- 

ver _« l'instruction » demandes 
aux centres communaux Ou inter- 

esté par M. Jean-Pierre Four- 
cade, issi 

a À LE toucher le mieux les 
ciaires potentiels du RMI ». Beau- 

{ -] centres communaux 

âgées que les demandeurs potentiels 
de an sont plurôt portés À faire 
des sélections entre eux. Et certains 
demandeurs ne tiennent pas n£ces- 
sairement à it faire savoir Péans leur 
commune. 

D'autres amendements, 
commission, risquent 

ment de provoquer des 
soit avec les membres de l'Assem- 
blée nationale, soit avec le gouverne- 
ment; À FELQUE Au Lente gouverne” 

on ne manque pas de souffle en Renault 21. 

Le Sénat débat à son tour de la création 
d’un revenu minimum d’insertion 

ue Plus de responsabilités et moins de dépenses pour les collectivités locales ? 
programmes d'insertion dans le - mental De l'attribution du RMI 

exigence d'une 
ge EP y de 
peur de sr un « effet d'appel » 
sera sans te vivement combattu 
par les députés socialistes, qui 
avaient été 

En 

B'âtre RTS qu aux 
demandes des associations fami- 
liales et TATD © Dress — k 
rapporteur, M. Pierre vot, pré 
sde l'amicale sénatoriale de Soutien 
à ATD — la commission a souhaité 
que les allocations familiales ne 
soient pas totalement incluses 
les ressources des demandeurs au 
même titre que l'allocation loge- 
ment. 

Prise à la lettre, cette proposition 
considérablement le nom- 

bre des bénéficiaires du RMI et ra; 
procherait par trop celui-ci du 
MES ca des smioardse En fait, 

Louvot a expli “il souhaite 
er poroue que Lk É caloul Les 

soit assouplie pour les 
Tailles a nombreuses, ce qui est plus 
restreint. 

porteur pique ue TT 

PA) Lt » 

insisté sur la contrepartie à a] 
au revenu minimum et sur le lien 
entre revenu minimum et insertion. 

GUY HERZLICH. 

même l" les 
ext à d'être en dre teen œæ 
Francs depuis la Da «loi famille» du 
29 here 19) 

on ne manque pas de souffle en Renault 21. 
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L’épouse de M. Marchais plaide 
l'éducation des cadres du PCF 

Liliane fait la leçon 
Mme Marchais développe 

l'idée salon laquelle « les nom- 

niv PCF à le colle Grau. 
Thimbaud, section de Champi- 

env, fédération du Val-de-Marne. 
L'Humanité, du mercredi 

der à M. Claude Cheysson dans cette 
instance au poste qui vient d'être 
attribué à M Christiane Scrivener. 
Interrogé sur les raisons de son refus, 
M. Noir a répondu qu'il « aime Lyon » 
et n'a « pas envie » de quitter cette 
ville. 

‘Université Pierre-et-Marie-CURIE organise une formation à de NOUVEAUX 
MÉTES DE L'NRORMATIQUE pa ds dim Be, + 5 (éventuellement 
Bac + 4} en Sciences Humaines et Sociales, Lettres, Droit, Economie, etc. 
La formation est d'une année à temps plein dont trois mois de stage en entre- 
prise, 
Rémunérati jbie des stapiai 

Service de formation permanents de l'Université Pierre-et-Mario-CURIE 
Paris = M 

4, place Jussieu - Tour centrale - 13° étage 
75262 PARIS Codex 05 

TéL 46-33-10-32 et 43-29-02-63 
#3-36-25-25 poste 48-47 

RENAULT préconise GIF 
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Société 
FOOTBALL : l’ancien sélectionneur écarté après une série de mauvais résultats 

Michel Platini remplace Henri Michel 
la tête de Péquipe de France 

4 

je re peux assurer 
à qu'Henri Michel aurait ëté rem 

placé » . 

Lerôe : 
de Claude Bez 

l'équipe de France devrait disposer du 
pr de Gérard Houllier, ex- î Paris Saint Germai 

qui présente toutes les istiot 
ques du «patron» que la France 
recherche durement depuis . 

retraite il 
dont il parait bien conscient. 
N'écrivait-l pas, Je nul de Chy- 

F4 Set du à journal l’Equi qu ipe : 
<Qui sérieusement croire qu'il 

ct nouveau pari 2 
devrait-il porter le brassard de l 
de France en Yougoslavie, le 
19 novembre, lors du troisième match 

[Michel Platini est n6 le 21 juin 1955 
à Jœuf (Meurthe-et-Mosellc). De 1966 
à 1972, il joue à l'AS Jœuf ; de 1972 à 
1979, à PAS N: : de 1979 
à 1982, à l'AS Saint-Étieme : puis de 
1982 à 1987, à La Juventus de Turin, où 
termine sa carrière. Îl a 

douze fois sélectionné en 

l'équipe de France (97 Vastot uipe de France victoires, 
17 aus, 18 défei 5 

L'homme providentiel 
Comme l'a fait remarquer Guy  foctbeï devrait donc décider rapi 

Roux, l'entreeur d'Auxere, ls dement s'il peut Qu non Continuer à 
France comptait 54 mions de  &tre dirigé à mi-temps. 

RS 4 Î qe LE 

de vêtements de sport) et préside la fon- 
dation antit qui porte son nom.] 

pion de 
France avec Nantes (1973, 1977, 
Es dre 
coupe de France , Goquante-huit 

ik ipe de France, la 
Pr de 01 eapesiabre 1967 à V ars0- 
vie ls la dernière je contre Îs Pologne, 
11 octobre 1980 à Limassol contre Chy- 
pre, il a été six fois capitaine de l'équipe 
de France. 

De 1982 à 1984, Michel est entraf- 
ipe de France, médaille 

AD PUBLICS CONSTELLATION 

SAINT-GOBAIN LE DÉVELOPPEME 

POUR RENFORCER SES ATOUTS DANS 

LA COMPÉTITION INTERNATIONALE 

SAINT-GOBAIN AUGMENTE SON CAPITAL 

Seint-Gobain poursuit sa stratégie de développement en France 
et dans le reste du monde: 

Seint-Cobain modernise et accroît ses moyens de production. 
Près de 5 milliards de francs seront consacrés cette année à renforcer 
ses métiers de base Parmi les projets: une nouvelle usine de verre 
dans la Vallée du Rhône: une nouvelle machine à papier à Condat 
dans le Périgord: deux usines de fibres de renforcement au Brésil et 
en Espagne 

acquisitions et des prises de participation dans des sociétés alle- 
mandes (céramiques industrielles, verre d'emballage), britannique 
PO Le 
caine (matériaux de construction) Le Groupe a également pris le 
eine M cd ni Es. 
Pour se donner des movens d'actions supplémentaires et renforcer ses 
atouts dans la compéition internationale, Saint-Gobain propose à ses 
actionnaires de participer à une augmentation de capital par émis- 
sion d'actions assorties de bons de souscription d'actions, 

Am 
SAINT-GOBAIN 

.NOTRE MÉTIER: LA COMPÉTITION 

ee ur 



JUSTICE 

Le congrès du Syndicat des avocats de France 

La menace d’une grève programmée 
CLERMONT-FERRAND 
de notre envoyée spéciale OS 

Plafonnée, l'aide judiciaire : 
dérisoires, les commissions 
d'office. La” situation du - secteur 
assisté» de la justice, celle faire 
aux justiciables les plus défavo- 
risés, mais aussi à leurs habituels 
défenseurs, ne manquent pas 
d'inquiéter les avocats du SAF 
(Syndicat des avocats de 
France). Le thème retenu Pour 
leur XVe qui s’est tenu à 
Clermont-Ferrand du 29 au 
3) octobre (le Monde du 
ie cr enbre)e « Défense et pré- 

», DE pouvait, en période 
d'austérité budgétaire, que débou- 
cher sur un coup de colère. Ainsi 
le congrès a-t-il adopté une 

OR assez provocatrice a; 
lant réalité à une Dève de 
l'aide légale — en dernier recours 
— au printemps prochain. 

Rémunérés sous forme 
d'indemnités forfaitaires déri- 
soires (275 F pour une commis- 
sion d'office, 2040 F une 
procédure devant le tribunal de 
grande instance, 870 F devant le 
tribunal d'instance, un peu plus 
de 1 000F pour une affaire 
d'assises, etc.), les avocats du 
SAF en ont assez : non seulement 
pour eux-mêmes mais aussi pour 
leurs clients. Ils estiment que, 
dans ces conditions, une défense 
décente ne peut être assurée. 
C'est pourquoi ils ont décidé de- 
demander à leurs adhérents de 
chiffrer systématiquement le coût 
de leurs dossiers d'aide légale, du 
Ie janvier au 31 mars, «en fai- 
sant apparaître la perte en frais 
et en honoraires subie par les 
avocais », en se fondant sur un 
coût horaire de 500 à 1 000 F. Les 
barreaux centraliseront ces chif- 
frages, seul moyen d'évaluer à 
l'échelon national le poids du sec- 
teur assisté sur la profession. Un 
document comptable sera ensuite 
établi et adressé à la chancellerie 
et au ministère du budget, dans la 
perspective de l'ouverture “de 

négociations sur + u# mode de 
Jinancement équitable de l'aide 
légale ». Le SAF est décidé, 
sjaute d' Ge gr Précis, 
concrel et acceptable des pouvoirs 
publics », à engager au printemps 
un mouvement de grève de l’aide 
légale. 

Parallèleinent, le SAF invite 
l'ensemble de La profession d’avo- 
Cat — et notamment Les ordres — 
« à mettre en œuvre la publicité 
des honoraires moyens usuelle- 
ment pratiqués sans attendre 
pres d'un barème 
nal » et demande à ses adhérents 
de refuser les conditions de règle- 
ment imposées par les compagnies 
d'assurances, qui proposent des 
contrats de protection juridique, 
dès lors que ces tarifs seraient 
inférieurs au coût économique 
réel. Conscient de la nécessité 
d'adapter et de moderniser la pro- 
fession — malgré des 
internes — le SAF se déclare atta- 
ché au « rapprochement » (c'est 
le terme utilisé par le garde des 
sceaux), des professions d'avocat 
et de conseil juridique mais avec 
des « clauses de Sauvegarde » 
touchant notamment à un strict 
respect de la déontologie de la 
profession. 

Enfin, en matière pénale, déçu 
par la réforme de la détention pro- 
visoire présentée par M. Pierre 
Arpaillange, le SAF propose une 
charte de 25 propositions (infor- 
mation de la personne gardée à 
vue sur ses droits, suppression du 
secret de l'instruction, suppres- 
sion de la détention provisoire, 
respect du contradictoire en 
matière d'expertise, etc.) et 
annonce qu'il « s “opposera à toute 

nalio- 

nent l'illusion d'une amélioration 
de la justice pénale sans promou- 
voir les droits de la défense et 
sans se soucier de ER le 
principe selon lequel la détention 
provisoire doit être l'exception ». 

"AGATHE LOGEART. 

® Un skinhead écroué au 
Havre. — Un consommateur et le 
propriétaire d'un bar du Havre, le 
Restobar, ont été frappés par un 
groupe d’une douzaine de skinheads, 
dimanche 30 octobre, vers 3 heures, 
la bande a aussi endommagé le 
mobilier du café. Un des agresseurs, 
Régis Kerhuel, vingt-trois ans, a été 
écroué et trois autres skinheads, tous 
domiciliés en Seine-Maritime, ont été 
placés en garde de vue. 

Du beaujolais 

dans la Saône 

Après avoir rempli sa citerme 
de 30000 litres de beaujolais | 
nouveeu dens une cave située 
près d'Anse (Rhône), le 
novembre, un camionneur a 
raté un virage et enfoncé une 
maison inhabitée. Le contenu de 
la citerne s'est déversé dans un 
caniveau se jetant dans la Saône. 
Le vin, dilué dans un cours d’eau 
au débit de t& Saône, ne devrait 
pes nuire aux poissons. 

nee tte 
de Casamayor 

Dans un un téégramme de condo- 
léances adressé, lundi 31 octobre, à 
Mr Fuster, veuve du magistrat 

Monde ns le Prenom de Case. sous le pseu: 
mayer (le Monde du 1° novembre), 
M. François Mitterrand écrit notam- 
ment : « Casamayor a lutté toute sa 
pe pour une une justice toujours plus 

‘pendante et ouverte Sur les réa- 
lités sociales. » 

Dans un autre télégramme, 
M. Michel premier minis- 
tre, rend lui aussi à S à Casa- 
mayor qui, déclare-t-l, « demeurera 
un le pour tous ceux qui recher- 
chent de nouveaux chemins pour les 
libertés. Nous lui devons beaucoup. 
Sa disparition nous touche profon- 

De M. Pierre Arpail- 
TS ice, souli- 
gne dans un texte par la chan- 
cellerie : « Toute sa vle, Casamayor 
a réfléchi aux de la jus- 
tice. Il a été l'un des initiateurs de 
pistes nouvelles à défricher. Casa- 
mayor laissera un grand souvenir 
dans le monde judiciaire.» 
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Après le refus de révision de l'affaire Mis et Thiennot 

La difficile poursuite d’un combat pour une proclamation d’innocence 
MÉZIÈRES-EN-BRENNE (INDRE) 
de notre envoyé spécial! 

Cette année-là Jean Lebaudy, le 
magnat du sucre, avait fait dresser 
eu château an arbre de Noël pour 
les enfants des métayers et des 
garde-chasse. Deux ans après Je 
départ des Allemands, lil industriel, 
maître de 2800 hectares et nn 

ressusciter les traditions des temps 
ordinaires. C’est ce jour-là, 
29 décembre 1946, tandis que les 
enfents riaient de joie dans le ch£- 
teau du Pico Domins dau le 
brouillard, que parut garde- 
chasse Lucien sd Boistard. 

Toute le journée du lendemain, on 
ratissa en vain bois et brandes. Et on 
ne le retrouva qu'au matin de ln 
Saint-Syivestre, flottant entre deux 
caux dans étang glacé des Saules, 
non loin de le ferme Prends-garde- 
8-toi, le montre arrêtée à 5 h 05. Le 
commissaire Daraud accourut de 
Limoges, et prit quartier avec. ses 
hommes à la mairie de Mézières. Et 
quasi biologiquement, les soupçons 
se portèrent sur un groupe de Chas- 
seurs qui, coute la journée du 29, 
avaient couru les bois. 

Deux groupes, plutôt. Christian 
Grosjean, un fermier du coin, avait 
invité deux amis dont Gabriel 
Thiennot, un Ouvrier maçon de 
Mézières. Et les frères Mis, fermiers 
eux aussi, avec les amis d'amis et les 
cousins de cousins, s'étaient 
retrouvés à onze. Les deux groupes 
s'étaient réunis entre voisins à 
l'heure du café, et avaient décidé de 
chasser ensemble l'après-midi. 

Querelle 
de bracomiers 

Très vite, les témoignages 
rent. Désiré Brunet, fermier de 
Prends-garde-à-toi, avait entendu à 
500 mètres, dans le brouillard, les 
échos d’une algarade entre Lucien 
Boïstard et un groupe de © chasseurs, 
dont un sonore «je : 
qua au régisseur Eertrd château, 

il se souvint oppor- 
rider que Gabriel Thiennot, 
deux ans auparavant, s'était accro- 
ché avec les Boistard. les accusant 
de lavoir dénoncé aux Allemands 

r détention cRncenIpe. on 
Bref, avant même ue le coms 

de Lucien Boistard ne fût retrouvé, 
les gendarmes, assistés de Jean 
Lebaudy en personne, montaient 
dj a garde à tous ins utiles 
autour de la ferme des Mis. 

La mairie ne réquisitionnée 
comme annexe gendarmerie et 
les in ires y durèrent huit 
jours et huit nuits. L'époque ne 
connaissait pas encore une limita- 
tion des temps de garde à vue. Les 
policiers firent preuve de tellement 
d'ardeur que les voisins durent cal- 
feutrer portes et fenêtres pour : pour 
voir dormir malgré les hurlements. -- 
Aujourd'hui encore, les interrogés se 
souviennent surtout de la «prière 
des juifs ». Entre les doigts des 
mains jointes, on glisse de petites 

de bois. Et on presse. Au 
bout de huit jours, ils auraient avoué 
le meurtre du pape. 
Dee les pars rien 

placé un des quatorze cl 
Furs, Albet Ni Niceron, domestique 
& G Cühristion Grosjean, à qui Jean 
Lebaudy avait offert pension com- 
plète au Bœuf couronné. Ils furent 
récompensés. Au troisième jour, 
Niceron avoua avoir assisté au || Et de nombreuses autres destinations. 

MODERNE 
SOLITUDE 

le Nouvel Album dAlam Souchon 
Sur Disques Compacts, Cassettes et Disques @ 

meurtre du garde par Raymond Mis 
et Gabriel Then 

Les deux «coupables» avaient 

mener eus Le ue Me 

it — ses parents t 
veous à Ted d'Odessa, de quoi 
avaient-ils donc vécu pendant le 
voyage ? — et Thiennot devait bien 
étre un peu communiste, puisqu'il 
avait rejoint le is en janvier 
1944, à dix-sept ans. Jean Lebaudy, 
qui avait ressenti le meurtre de son . 
garde, en ces ternps troublés encore, . 
comme une menace sur £es terres de 
chasse, voulait des coupables. Pré- 
sent matin et soir à la gendarmerie, 
il offrit, le 4 janvier, 100000 F 
(200 000 F d'aujourd'hui} aux poli- 
ciers pour leurs bonnes œuvres. 
Deux jours plus tard, les chasseurs 
passaient des aveux complets, et de 
commissaire Daraud n'avait 
qu'à peaufiner les détails du 
rio. 
Une toute simple querelle de bra- 

conniers, donc. Dès 15 h 30, le 
groupe, maraudant sur les terres 
Lebaudy, rencontre le garde. 
Insultes, dont le fameux : «Je 
d'emmerde. » «Si tu ne veux pas 

l'on chasse ici, on va à l'étang 
Rondières », lance un chasseur. 

« J'y serai aussi, rétorque Bois- 
tard. Les Rondières font aussi partie 
du domaine Lebaudy. On s’y suit. 
On s'y retrouve. Et Mis et Thiennot, 
de sang-froid, font feu sur le garde. 
Retour ipité à la ferme Mis. 
Concilia casse-croûte — oui, 
casse-crofite, Er quatre des jeunes 
gens retournent transporter le corps 
Sans l'étang des Saules, plus distant 
de la ferme des Mis, où ils Le jettent 
à 17 h 05, heure d'arrêt de la mon- 
tre. 

Une version si cohérente que l’on 
ne fit jamais de reconstitution com- 
plète, pas d'avantage que l'on ne 
creusa les établissant la 
présence d'autres chasseurs, le 
même jour, dans les brouillards de la 
Brenne. On se passa aussi de 
preuves. On avait d’abord fait grand 
cas de traces de sang trouvées sur 
une veste des Mis, avant que les ana- 
lyses ne révèlent qu'il s' it de 
sang de lapin. Mis et Thiennot 
furent inculpés d'assassinat, six de 
leurs partenaires de chasse de com- 
plicité. 

Le boacher 
et le haut magistrat 

Dès leur première comparution 
Er ea ep gs 
inculpés rétractèrent leurs aveux 
d'une seule voix, ce qui Eh gr 
pes la justice de faire diligence. En 
juin, Mis et Thiennot s’entendaienr 

quinze ans de travaux forcés 
par les assises de l'Indre. L’arrêt fut 
cassé. A Poitiers, la cour d'assises de 
la Vienne les condamna à vingt ans. 
Re-cassation À Bordeaux, celle de 
la Gironde revint à quinze ans. 
Le président de la chambre crimi- 

nelle de la Cour de cassation, Mau- 
rice Patin, était tout disposé à casser 

une troisième fois. Intimement per- 
suadé de l'innocence des 
condamnés, fl l'avait assuré à l'un 
ui eux, re Dale qui 
ane perforation du poumon à la suite 
des interrogatoires. en lui épargnant 
la prison, avait laissé le temps 
d'entreprendre des démarches à 
Paris. entrevues entre un bou- 
cher berrichon condamné pour com- 

iicité d'assassinat et l'un des plus 
ots magistrats de France, au 

moindre 
bonne 
inutile. Les trois ar avaient 
ruiné Emile Thibault, seul des 
ere à posséder «un peu de 

. Mis et Thiennot purgèrent 
_. "ans et furent #râciés € en 1954 
par fe président René Coty. 

L'affaire ne resurgit qu'un gruart 
de siècle plus tard. En 1979, 
jeune instituteur de La région, Lean 
dre Boizeau, se passionne et publie 
un pamphiet chez un éditeur régio- 
val (1). Humbles victimes d'une 
erreur judiciaire évidente aux yeux 
de la quasi-totalité de l'opinion 
locale, brutalités policières : fout Cet 
réuai pour enflammer les i 
tions. Dix mille exemplaires s’arra- 
cbent dans la Brenne et alentour. Un 
comité de soutien est constitué qui, 
entre 1980 et 1984, dépose trois 
demandes de révision. 

Il s'en est passé des choses, entre- 
temps! Le principal témoin à 
charge, Ajbert Niceron, a été 
reconnu QU profond dans les 
années 50, à la suite de l'incendie 
volontaire d'ene grange. Depuis le 
29 décembre 1946, il n'a jamais 
cessé de varier dans ses déclarations 
— « J'ai tout vu», « Je n'ai rien vu», 

_— au gré de ses interlocuteurs du 
moment. Face à lui, le groupe com- 
pact des chasseurs — l'un d'entre 
eux est aujourd'hui devenu général, 
— qui n'ont jamais cessé de protester 
de leur innocence. 

Deux témoi nouveaux ont 
été exhumés à la pugnacité du 
quotidien communiste local, {a Mar- 
seillaise. Un gendarme, Fernand 
Sarrazin, se souvient avoir vu 

était censé jeter à l'étang le corps du 
garde. Une voisine, Juliette Dessart, 
a reçu des confidences et surpris des 
conversations ne laissant aucun 
doute : l'assassin est le fermier de 
Prends-garde-à-toi, décédé depuis. 

Mais comment, pe pas- 
sionner l ce meurtre 
préhistorique ? Et Eoament, si long- 
temps après, convaincre les mapis- 
trats de la Cour de cassation ? Nul 
ne le reconnaît officiellement, mais 
seule, aujourd'hui, la révélation du 
nom du vrai coupable, assortie de 
preuves irréfutables, pourrait 
convaincre la justice de se déjuger. 
Et ce n'est pas le cas de la version 
dont se sont progressivement 
convaincus les amis de Mis et Thien- 
not — la culpabilité de Désiré Bru- 
net, fermier de Prends-garde-à-toi — 

d'invraisemb, 
Tant d'années ont passé ! 

te-deux ans après, les souve- 
nirs de chacun se sont figés. 
«  Aujourd' hui, remuer cette affaire, 
c'est remuer du sable », dit un haut 
responsable de la chancellerie qui 
eut à traiter les demandes de révi- 
sion. Comment distinguer encore La 
vérité des mille légendes de la 
Brenne, que quaranie-deux ans Ont 
comme sdlidifiées dans les esprits ? 

Pour tout arranger, la politique 
s’est emparéc de la cause. Le comité 
de soutien ne sert bien souvent que 
de prétexte aux communistes et aux 
socialistes locaux pour pousser leurs 
querelles en sourdine, les uns paraly- 
sant les initiatives des autres. Les 
communistes tils d'aller 
manifester devantrun digritaire du 
PS visite ? Les socialistes s'en 
effarouchent, tout comme les com- 
munistes s'effrayèrent d'aller 
déployer des banderoles lors d'une 
visite d'Anicet Le Pors, alors minis- 
tre PCF de la fonction publique. 

Le fondement 
de Pacensation 

Après plus de deux ans de 
réflexion, la chambre criminelle de 
la Cour de cassation a donc rejeté, le 
15 juin Doris la demande de révi- 
sion bals Je témoignage du gen- 

ne prouverait 
Cal. see de la mort n'a 
Jamais été établie avec précision ». 
assure soudain la Cour, en conira- 
diction complète avec le fondement 
essentiel du dossier d'accusation : 
l'horaire. 

« C'est comme si nous avions été 
condamnés une quatrième fois ». 
soupire Gabriel Thiennot, dans son 
pavillon de Châteauroux, en bordure 
de la route de Paris. Sur les conseils 
d'un avocat médiatique, M: Gilbert 
Collard, accouru de Marseille le 
temps d’une conférence de presse. 
Mis et Thiennot ont entrepris, en 
septembre dernier, une grève de la 
faim dans le pavillon, interrompue 
après deux jours. Tous les chasseurs 
survivants de cette j sont, 
aujourd'hui, d'ardents retraités. 
Tous les mois, ils se retrouvent pour 
pleurer ensemble aux réunions du 
comité de soutien, et uer de fan- 
tasmatiques « pressions des 
Lebaudy >» sur rames en général, 
et sur la Cour de cassation en parti- 
culier. 

En cr te loient 
de braconniers tromi 

ls C CRS et aller manifester sous 
fenêtres du garde des sceaux, au ris- 
que de se perdre dans les rues pari- 
siennes. Îls continuent d'emplir 
d'espoirs et de démarches les années 
qui leur restent, et veulent croire 

dra un jour. 

DANIEL SCHNEIDERMANN. 

(1) « Ils sont innocents ! >. Léandre 
Boëzeau, Ed. Le Cercle d'Or. 
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qui pêche, elle aussi, par trop 
lances, 

as 
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Une politique de répression plus sévère 

Les Pays-Bas ne veulent plus apparaître 
comme un «paradis dé la drogue » 

Dans ce bar à l'enseigne du Pare- 
pluie blanc, les «joints», rempla- 
Der enr 1e comp tres culs durs de 

contre de La Haye le reopectalie, à centre es respectable, 
quelques enjambées du Parlement, 
des ministères et des ambassades. 
D'autres cafés affichent les tarifs 
des Eranperrs qualités d'« herbe » 
en sachet, et leurs rayonnages propo- 
sent tous les accessoires pare 
aux fumeurs. 

HN y a longtemps que ces prati- 
ques, considérées comme sans COnsé- 
quences, ne choquent plus personne 
ici. Maïs dans les rues chaudes 
d'Amsterdam, où Les filles en sous- 
vétements fluorescents minaudent 
ea vitrine, le marché des stupéfiants 
est autrement plus sérieux. Aux tou- 
ristes en goguette, les dealers offrent 
à voix hauie « ur quart de gramme 
d'héroïne pour 100 florins ». À vou- 
loir dédramatiser le problème de la 
drogue et « normaliser » la situation 
des toxicomanes, les autorités néer- 
landaises n'ont-elles pas versé dans 
la complaisance ? 

Distribution gratuite 
de méthadone 

M. E.L. Engelsman, chef de la 
division drogue au ministère du 
bien-être, reconnaît que la politique 
de son pays, qu'il qualifie de réaliste 
et de tique, a aussi un aspect 

L'objectif affiché est évi- 
demment de réduire simultanément 
l'offre et la demande de stupéfiants. 
Mais, pour y ir, les Hollan- 
dais répugnent à brandir l'arme de 
la répression. Certes, du côté de 
Fofre, one poursuit les importateurs 
et iquants, mais 
qu'ils encourent sont modérés au 
regard de ce qu'ils risquent ailleurs. 
En outre, on établit un subtil distin- 
guo entre, d'une part, les dealers de 
drogues dures, comme l'héroïne, la 
cocaïne et les amphétamines, et, 
d'autre part, les revendeurs de dro- 
gues douces, comme le hachisch 
Les premiers sont pourchassés, les 
seconds tolérés. Ce qui aboutit à la 
situation suivante, ou né manque 
pas d les douanes ont 
saisi en 1987 de 50 tonnes de 
bachisch et de cannabis, et leurs 
im) teurs ont été 

rsonne ne demande aux cof- 
Jee si comment et où ils se pro- 
curent les sachets d'herbe qu'ils ven- 
dent ouvertement. Bien des familles 
qui craignent pour leurs enfants ne 
comprennent pas ce double jeu. 

Du côté de la demande, c'est-à- 
dire des consommateurs, même 
ambiguïté. On fait le pari que les 
amateurs de joints ne seront pas 
accrochés par des drogues beaucoup 
plus dangereuses. Ce qui justifie 
qu'on les laisse fumer, Mais on se 
garde également de traiter les vrais 
toxicomanes comme des coupables, 
car on estime que cela ne servirait 
en rien leur éventuelle guérison. 
L'esprit de tolérance, traditionnel 

aux Pays-Bas, triomphe ainsi sur 
toute Le ligne. 
On y ajoute celui de l'assistance. 

Les adeptes des drogues dures sont 
soignés, suivis et comme pris en 
charge par un réseau d'institutions 
exceptionnellement serré Ont-ils 
besoin d'une aide quelconque ? Ils 
trouvent toujours à moins de 20 kilo- 
mètres de chez eux un bureau offi- 
ciel, cofinancé par la santé et la jus- 
tes qui joue les SOS ‘drogue. 
haque commune est tènue d’avoir, 

au moins une antenne de ce genre. 
Les toxicomanes ont-ils des 
enfants ? Ceux-ci sont visités une 
fois par trimestre et, en cas de dar- 
ger, immédiatement recueillis et 
placés. Leurs parents sont-ils 
décidés À tenter une désintoxica- 
tion ? Une cinquantaine d’établisse- 
ments s'offrent à les traiter, et trente 
autres à leur assurer une post-cure 
confortable. Veulent-ils atténuer 
d'enfer de leur existence quoti- 
dienne ? Les héroïnomanes peuvent 
s'inscrire sur les listes de bénéfi- 
ciaires de distribution gratuite de 
métbadone. Cet opium synthétique 
n'est ni un substitut ni une thérapeu- 
tique, mais une substance de confort 
qui passe pour diminuer la: des 
dance et améliorer l'état général. A 
Amsterdam, comme à Rotterdam, 
des bus faisant quotidiennement le 
tour de la ville en délivrent des mil- 
liers de doses. Ils en profitent pour 
proposer l'échange standard des 
scringues. 

Un drogué écope-t-il de quelques ‘ 
mois de prison pour un larcin ? Il est 
sevré en douceur, à la méthadone, 
puis, s'il accepte de se faire désin- 

s ps ire d'u gime de tion n régime de 
faveur. Lors de sa libération, on 
l’aide à trouver logement et travail. 

par exemple, dépense 
une fortune et utilise les serres 
municipales pour apprendre un nou- 
veau métier à quelques dizaines de 
rescapés que l'on s'efforce de placer 
ensuite dans des entreprises compré- 
hensives. 

les « touristes » 
Cette «gestion», qui méla 

astucieusement l’assistance et la 
mise sous contrôle, semble ses 
fruits. Selon les autorités, 
total des toxicomanes résidant aux 
Peys-Bas serait stabilisé autour de 
vingt mille. Leur âge moyen est 
passé de vingt-six à vingt-neuf ans, 
ce qui voudrait dire que le recrute- 
ment diminue chez les adolescents. 
Enfin, la propagation du SIDA est 
tenue en lisières. Parmi les héroïîno- 
mances qui se piquent, 30 % seule- 
ment sont séropositifs (contre envi- 
ron 55 % en France). 

Il n'empêche qu'une telle politi- 
que est trop originale pour être 
bien comprise. Elle suscite même 
de vives critiques. Les commer- 
Gants du centre d'Amsterdam 
mranifestaient récemment contre 

‘le «cancer de la drogue ». Les 
policiers et les douaniers grognent 

REPÈRES 

Environnement 

Les criquets pèlerins 

autour du Golfe 
Pèlerins continuent 

Jour Progression vers l'Est. Après les 
côtes de la mer Rouge, de l'Arabie 
Saoudite, ils ont atteint la région de 
Médine et les montagnes de l'Asir 
{au sud-est de La Mecque). A partir 
du 30 octobre, on les a signalés dans 
te sud de l'Irak, du côté de Bassorah, 
le 31 octobre, dans le nord du 
Kowait et le 1* novembre autour de 
Bouchir. en facs du Koweit, sur la 
côte iranienne du golfe Aarabo- 
Persiqua. — AFP.) 

Religions 

L'Eglise brésilienne 
sous surveillance 

La tension remonte entre le Vati- 
énis- 

Paulo va jusqu'à écrire qu'un # Nan 
1992 » serait en préparation à Rome 
pour « casser l’épine dorsale des sac- 
teurs progressistes de l'Eglise Iatino- 
américaine ». En 1992, l'Eglise 
catholique du sous-continent doit 
célébrer la cinq centième anniversaire 
de son évangélisation. 

Ces informations font suite à un 
récent séminairé théologique qui a 
réuni, près de Saoaulo, une tren- 
taine d'évéques brésiliens autour du 
Père Gustavo Gutteriez, inspirateur 

péruvien de la théologie de la Hibéra-— 
tion. Outra Mgr Casaldaliga, évêque 
de Sac-Felix-do-Areguaia, qui a reçu 
l'ordre du Vatican de mettre fin à 
certaines de ses activités, notam- 
ment ses visites au Nicaragua {le 
Monde du 29 septembre), cinq 
autres évêques auraient reçu des 
menaces de sanction. Mais pour 
Mgr Luciano Mendes de Almeida, 
archevêque de San-Salvador- 
de-Bahia et président de la CNBB, 
Cette campagne autour d'une préten- 
due «offensive conservatrice » du 
Vatican serait dénuée de tout fonde- 
ment. 

SIDA 

Un hémophile 

gagne son procès 

(Georgie) a décidé d'accorder 
1,6 milfion de dollars (10 millions de 

médicament coagulant 
partir de sang. M. Randy Jones, 

dollars et 500 000 à sa femme. Les 
laboratoires Miles qui ont été 
accusés de négligence par le tribunal 
ont décidé de faire appel. — (AFP. 
AP, UPI.] 
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contre la mansuétude des juges. F 
Tenus pour le ventre mou de 
l'Europe dans la défense contre 
les trafiquants, les Pays-Bas ont 
mauvaise réputation auprès des 
gouvernements étrangers. Treize 
d’entre eux ont installé à La Haye 
des policiers, sali des stu- 
péfiants, qui font office de guet- 
teurs en première ligne. 

Ceux-ci font observer que les 
superbénéfices des vendeurs de 
drogue douce peuvent financer 
des trafics beaucoup moins inno- 
cents, que la surveillance de Rot- 
terdam — le plus grand port du 
monde — est: insuffisante, Que La 
police néerlandaise est trop pau- 
vre en effectifs et surtout trop 
parcellisée (cent cinquante corps 
municipaux) pour traiter les 
affaires qu’elle découvre, que les 
peines infligées aux trafiquants 
(douze ans au maximum, seize en 
cas de récidive) sont inférieures à 
celles de tous les pays voisins. 

uence : les drogues sem- 
‘ blent se précipiter dans la brèche. 
En cinq ans, les saisies annuelles 
d'héroïne sont passées de 150 à 
500 kilos. celles de cocaïne de 60 
à 400 kilos, et celles d'amphéta- 
mines de 65 à 125 kilos. 

Piqué au vif, le gouvernement 

qu'on invite à venir juger sur 
place et sur pièces. L'opération 
séduction ne suffira évidemment 
pas. II faut sinon changer de poli- 
tique au moins la rapprocher des 
normes internationales beaucoup 
plus sévères. Selon le procureur 

. Alexandre ‘Van Capelle, trente- 
cinq ans, le « M. anti-drogue » des 
Pays-Bas. la vis se resserre. Avant 
la fin de l’année, vingt-trois bri- 
gades régionales et une unité 
nationale de policiers anticrime 
seront constituées. ue dans 
les prisons néerlandaises la moitié 
des cellules sont occupées par des 
délinquants de la drogue, on va en 
construire deux mille de plus. 
Très prochainement, devrait 
-s’ouvrir enfin le procès très 
attendu des patrons de coffee- 
shops vendeurs de hachisch qui 
ont manifestement abusé de la 
tolérance ambiante. On menace 
de les frapper là où ça fait mal : 
au portefeuille, Cent soixante-dix 
experts comptables recrutés tout 
exprès vont se pencher sur leurs 
livres, et la loi sera modifiée de 
manière à pouvoir confisquer les 
fortunes mal acquises. 

Enfin, les autorités veulent 
décourager les «touristes de la 
drogue » qui accourent de 
l'Europe entière. Déjà on leur 
refuse les soins et mesures d'assis- 
tance dont bénéficient les toxico- 
manes Demain, s'ils 
se font pincer, ils seroût recon- 
duits à la frontière manu mifftari. 
Un premier accord a été conclu 
avec l'Allemagne fédérale pour 
que celle-ci récupère ses drogués 
exilés. On espère convaincre 
d’autres voisins d'en faire autant. 
Les Pays-Bas attendent avec inté- 
rêt l'ouverture des frontières 
inter-européennes, mais, aupara- 
vant ils tiennent à se débarrasser 
de leur réputation de « paradis de 
la drogue ». 

MARC AMBROISE-RENDU. . 

© Saisie de drogue au Mexi- 
que. — Querante-cinq kilos de 
cocaïne pure ont été saisis au Mexi- 
que par des soldats de l'infanterie de 
marine qui ont arrêté quatre trafi- 
Quants de nationalité colombienne à 
PuertoPenssco dans l'Etat septen- 
trional de Sonora, près de la frontière 
avec les Etats-Unis. La drogues avait 
été parachutée d'un avion de tou- 
risme qui était revenu se poser à 
Puarto-Penasco. 

© Huit revendeurs d'héroïne 
et de cocaïne arrêtés à Cannes. — 
La police a interpellé, lundi 31 octo- 
bre, dans un bar de Cannes, Le New- 
York huit revendeurs d’héroïne et de 
cacaine dont sept ont été écroués à 
Nice et à Grasse. Il s’agit de Giu- 
seppe Collocs, dit «Jo», trante-huit 
ans, considéré comme le chef du 
groupe ; Pascal Albanese, trente- 
trois ans, chargé de distribuer la dro- 
Que aux ravendeurs, Nordine Saguia, 
vingt-six ans, Robert Kermans, dit 
æBobs, vingt-six ans, Nicole Chiesa, 
trente-huit ans, Xavier Poli, vingt- 
quatre ans, et Yves. Rajmond, vingt- 
neuf ans. 

Tous, ainsi que le gérant du bar, 
Robert Moura, quarante-six ans, ont 
‘été ncuipés d'infraction à la légisia- 
tion sur les stupéfiants par M. -Jean- 
Paul Renärd, premier juge d'instruc- 
ton au tribunal de grande Instance 
de Grasse. 
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ont la douleur de faire part du décès de 
leur fils et frère, 

Charies-Henri ALTIERI, 

survenu le 28 octobre 1988, à l'âge de 
dix-huit ans. 

17, avenue de la Planche, 
13008 Marseille. 

— M. et Me Roger Altieri, 

. Casanova, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur fils, frère, petit-fils, neveu, cousin et 
filleul, 

.Charies-| Henri ALTIERL, 

survenu Je 28 octobre 1988, 

Les obsèques ant eu lieu à Barrettal, 
le 31 octobre. 

— Mn Jacques Coiffard, 

iles, 
toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M Jacques COIFFARD), - 
oMicir dela L Ja Légion d'honneur, 

survenu le 28 octobre 1988. 

L'inbumation a eu lieu à Blanzac 
(Charente). 

. Ce présent avis tient lieu de faire. 
Pat. 

Le présaen 

Le personnel de SOFRACIM, 
De ee 0 
28 octobre 1986, de .- 

‘M Jacques COIFFARD, 
Jeur ancien président, 
fondateur de Ia société, 

Le présidi 

Les administrateurs, 
Le personnel du Fougerolle, | 

qui rites de aire part du déc, le 
28 octobre 1988, de 

M. Jacques COIFFARD, 
ancien nr de Fougerolle, 

de Fougérolle Construction. 

— Ivryds-Bataille. 

Me Anthony Norman Davis, 

Pierre Norman Davis, 
Katrina Norman Davis, 

ses enfants, 
Charles et Edward Akrout, 

ses petits-enfants, 

ont Ja tristesse de faire part du décès de 

Air Commodore 
y Norman DAVIS, 

D-S.0. D.F.C. 
Royal Air Force (CR), 

survenu le 28 octobre 1988, dans 
soixante et onzième année. 

Les. obsèques ont été célébrées en 
r'église Saint-Martin de Rouvres (Œure- 
et-Loir), le mercredi 2 novembre. 

59, L'Ile-Royale, 
27540 Ivry-ls-Bataille. 

— Me Maurice Faycin, 

M. et M= Denis Fayein, 
Met Me Vincent Fayein, 
M. et Mes Laurent Faycin, 

Dorothée, Mathilde, Jérémie, 
Alice, Juliette, Guillaume, 
Pauline, Domitille et Marie, 

ses petits-enfants, s 

Le docteur André et Claudie Fayeïin, 
leurs enfants et petits-enfants, 

- M. et Mes Jacques de Tovar, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Le docteur Dominique Labie, 
M. et Mec Jean-François Labie 

et leurs enfants, 
Mr= Daniel Labie, 

ses frères ei sœurs, 

ont ls douleur de faire part du décès de 

Maurice FAYEIN, 
croix de guerre 1939-1945, 

chevalier de la Légion d'honneur, 

survenu le 29 octobre 1988, dans sa : Le h 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée en l'église Saint-Paul-Saint-Louis, 
À Paris, le 2 novembre, 

15, rue Charles-V, 
75004 Paris. 
2, avenue Frankdin-Roosevelt, 
92330 Sceaux. 
14, rue Pelouze, 
75008 Paris. 
8, rue des Fougères, | 
76130 Mont-Saint-Aignan. 

— _ Serge FUSTER 
CASAMAYOR, 

est mort d'un cancer, le samedi 29 octo- 
bre. 

Son corps a'été enterré ce lundi 
31 octobre, à Labbeville (Val-d'Oise). 

Hélène Fuster, 
son épouse, 

Jean-Michel Fuster, 
son fils. 

63 bis, rue Damr£mont, 
75018 Paris. 

{Le Monde du 1 novembre.) 
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LA REVOLUTION 
ABUS 

s la re des A0 tres qui pat sur la 
QUI 

zucur RISOTIQL 

ITU pport 

d'aujourd'hui 

qui allie humour et 

d ppréndre 
isolites et peu connus, 

— Paris Rouen. Bourduinville. 

Me G tie Launay, 
M.et MrRenS Bonnard-Launay, 
M. ct Mr Bernard Launay, 
Valentin et Anna, 
Ë te La famille Launay-B£chu, 

eut la douar de aie part du déc de 

M. Jean-Marc LAUNAY, 
inspecteur des télécommunications, 

inspecteur principal au CNET, 

décédé dans sa trente-neuvième année, 

Levéc du oops le 4 novembre, à 
9 h 30, au 2, place Mazas, Paris-L2*. 

L'inhumation aura lieu à Bourdin 

ville (Seine-Maritime), à 14 h 30, 

4 novembre. 

Condoléances sur registre. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

PRE RE RER SERRE 
— Biarritz ° 

Ms Guy Petit. 
M. et Me Jean Dilhan, 
M. Pierre Petit, 

etsa famille, 
M. Francis Petit 

etses enfants, E 
M. et Mer Georges Dies 

et leur fils, 
M. et Mre Henri Pelagahe 

et leur fils, 
M. et Mes Michel Harcot 

et leur fils. 
Parents et alliés, 

ont la douleur de faire part du décès de 

membre honoraire du Partement, 
maire honoraire de Biarritz, 

ancien ministre. 

ancien conseiller régional, 
ancien conseiller général, 

chevalier de la Légion d'honneur, 

survenu dans sa quatre-vingt-1roisième 
année. 

Les obsèques religieuses auront lieu 
le jeudi 3 novembre 1988, à 16 heures, 
en l'église Sainte-Eugénie de Biarritz, 
où l'on se réunira. 

* La famille ne recevra pas de condo- 
léances. 

Un registre sera ouvert à l'entrée de 
l'église. 

$, rue Louison-Bobel, 
64200 Biarritz. 

{Le Monde du 2 novembre.) 

— M. Jean-Paul Schoendoerffer, 
ses enfants et.petits-enfants, - 

:  MxNicole Éctornéoerffer, 
Le ‘et Me Maurice Mr Din 
M. Pierre er, 

membre de l'Institut, 
et Me, 
et leurs enfants, 

M. et Me François Schoendoerffer 
et leurs enfants, 
font part du décès de leur mère, grand- 
mère el arrière-grand-mère, 

Marie-Louise SCHOENDOERFFER, 
née Friesé, 

survenu le 26 octobre 1988, dans 
quatre-vingt-onzième année, 

Conformément à son vœu, elle a été 
enterrée, dans l'intimité familiale, au 
cimetière de Stosswihr, en Alsace. 

- Père, mon désir est que là où Je 
suis, ceux que tu m'as donnés y 
soient aussi avec moi. » 

(Jean, XVIL, 24.) 

Anniversaires 

— En ce jour du quatrième anniver- 
saire du décès de 

Heari BLAUSTEIN, 
tous ceux qui ont eu pour lui amilié 
et affection lai donneront une pieuse . 
pensée. 

. — Pour le troisième anniversaire du 
rappel à Dieu de 

Pierre DUC, 

une pieuse pensée est demandée à tous 
ceux qui sont restés lidèles à son 
souveair. 

Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
« Carnet du Monde », sont priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cetre qualité 

L'ANGLAIS 
POUR TOUS 

Pour moins de 250 F 
pes aie on qu 
ou vous 

LES COURS DE LA BBC 
Deux cassettes et un livre 

ävec explications en françals 

Documentation gratuits : 
ÉDITIONS BBC OMNIVOX (M) 
8, rue de Berri, 75008 Paris 

Té. (143-59-80-05 
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CAMPUS 
_ TV : heureux petits Britanniques 

Infos, dessins animés, magazines, 
documentaires, jeux. . la BBC offre aux 
jeunes Britanniques Toute une gamme 
d émissions de qualité. Une seule crainte : 
que la situation évolue « à la française ».— 

L existe une télévision pour 
1] enfants sans robots hurlants, 

ni poupées sponsorisées, sans 
dessins animés minables, ni pitre- 
ries débiles. Ce conte de fées qui 
peut faire rêver les parents fran- 
çais est vécu quotidiennement par 
neuf millions d'enfants et d'ado- 
lescents britanniques. 

Allumez BBC 1 en rentrant de 
l'école. Vous verrez une émission 
de sensibilisation à la poésie, puis 
un dessin animé adapté de Laurel 
et Hardy. Pas de publicité entre 
les émissions et encore moins à 
l'intérieur. Ensuite commencera 
« Beat the Teacher!» une sorte 
de Jeu des 1 000 francs où 
s'affrontent professeurs et élèves 
sur un questionnaire de culture 
générale. Le vainqueur gagne un 
chèque pour son école. Vers 
17 heures, c'est « Newsround », 
un vrai journal d'actualités des- 
tiné aux enfants et aux jeunes, qui 
passionne l'Angleterre depuis 
seize ans. En huit minutes, 
« Newsround » concentre Jes élé- 
ments de la qualité BBC : profes- 
sionnalisme, clarté, refus de la 
démagogie, mais aussi émotion et 
humour. 

Amuser les animaux 

qui s'ennuient 

Une fois par semaine, un maga- 
zine diffuse des reportages 
d'actualité, effectués sous la hou- 
lette d'enfants de différents pays, 
en particulier du tiers-monde. Le 
journal quotidien est conçu par 
une équipe d’une dizaine de jour- 
nalistes attachés au service jeu- 
nesse, mais qui utilise les studios 
du journal télévisé adultes et les 
images envoyées des quatre coins 
se monde par les reporters de La 
BBC. 

Ce soir-là l'ouragan qui sévit au 
Nicaragua, le sauvetage des 
baleines et l'actualité du cinéma 
figurent au sommaire. Des cartes 
claires situent les lieux dont on 
parle. On voit aussi une séquence 
sur le soixentième anniversaire 
d'un célèbre restaurant de fish 
and ships et, sourire final, un 
documentaire sur le gardien spé- 
cialement embauché par le z00 de 
Londres pour amuser les animaux 
qui s'ennuient. 

Les bêtes et les bons sentiments 
sont les ingrédients de base des 
programmes pour enfants. Les 
animateurs de l’émission « Blue 
Peter», qui bat tous les records 
de popularité depuis trente ans, 
apparaissent toujours accompa- 
gnés d'un chien, d'un chat ou 
d'une tortue. Ils ont reçu vingt 
mille lettres, lorsque leur chienne 
fétiche, Petra, est morte après 
quatorze ans de bons et loyaux 
services. 

Le courrier est à la base du 
succès de l'émission. Il est 
répondu à chaque lettre de façon 
personnalisée, grâce à un fichier 
sans cesse complété. « Blue 
Peter» est spécialisée dans les 
appels en faveur des « grandes 
causes », comme la pollution et la 
pauvreté. Les enfants vendent de 
vieux habits, des timbres-poste ou 
de la ferraille et envoient à la 
BBC le fruit de leur collecte. 
Mais l'émission n'évite pas les 
sujets plus proches, comme l’auto- 
mobile, le rafting ou le bricolage. 
Elle a invité un collégien qui avait 
inventé un ouvre-boîtes pour man- 
chot. Pour le quarantième anni- 
versaire du service national de 
santé, elle a installé ses caméras 
dans un hôpital pour enfants de 
Manchester. 

Le samedi matin, « Going 
Live » offre un patchwork 
bigarré, une sorte de mariage 
entre le «Top 50 >, « Intervilles » 
et «Le tél sonne ». Au 
bout du fil, les téléspectateurs 
peuvent interroger les vedettes du 
moment et parfois des hommes 
politiques, comme le ministre de 
l'éducation, qui est venu s’expli- 
quer sur la réforme controversée 
du baccalauréat. 

La force du cocktaïl télé servi 
aux enfants anglais semble tenir à 
une réelle proximité avec La vie 
Iquotidienne et une certaine spon- 
]tanéité. Quand Tina Heath, l’une 

Re Rose PRES 

Le courrier, que montre ane animatrice du club des « fans », 

des présentatrices de « Blue 
Peter », a été enceinte, son méde- 

cin est venu expliquer sur 
l'antenne le développement du 
fœtus, et les battements du cœur 
du bébé ont été diffusés en direct. 
Certaines œuvres de fiction pro- 
duites par la BBC se distinguent 
par le même réalisme, avec, toute- 
fois, quelques limites. Le feuille- 
ton «Grange Hïüll», chronique à 
succès de la vie d’une comprehen- 
sive school londonienne particu- 
liërement agitée, n'a pas hésité à 
aborder le vandalisme, le racisme 
ou La drogue. 

est à La base du succès de l'émission. 

L'anxiété des étudiants américains 
Obsession de la réussite, préférence pour les 
études immédiatement rentables, crainte du 
risque... En vingt ans, l'état d'esprit des 
campus américains a bien changé. 

200 000 étudiants améri- 
cains de première année 

répondent à une enquête de 
200 questions. Cette est diri- 
gée par le Higher Education 
Research Institute (HERI) de 
l'université de Californie (Los 
Angcles), en collaboration avec 
$00 universités et collèges. Cet 
observatoire de La population estu- 
diantine (opinions, projets de car- 
rière, études, consommation, 
styles de vie, etc.) permet aux éta- 
blissements, aux pouvoirs publics 
et aux grandes entreprises de sui- 
vre, voire d'anticiper, les ten- 
dances d'une population considé- 
rée comme «stratégique » pour 
l'avenir de la société américai 

L'observatoire de l'UCLA a 
publié récemment une étude de 
synthèse dressant l'évolution du 
profil de Re (entre 
1966 et 1986) à partir de données 
recueillies auprès de six millions 

sur es campus, dela pérulance des sur les campus, les 
« sixties » Fa tranquillité des 
années Reagan ? : 

Première constatation : depuis 
1985, les étudiantes sont majori- 
taires sur les campus (51,8 %). 
Cette croissance quantitative 
s'accompagne de la montée de 
nouvelles attitudes. Les indica- 
teurs qui, traditionnellement, 
caractérisaient les étudiantes bais- 
sent. Une majorité, sans cesse en 
extension, rejette le destin de la 
femme au foyer et revendique une 
égalité tous azimuts. Mais, sur- 

D 1966. plus de tout, l’étudiante contemporaine 
fait sienne des valeurs qui, 
jusqu'alors, étaient propres aux 
jeunes gens : réussite profession- 
nelle, argent, pouvoir, compéti- 
tion. 

Ces tendances se traduisent par 
des «variations dramatiques » 
dans le choix des spécialités et des 
pris de carrière : chute des 
ilières habituelles (comme les 
études littéraires) ; attrait des pro- 
fessions juridiques ou médicales ; 
bond des carrières commercial 
(le pourcentage de filles souhai- 
tant s'orienter dans cette voie est 
passé de3 &à23 €). 

Cette évolution, s'inquiètent les 
experts de l'HERI, menace deux 
secteurs d'activité. I y a vingt ans, 
plus de 40 % des étudiantes envisa- 
gaient de faire carrière dans 
l'enseignement ; l'an passé, 9,5 % 
seulement. Depuis 1983, la baisse 
du choix d'une profession 
dicale s'accentue (— 50 %). En 
1986, pour la première fois, le 
nombre des étudiantes désireuses 
de devenir médecins est supérieur 
à l'effectif des aspirantes : 
mières. Selon les estimations de’ 
VHERI, l'Amérique « produira » 
annuellement, après 1950, plus de 
docteurs (16000) que d'infir- 
mières (14 500). . 

Ces tendances correspondent à 
des mouvements plis généraux 
Chez les garçons comme chez les 
filles, l'intérèt pour les sciences 
humaines et sociales diminue ; il 
en est de même pour les disciplines . 

scientifiques fondamentales — en 
particulier dans les domaines de la 
biologie et des mathématiques. 
Les choix se portent de préférence 
sur des filières ouvrant La voix à 
des formations professionnalisées 
(carrières commerciales et ges- 

er ls fee prjetant de quence : effec! 
poursuivre des études longues 
Er se t au baissent de 

L'attrait 

du centre 

Ces phénomènes s'accompa- 
gnent de bouleversements dans les 
échelles de valeurs. Au terme des 
années 60, 43,8 % it dans « /a 
réussite matérielle le but ultime 
de la vie » : aujourd'hui, 75,6 % 

e cette opinion. A l'inverse, 
la d'un - art de vivre person 
nel et équilibré » recueille moins 
de 40 % des suffrages, contre 80 & 
en 1970. Une panoplie d'indica-. 
teurs confirme cette orientation : 
fi ter l'université est consi- 
déré avant tout RS tan: 
sement gagner 3 
l'andience ds mena … 

ves, y compris 
intérêts artistiques, périclite. 

Paradoxalement, cette évolu- 

Meme mr Le pin polie Les tisme sur le comervateurs affichés oscillent au 
fil du temps autour de 20 %. Le 
phénomène essentiel est une 
migration de la sphère démocrate- 
libérale (— 20 &) vers le centre 
{« middle of the road») : 60 % 
des étudiants. Toutefois, ces varia- 
tions n’affectent pas le soutien de 
la population étudiante aux politi- 
ques libérales-réformistes. Bien au 
contraire. La popularité de 
mesures éloignées du reaganisme 
ambiant (taxation des 

grandes fortunes, réduction des 
militaires, extension de 

la couverture sociale, protection 
de l'environnement). Seuls deux 
domaines témoignent de la diffu- 
sion des sentiments de la droite 
conservatrice : le laxisme présumé 
des autorités judiciaires et l’aboli- 
tion de La peine de mort. En 1969, 
53,9 % étaient favorables à l’aboli- 
tion ; 26,6 %en 1985. 

Enfin, l'observatoire de l'UCLA 
éclaire sous un angle inédit la crise 
— réelle — du système éducatif 
américain. Les notes moyennes 
obtenues au terme des études 
secondaires s'améliorent, mais 
simultanément les scores d’auto- 
évaluation par les étudiants de 
leurs capacités intellectueHes 
déclinent. Une majorité dénonce 
aujourd'hui la facilité des études 
secondaires, le manque de rigueur 
des activités d'éveil et l'inflation 
des bonnes notes. Plus de 40 % des 
étudiants attendent des universités 
et des collèges qu'ils améliorent 
leurs « aptitudes à lire er à étu- 
‘dier» — moins de 20 % expri- 
maient ce souhait en 1966. La 
demande de tuteurs personnels 
double. 

En résumé, au cours de la 
période. l'anxiété gagne les 
Campus. Les étudiants découvrent 
que, selon toute vraissembiance, 
ils n’atteindront pas le bien-être 
relatif de leurs parents. Dans ces 
conditions, ils He see vie 
conune un portefeuille » : obses- 
sion de la sécurité matérielle, 
recherche des enseignements et 
des carrières perçues comme 
accessibles et « porteurs » à court 
terme, crainte du risque... 

J.-G. PADIOLEAU. 

(1) AW. Astn, KC. Green, The 
American Freshman : Twenty Years 
Trends, 140 pages. 

Certains parents et éducateurs 
ont accusé la série de propager un 
« mauvais exemple ». Maïs ses 
promoteurs démontrent que cha- 
que épisode est porteur d'un mes- 
sage « positif et moral ». « Rien 
ne sert de servir un prêche aux 
enfants. Au contraire, C'est une 
bonne chose de leur apprendre à 
ne pas out accepier », affirme 
Anna Home, directrice des pro- 
grammes pour enfants à la BBC. 

Mais la permissivité et le réa- 
lisme ont une limite claire : « Les 
pareris doivent pouvoir laisser 
leurs enfants devant la télévision 
sans aucune crainte.» La série 
«Running Scared», qui décrit 
notamment la délinquance dans 
les quartiers est de Londres, 
n'évite pas toujours le sang, mais 
la mort n'est jamais montrée à 
l'écran. Autre principe : jusqu'à 
douze ans, « Love but not sex ». 
Un épisode de « Grange Hill » où 
il était question de lesbiennes et 
même un autre montrant une col- 
légienne enceinte ont été cen- 
surés. « On n'est jamais sûr que 
les parents sont derrière pour 
expliquer », remarque un produc- 
teur. Et pour les jeunes téléspec- 
tateurs anglais, le SIDA reste une 
maladie de drogués et d'hémo- 
philes. 

Des tranches d'âge 

bien ciblées 

Ces principes ne peuvent 
s'appliquer que parce que les pro- 
grammes s'adressent à des tran- 
ches d'âge bien ciblées et diffé 
renciées, contrairement à ceux de 
nos chaînes, tentées de ratisser 
large sous la pression des publici- 
taires. Le poids historique de la 
BBC, qui vit sans aucune recette 
publicitaire, le comportement de 
quasi-service public des chaînes 
privées excluent La concurrence 
sauvage et la course à l'audience. 
Les responsables des départe- 
ments jeunesse des chaînes 

& Saises connaissent par cœur le 

animé. Anna Home l’ignore. Elle 
sait seulement que ses deux 

chaînes partagent l'audience avec 
le réseau privé, dont les émissions 
ne sont jamais plus populaires que 
lorsqu'il programme des dessins 
animés, alors que la BBC diffuse 
des émissions culturelles on de 
fiction. Mais cette situation tran- 
quille n'est pas immuable. Les 
projets de déréglementation du 
gouvernement de Mme Thatcher 
pourraient bientôt favoriser l’éclo- 
Sion de chaînes privées totalement 
livrées aux impératifs commer- 
ciaux. Cette perspective -à la 
française» effraie les responsa- 
bles actuels, partisans farouches 
de programmes « à valeur éduca- 
tive et distractive ». 

Avec un budget annuet de 
20 millions de livres sterling. la 
BBC dispose, pour son secteur 
jeunesse et ses chaînes, de moyens 
quatre fois supérieurs à ceux des 
deux chaînes publiques fran- 
çaises. Pour neuf cents heures de 
programme jeunes diffusées 
annuellement, dont les trois 
quarts sont des produits maison, 
la BBC emploie deux cents per- 
sonnes contre. vingt à Antenne 2, 
pour sept cent cinquante beures 
programmées. 

On comprend mieux pourquoi 
les Anglais, qui disposent en outre 
de l'énorme marché anglophone 
pour rentabiliser leurs produc- 
tions, peuvent dispenser leurs 
enfants des dessins animés japo- 
nais, diffusés chaque matin avec 
< Playbus », une émission d'éveil 
pour les tout-petits. Et même 
s'offrir le luxe, pendant les 
vacances scolaires, d'une émission 
sur Les livres, les jeux et autres 
passe-temps présentés par les 
enfants, dont le titre est tout un 
programme : ‘« Pourquoi ne 
fermez-vous pas la télé pour faire 
quelque chose de bien plus inté- 
ressant à la place ? » 

: PHILIPPE BERNARD. 

- A des émissions télévisées 
pour les Eunes en France, on peut lire le 
très intéressant dossier : {a Télévision 
des enfants, publié par l'Institut natio- 
nal de l'audiovisuel (INA) en mai-juin 
1988. INA-Publications. Tél. (1) 
40.04.63.72. 

Business et BD 
OURIRE béat aux lèvres, 
un étudiant arpente les 
couloirs d'HEC, le dernier 

recueil de Piantu sous le bras. 

En première page, rien que pour 
lui, le croqueur du Monde a 

crayonné Lecanuet avec son 
cactus. Une douzaine de dessi-. 
nateurs de bandes dessinées — 
parmi lequels Morchoisne, Bat- 

telier, Juillard, Gine, Godard, 

sement leurs ouvrages lors du 
premier Festival BD des grandes 
écoles, mercredi 26 octobre. 
Organisée par des étudiants 
d'HEC, de Potytechnique et de 

Supélec, cette manifestation a 
montré que l'image de sérieux 
d'une grande école de com- 

merce et celle, plus ludique, des 
remplisseurs de bulles n'étaient 
pas forcément incompatibles. 

« Ce festival est un vieux 
räve, confie Vincent Henry, étu- 
diant en deuxième année à HEC. 
Fanatique de BD, j'avais envie 

de faire partager ma Passion, 
d'offrir aux dessinateurs et aux 
éditeurs une journée de qualité 
et de plaisir. » Autour de lui, 
une vingtaine d'élèves ont pré 
paré cette journée. Ils ont 
monté les panneaux exposant 
les planches, contacté des édi- 
teurs comme Glénat, Dargaud, 
Vent d'Ouest pour participer à 
une table ronde autour du 
thème « Business ét BD », mis 
en place la projection des des- 
sins animés de Tex Avery. 

Si les dessinateurs ont 
accepté sans difficulté de parti- 
ciper au festival, la recherche 
des sponsors s'est avérés plus 

délicate. Mise à part une contri- 
bution d'EDF, qui a déboursé 
15 000 francs, des messages 
publicitaires gratuits sur la radio 

Oui-FM et quelques dons en 
nature, la chasse aux mécènes 
ne fut guère fructueuse, le 
mariage bande dessinée- 
grandes écoles paraissant à 
beaucoup comme un pari ris- 

qué. ll a fallu vaincre aussi les 
réticences de certains ensei- 
gnants, voire d'étudiants, pour 
qui la bande dessinée ne fait 

Reste que les retombées 
positives de cette opération ne 
sont pas négligeables. 

« Comme les étudiants ont 
appréhendé ce projet avec pro- 
fessionnalisme, c'est valorisant 
Pour tout fe monde», admet 
Joël Pinkham, sous-directeur 
d'HEC. 

La direction d'HEC accueille 
volontiers ce type d'initiative, 
parce qu'elle y voit des vertus 
pédagogiques. Tout projet 
extrascolaire élaboré s'appe- 
rente à des travaux pratiques 

grandeur nature. Certains pro- 

fesseurs voient plus loin, expii- 
quant que les éditeurs de BD 
ont aussi besoin de gestion- 
naires et qu'ils peuvent offrir 

des débouchés intéressants. 

Le succès étant au rendez- 
vous, les organisateurs prépa- 
rent déjà la prochaine édition. 

Eile sera plus ouverte encors, 
puisqu'ils sont en pourparlers 
avec l'ESCP, l'ESSEC et Cen- 
trale. 

THIERRY BILLARD. 

CEDEC 
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Le passé nazi 
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Le philologue Rudolf Schottlaender raconte Dee nes 
comment les nazis ont mené « la chasse aux S TT es 
Juifs » dans les universités allemandes. Un É re 

FE n LS ss fée témoignage qui a attendu vingt-Cinq ANS y ;sunion de Passoctation des étadiants derant université Guillamse-[ Fritz Haber, prb Nobel de cie en 918, : té 
avant d'être publié. (actuellement mniversité Humboldt) à Berlin en 1935. . émigra es Angleterre ner 

; , ï : + pi 
É dans une famille ju tlaender a tradui tre autres. ment: « Les sionistes pourraient C'est le 7 avril 1933 que le «non-Aryens ». indépendamment l'Allemagne peut vivre durant 5 Us 

N allemande t un jour dote les tragédies de Sophocie, après tirer trop de profite d'un tel cabinet d'Adolf Hitler. en fonc- de leurs opinions politiques. cent ans sans chimie et sans physi- . 
1900, mort en janvier der- avoir ét6 le premier, 1925, à livre (1). Il note alors, avec iro- tion depuis soixante-buit jours, Schottlaender précise quels que. net RD (0 

nier, Rudolf Schottisender a tradyire Proust en allemand — nie, qu'un des rares savants berli- institue l'antisémitisme en doc- furent les effets administratifs de A la fois mine d'informations et er 00e 
connu cinq Allemagne: celle de suivi par Walter Benjamin en  nois persécutés qui fut sans doute  trine d’Etar. Un phed'une la Verfolgung To ‘mémorial pour un temps futur, ce «re 8008 
cie ie abdique en 1927. : ue sioniste s’appelait.… loi stipule ‘alors que _ fonc- folgen, = commen la chasse _ à», veut Le resti- . 
novel 19 République : : TEst £ Einstein. tiomnaire qui n'est pas d'origine < poursuivre «persécutér» — Lier, aux deux Allemagnes : 
de Weimar ; le Reich nazi, auquel PA oo cr Lien pa C'est donc un livre enfoui aryenne » sera soumis à une et Ce qu Ï faut entendre par ce d'aujourd'hui, leur commune rad —— 
il survit miraculeusement : enfin, mener un enquête sur les persécu- depuis plus d'un quart de siècle retraite forcée. Dans ses terme. Il s'agit de la porte d'un de ces années de haine ch ns sn F les deux Alemagnes d'aujour penrupiee par les scientifiques (1962-1988) qui paraît Mémoires publiés récemment, Ds Pobgaton d'ént. et de mépris. Simplement pour È Ta et 5 0 a de Berlin au temps du nazisme. amer imhte pee sera. Karl Lüwith, qui enseigne alors à rue M dela pri que demain on puisse en nes " 
Piles, hie à Dresde en 1947. La faculté de philosophie accepte er paye 2). Sans d e Mi B, 5e ent de ces on d'un titre académique. l'histoire. ; Faute 
Deux ans plus tard, trop indépen. le Projet, en accord avec le ro PONS (D): Sent pqene - Ncenciements et de Farpene de MAURICE OLENDER. ne dant et rebelle au marxisme eu de l'université. Nous sommes Pan d'autres, din veille des Panenase qe ag (5). Suns Aucune réponse 7 aus 08 d'Etat, il s’installe à Berlin Ouest, en 1960. Lorsque, deux ans plus nie prévues à l'Est, pour : Hegel Trois allem ein Deutscher. Mein i Frs 
où il enseigne le grec et le latin prend le cinquantenaire de La « nuit de Passivité : des autres, le--régime favorable Leona seit Jahrbundertbeginn ne 
5 dstmpse par son ps ARS - manuscrit est refusé. Bien que ce cristal », le 9 novembre. _. re Le GA enter Le volume reproduit des lettres £Alemand me HA Te) Ma nie depris RE Lam - 
un grd Lg nu pr pm gr And les Retraite forcée : ET Pret êe ses aux DRUOntEs nat Brisgau, Herder-Taschenbuch, 1986. ré or 

entre TE et l'Ouest, Îes autorités par l'Allemagne nazie — incluent Heï c'est l'université de  Savants juifs soudain démunis de 2) lategegene pat Move ee ou we “NR 
de la RFA le suspendent de ses donc In minorité d’«Aryens», pour les non-Aryens Berlin, fondée en 1810, qui fatla out. Parmi les signataires, Max Ce ne sont ici que les deux tiers du - 
fonctions. _: opposants politiques au régime, — De cette descente aux archives Plus touchée par la Joï du 7 avril pjanck, qui tente de faire parier le : manvscrit qui sont publiés. À 
A soixante ans, le voilà au chô- il y avait là, aux yeux des auto- berlinoises, l'auteur rapporte un À la fin de l’année 1935, au droit, la loi, la raison, l'intérêt (3) Ma vie en A avant et 

mage, lorsque Puniversité Hum- rités académiques de Berlin-Est. volume de témoignages et de pho- moins deux cent trente profes- même du pays, sans jamais obte- aprés 1933, Hachette, 1 . : boldt l'invite à enseigner à l'Estla une proportion trop élevée de  tographies. On y découvre, auprès  Seurs ‘et chercheurs sont exclus nir de réponse favorable. Au cours # RUDOLF OTILAENDE 
philologie classique. Faisant 
d'abord la navette, il sera obligé 
de s'installer en 1962 à l'Est, un 
an après la construction du mur 
qui divise PtonourR Berlin. Schot- 

savants d" juive. Dans ses 
Mémoires, Publiés (à l'Ouest) en 
1986, Schottlaender rapporte la 
raison du refus, telle qu’elle lui 
fut - ée oralement seule- 

D; 

de quelques visages célèbres, les 
nombreux mconnus de l’immigre- 
tion universitaire berlinoise. On 
peut aussi lire des extraits de 
leurs œuvres. 

des institutions scientifiques berli- 

des opposants au régime. Mais 
majorité des proscrits, nés dans 
des familles juives, sont étiquetés 

d'une rencontre avec le Führer, 
Max Planck tente d'intervenir 
pour Fritz be (1868-1934), 
prix Nobel de chimie en 1918. 
Hitler lui réplique alors que 

SCH R. 
Verfolgte Beribuer Wissenschaft (la 
Persécution de la science or ). 
Edition Hentrich Berlin Albrechts- 
trasse 112, 1000 Berlin, 41 RFA, 
218 pages, 48 DM. 

MATHÉMA TIQUES 

Li iV nl € ÿ Des livres qui se soucient 
RÉ 

men ce 

des lecteurs... RL EY ES méthodes d'enseignement des mathématiques, 
comme le contenu des programmes, évoluent len- 

tement: Parmi fes efforts récents, signalons les qua- 
lités pédagogiques du cours de M. Zisman et F. Liret, . 
qui présente en cinq tomes — les deux derniers vien- 
nent de paraître — je programme des deux premières 
années du DEUG scientifique ; rage the al 
être utilisé par les étudiants des classes préparatoires 
aux grandes écoles. Les auteurs ne proposent pas seu 
lement un couùfs abstrait, mais aussi une méthode de 

‘| travail permettant d'assimiler les fondements théori- 
ques... et de réussir aux examens. 

Chaque livre est divisé en leçons de quelques 

Eat, où 6 hdd ai Bueirée, parfois même rem- 
placée, par La ion des algorithmes et des pro- 
grammes de résolution des problèrnes. C'est le cas du 
livre d’algèbre de J.-L Jardrin, qui donne, à destina- 
tion des étudiants en sciences et élèves des écoles 
d'ingénieurs, les méthodes de l'algèbre 
linéaire, sous forme d'algorithmes et programmes en 
Turbo Pascal. L'ordinateur permet aujourd'hui un nou- 
veau type de pédagogie et d'expérimentation. 1! faut 
espérer que les manuels sauront intégrer cette dimen- 
sion sans copier l'aridité des listings informatiques. 

Signelons enfin un manuel d'initiation, de lecture 

L : 
re 

- Es s 
: 2 

: ü 
5 

à 

pages, à la manière des Assimil, où 

de ses 

les théorèmes et leurs 

ou aux 

vraiment du lecteur 1 

DROIT 
Saûretés 
et publicité foncière - 
par Philippe Théry. 

Les sûretés, mécanismes uridi- 
ques «qui permettent de ne pas 
souffrir de l'insolvabiité d'un déb- 

A STRIUE 

ÉDUCATION 

Bien choisir 
son école 
d'ingénieurs 
par Syirie Karseoky. 

Cent soixante-quinze écoles sont 
habilitées à délivrer un dipiôme 

exercices commentés, des révisions, .des conseils de 
relecture, Les points délicats sont amplement souli- 
gnés et illustrés d'exercices. Le manuel — c’est l'une 

originalités — peut être utilisé à plusieurs 
niveaux, selon que l'étudiant cherche à développer sa 
pratique des calculs ou à comprendre en profondeur 

démonstrations. 
Ainsi le lecteur est-il guidé à travers les subtilités 

beautés des solutions d'équations différen- 
tielles {tome 5). On ne peut que recommander un tel 
instrument de travail : voilà un manuel où on se soucie 

L'évolution en cours, dans l'enseignement comme 
dans la science elle-même, apparaît déjà dans certains 

s'intègrent des  diants'américains 

forme, la science 

livre à la fois utile 
que français ? 

d'ingénieur. Ce guide expose leur 
système de sélection (admissions 
normales et parallèles), leurs traits 
communs at leurs spécificités 
d'entrée, spécialités dominentes, 
place ‘de la recherche, cote auprès 
des entreprises, localisation), les 
caractéristiques de la scolarité et de 
la vie exve-scolairs des étudiants 
(stages, associations, etc.}, les 

HISTOIRE. 

L'auteur des Girondins, 
ou les cent vingt jours 
de Lamartine 
par Antoine Court, 

Uns étude sur la destinée politique 
de Lamertine; poète, mais aussi his- 
torien de La révolution de 1739, avec 
‘notamment son Histoire des Giron- 
dis, airs. et figure de proue de l'e autre » 
révolution française, celle de 1848. 

plus facile, destiné à donner, en un semestre, aux étu- 
des disciplines non scientifiques un 

aperçu du rôle des mathématiques dans la civilisation 
industrielle : For all Practical. Purposes {Pour toutes 
sortes d'usages). Citons quelques titres de chapitres : 
les statistiques, les choix sociaux, la dimension et la 

du management ;: tous ces sujets 
étant traités du point de vue des mathématiques. Un 

et passionnant : à quand son analo- 

JEAN-MICHEL KANTOR. 

— F. LIRET, M ZISMAN, Maths, cinq tomes, Dunod 

= JL J, RIN, Al, a LL JARD! Fdisèbre, [gorithmes e1 programmes 

_ For ll Practical Purposes 1 Introduction to 
rary Mathematics, WH_ Fréeman, New-York. 

to Contempo- 

#% Centre i d'études 
et de Tocbertes sur ere 
contemporaine de l'université de Saint- 

Etienne, 290 p. . 

Les parentés fictives 

en Espagne 

{XVI-XVIE siècle) 
études rames et présentées 

par Angnstis Redondo. 

Actes d'un colloque itemational 
Organisé en 1986 par le Centre de 
recherche sur l'Espagne des saizième et s iles (CNRS), dans 

le cadre de son cycle d'études sur les 
relations amoureuses, et les ans de 
parenté sous le règne des monarques 
de la Maison d'Autriche. Des histo- 
riens, des et des 
spécialistes de la fittératura y analy- 
sent notamment les Parentés dites 
« spirituelles », telles que le parrai- 
nage Qu les confréries. 

* Publications de La Sorbonne, 
288p, I50F. 

DES 
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are 
«Pelle le Conquérant», un film de Billie August 

et le sacrifice de celui qui donne. La fierté et la gratitude de celui qui 
reçoit. La rareté du cadeau qui an augmente le prix, l'échange d'amour 
si fort qu'il fait monter les larmes. 

Trouvant sa chaleur. sa vivacité, son rythme dans l'alternance de 
moments très sombres et d'éclaircies plus légères, Pelle le Conquéranr 
ne tombe pourtant jamais dans la démonstration naturaliste ou dans le 
mélodrame larmoyant. Pelle, du haut de ses neuf ans, n’a rien d'une 
image pieuse, c’est un enfant, un vrai, que rien, mäâme la misère, ne pri- 
vera d'enfance. Qui aborde la vie avec la santé et la cruauté de son âge, 
qui trouve, par exemple, lui qu’on fait souffrir, à faire souffrir plus faible 
que lui : un autre garçon de ferme, personnage magnifique d'uns diffor- 
mité allègre, gnome tout droit sorti d’une toile de Brueghel l'Ancien. 

Au fil des saisons, Pelle prendra de la force et du courage. La force 
d'accepter la fatigue et la lächeté de son père, sa tendresse impuis- 

same, 5a résignation. Le courage de grandir, d'apprendre à rire. Et de 
partir. 

Billie August a reçu la Palme d'or à Cannes pour Pelle le Conquérant. 
Récompense méritée, sans restriction. Ayant su manifestement élaguer 
à merveille sans l'affadir la grosse saga en quatre tomes du Dickens 

danois, Martin Andersen Nexo, qui avait déjà tenté Carl Dreyer, Roman 
Polanski et Bo Widerberg, il donne un film qui a le souffle des grands 
espaces et l'émotion d’un drame intimiste. Avec une fluidité totale, il 

suit ses nombreux personnages, les camps en trois plans, ne les aban- 
donne plus. Le contenu social est fort mais apporté, emporté par 
l'action, jamais imposé. 

On ressent le froid du long hiver, on surprend le « sourire d'une nuit 

d'été », on est avec Lasse, avec Pelle. Qui ont trouvé en Max Von 
Sydow et Pelle Hvenegaard des interprètes idéaux. 

D'une justesse époustouflante, d'une grâce constante, Pelle Hvne- 
geard'{qui doit son prénom à l'enthousiasme éprouvé par sa mère 
enceinte à la lecture du livre de Martin Andersen Nexo) est pour Von 
Sydow un fils génial. I! a du mérite. Résister à la performance d'un tel 
père de cinéma tient du miracle. Joues räpeuses, dents gâtées, mains 
caeuses, regard las, Max Von Sydow a la modestie opaque, la doulou- 
reuse dignité des humiliés. Il donne tout avec son corps, avec ses 
gestes, la tendresse inexprimable, l'espoir inguérissable, la défaite 
inexorable. |l est ingénu et profond, irrésistible. 

Merci à Billie August, qui a su le convaincre d'être Lasse, qui a su 

Au siècle dernier, un père ët son fils émigrent 
de Suède au Danemark pour trouver du travail. 
Une saga magnifique qui évite tous les pièges 
du naturalisme et du misérabilisme pour célébrer 
des sentiments aussi vastes que les paysages. en me ne CS 

étonnés, parmi une foute pleine de vitalité, ils se retrouvent seuls 
avec leur maigre baluchon. De Suède, où en cette fin de siècle 

dernier la misère est lourde, ils sont venus ici, au Danemark, comme 
tant d'autres Pour chercher du travail. Mais Pelle est trop petit, et 
Lasse, son père, trop âgé. ils restent là, laissés pour compte dans la nuit 
qui vient. Le vieil homme et l’enfant, dès l'« ouverture » du film sympho- 
nique de Billie August, nous attrapent le cœur, et tout au long de la pro- 
jection, qui durera deux heures trente sans qu’une seule minute ne pèse, 
is ne nous lächeront plus. 

Fiissant par trouver un emploi de vachers dans une grande ferme 
glaciate, logés dans un réduit avec tes bêtes, terrifiés per un régisseur 
sadique, mal nourris, Pelle et Lasse n’ont qu’eux-mêmes sur qui comp- 
ter et peu de mots pour se le dire. 

Bientôt, c'est à travers les yeux de l'enfant que cette vaste fresque 
nordique des travaux et des jours se déroule et nous parvient. Pelle voit 
tout, apprend beaucoup. H voit les adultes grouillant autour de lui se 
heurter et s'étreindre en de curieux élans de haine ou de désir. Une jolie 
fille de ferme aime au-dessus de sa condition, avorte et meurt. Son 
lâche amoureux ne s'en console pas. Lors d'un naufrage nocturne, on 
sauve le cochon du bord, mais pas tous les marins. Le seul ami de Pelle, 
le joyeux et rêveur Erik, qui lui promettait l'Amérique, est foudroyé dans 
uns bagarre et demeure idiot. 

Le soir parfois, dans la maison des maîtres, il y a de grands cris. C’est 
Mr Kongstrup qui hurle sa souffrance de femme trompée... Lorsque son 
salace époux aura violé une timide nièce venue prendre l'air de la cam- 
pagne, Mr Kongstrup se féchera tout rouge et émasculera son volage 
époux. Celui-ci finira jours comme un gros chat castré qu'il est 
devenu, allongé sur des coussins et suçotant des douceurs. 

Brutale et essentielle, la vie — où les femmes n'ont pas vraiment la 
part belle — va son cours dans une nature aussi brutale et essentielle 
qu'elle. L'eau y joue un grand rôle, elle ondoie ou elle noïe. C’est dire à 
que! point chaque rayon de soleil est reçu comme une offrande néces- flmer avec vigueur, avec rigueur, avec bonheur des sentiments assortis 
saire. {| y en a. Ainsi un matin dans leur réduit, Lasse, le père, avec des : u À 2 aux pavsages, Qui nous fait aimer le Nord, les choses, la vie, le cinéma. 
gestes humbles et maladroits offre à son fils un canif pour son anniver-  |- ns à : 0 
saire. Scène bouleversante où tout est dit en quelques regards. La joie D-H. 

S hors paies fou pions venu se reronen ous 

Max Von Sydow, le balladin du monde septentrionnal 
A façade blanche de l'Old 
Vic Theater se détache sur 
le ciel londonien avec la 

précision onirique d’un tableau 
de Magritte. Dans une loge 
impersonnelle où règne un ordre 
conventuel se tient un homme 
affable et beige que l'âge n'a pas 
touché, bien qu'il approche la 
soixantaine. 

Cet homme ve entrer en scène 
pour une représentation de /a 
Tempère. Jouer Shakespeare en 
ces lieux, quoi de plus normal, 
évident, salutaire. Mais l’homme, 
bien qu'il le montre peu, est 
émerveillé d'être ici, car, tout de 
même, il est suédois, et un Pros- 
pero suédois, ça ne s'était jamais 
vu à l'Old Vic. Il le dit avec un 
mélange bien dosé d’humilité et 
de fierté : « 1/ y a longtemps que 
je joue en anglais, mais Shakes- 
peare, c'est autre chose, c'est une 
auire langue, c'est un autre 
monde. » 

Londres, cet automne, est la 
ville des Tempête. Pas moins de 
quatre versions de l'ultime pièce 
de Shakespeare en sont données 
simultanément. Celle de l'Old 
Vic, celle du National Theater, 
celle de la Royal Shakespeare 
Company à Sitratford-sur-Avon. 
Sans oublier une tournée qui 
vient de démarrer avec une Tem- 
pête néo-hollywoodienne en 
forme de comédie musicale. 

A l'Old Vic Theater, la tradi- 
tion est . La mise en 
scène de Jonathan Miller dans un 
décor sablonneux où la cellule de 
Prospero est un cube, sorte’ 
d'aérolithe largué du ciel par le 
grand géomètre, privilégie les 
arrière-plans <« coloniaux » de Ia, 
pièce. Caliban et Ariel sont noirs, 
tout comme Iris, Cérès et Junon, 
décsses tutélaires. Max Von: 
Sydow, maîtrisant la langue avec 

vne aisance altière, est un mägi- 
cien très doux, d'ure sagesse iro- 

nique et quelque peu désebusée, 
d'une secrète séduction. à 

Comme dans la vie. Où il ne se 
départit jamais d'un air paisible 
d'artisan qui connaît sa valeur 

mais n'en tire pas de gloire exces- 
sive. Il est acteur. Voilà Pour 
toujours et à jamais. Comment a-. 
t-il rencontré Billie August ? 

« A New-York. Par hasard. Je 
prenais un petit déjeuner dans 
un hôtel. Il m'a abordé pour me 
parler de son grand projet, Pelle, 
et me dire qu'il ne le ferait 
qu'avec moi J'étais un peu sur- 
pris, un peu méfiant, l'homme 
était si jeune..Mais six mois 
après, je recevais le script. Il m'a 
fallu vingt pages pour savoir que 
oui, je le ferai. C'est si rare, vous 
savez, de tomber sur un maté- 
riau de cette qualité, sur un per- 
sonnage qui vous permelle 
d'exprimer plusieurs choses. 
J'ai eu d'excellents rapports avec 
« mon fils ». Ça peut ètre si dif- 
Jicile avec les enfants. Ils sont 
très rarement professionnels et 
préoccupés de leur propre impor- 
tance, en rajoulent Souvent 
lamentablemens. Mais le jeune 
Pelle avait du talent, de l'imellt- 
gence, de la marurité, il a tenu le 
coup six mois loin de ses amis, 

de son environnement habituel, 
on s'entendait vraiment bien... » 

Pelle le Conquérant marque le 
retour Scandinavie de Max 
Von Sydow. Quelle étrange car- 
rière que la sienne, d'une diver- 
sité surréaliste. Dix films avec 
Ingmar Bergman, et puis Holly- 
wood, où il démarre en 1965 dans 
le rôle de Jésus (la Plus grande 
histoire jamais contée, de 
George Stevens) et où on le 
retrouvera avec John Huston ou 
John Boorman mais aussi dans 
un James Bond ou dans Conan le 
barbare, avec des séjours en 
France (pour Bertrand Tavernier 
ou Claude d'Anna) ou en Italie 
(Rosi, Zurlini, Lattuada, etc.) 

Oui, bizarre carrière! Max 
Von Sydow en convient en sou- 
riant poliment. Il dit qu'il a été 
poussé pär la curiosité et par la 
nécessité « Je pense qu'un acteur 
suédois est contraint au change- 
ment. Nous sommes petits. Très 
petits, habitués à tout faire pour 
survivre : théätre, cinéma, télévi- 
sion, radio. À jouer tous les 
rôles dans des compagnies de 

répertoire : des grands, des 
moins importants. Il n'y a pas de 
star-System chez nous. J'étais 
heureux ainsi Heureux avec 
Bergman. Mais il devenait de 
plus en plus célèbre à l'étranger, 
et ses acteurs par la même occa- 
sion. C'est alors qu'ont com 
mencé les propositions. Berg- 
man... Il a changé ma vie. Si je 
ne l'avais pas rencontré, je ne 
serais pas assis là, à vous par- 
der. » 

Max Von Sydow, quand on lui 
demande des nouvelles de Berg- 
man, dit qu'elles sont bonnes, 
confirme que son maître en a fini 
avec le cinéma, mais qu'il vient 
de monter un O'Neil, et prépare 
Madame de Sade, de Mishima. 
Retravailleriez-vous au théâtre 

“avec lui s’il vous appelait ? Quel- 
que chose qui ressemble ä un 
séisme souterrain a fait bouger le 
calme visage : « A4! Oui! Cer- 
lainement. » Lorsqu'il débutait 
avec Bergmax, il y a trente-cinq 
ans, pouvait-il soupçonner que 
cela serait si important ? « Pas le 

moins du monde. À l'époque du 
Septième Sceau ou de la Source, 
Bergman était observé comme 
quelqu'un d'incontestablement 
nouveau dans le plat paysage du 
cinéma suédois. Nouveau mais 
dérangeant. Il était discuté. 
Controversé. » 

Le discret M. Von Sydow a-t-il 
une famille? « J'ai une femme. 
Deux fils, l'un met des films en 
scène en Suède, l'autre est jour- 
naliste à New-York. C'est tour. » 
Où habite le discret Mr. Von 
Sydow? Lä où le conduit son tra- 
vail A New-York, il a un appar- 
tement. Ainsi qu'à Paris d'ail- 
teurs. L a vécu à Rome. Il aime 
l'été dans la campagne suédoise 
avec «les mains pleines de 
terre... » En voyage, il essaie de 
demeurer un touriste, d’être tou- 
jours au diapason du pays qui 
l'accueille, il lit en V.O. l’alle- 
mand, l'anglais, l'italien, le fran- 
çais, et ne se sépare jamais de La 
musique qu'il aime, des extraits 
d'opéras italiens enregistrés sur 
cassette. ; 
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A“t-il des regrets? « Oui, de ne 
pas avoir joué avec Marlon 
Brando… De ne pas avoir eu le 
temps d'accepter un rôle dans 
Fanny et Alexandre de Berg- 
man...» Pourquoi s'est-il récem- 
ment lancé dans la mise en scène 
avec Katinka? «Je n'en avais 
pas vraiment l'ambition. Mais le 
livre de Herman Bang don le 
film est tiré est une de mes 
vieilles amours. Il y a plus de 
vingt-cinq ans que j'ai commencé 
à le proposer à mes amis réalisa- 
1eurs ou producteurs, en Suède. 

» Je proposais aussi de jouer 
un des deux rôles masculins. 
Mais le livre, danois, n'avair pas 
êté traduit. Et lire le danois 
pour un Suédois représente un 
effort que mes amis n'ont jamais 
fourni... C'est finalement un pro- 
ducteur (danois) rencontré à 
New-York il y à cinq ans qui a 
dir oui. Maïs j'étais désormais 
‘trop vieux pour tenir un des 
rôles... Il m'a proposé de mettre 
en scène, c'était l'unique 
chance... Je l'aï saisie. » 

Quel genre de directeur 
d'acteurs êtes-vous ? 

— Mon ambition? Essayer 
d'être avec les comédiens tel que 
je voudrais qu'un metteur en 

.| scène soit avec moi... » 

. Parmi les metteurs en scène de 
cinéma du monde entier qui l'ont 
dirigé, y en a-t-il un‘qui lui ait 
paru proche d'Ingmar Bergman ? 
La réponse fuse : « Oui. Woody 
Allen, évidemment. » 

Ses projets? L'homme lisse 
accuse soudain une légère fati- 
gue. Il dit qu'il est temps. Ou 

k[ qu'il n'a plus tant de temps. 
Qu'il est lassé de faire et défaire 
des bagages, qu'avant de repren- 
dre la Tempête (il avait déjà 
joué Prospero «trop tôt» en 
Suède) il s'était arrêté de faire 
du théâtre pendant quatorze ans. 
Que c'est beaucoup. Et voilà. 
peut-être bien qu'il « s'apprête à 
rentrer chez lui... » 

Propos recueillis par 

DANIÈLE HEYMANN 



THÉATRE 

En attendant 
Stanislavski est mort il y a cinquante ans. 
Occasion de faire le point sur ce qu'il représente, 
encore ou à nouveau. Avec la collaboration 
du Centre d'action culturelle de Montreuil, 
en coproduction avec le Centre 
Lew Bogdan — 

Georges-Pompidou, 
ex-codirecteur du Festival de Nancy 

avec Jack Lang, ex-directeur du Théâtre de Bochum, 
où il avait mis sur pied un séminaire Lee Strasberg — 
et Valérie Lumbroso, comédienne, metteur en scène et 
directrice d'une structure de stages, 
DA jusqu'au 6 novembre une série de manifestations 

ele | 
séminaires, té 
Sydney Pollack. 

N e dit que le metteur en 
scène russe, pédagogue et 
théoricien, Conraatn 

fondateur du 
d'Art de Moscou, est le de d 
tout le théâtre contemporain, On a 
glosé sur ses polémiques avec 
‘Tchekhov, dont il a créé les pièces, 

@ 

sait qu’il a 
cherchée dans le réalisme, 
l'authenticité des décors, l'expres- 

es, ateliers, conférence du cinéaste 
Pays sont représentés. ei 

dans d'autres termes, le temps s'y 
. prête.» 

Il est vrai que cet ensemble de 
manifestations arrive deux 

que le Festival 

lavski — comme ü le fera pour la 
Cerisaie, qu'il doit prochainement 
monter, C'est peut-être le signe 

original. d'un retour à 
Lionid Kheïfetz (metteur 

symposium qui ne 
pas des jeunes loups de la Dar 
génération, disent élargir leur 
connaissance avec les essais de 
Mikhaïl Tchekhov, le neveu 

‘Anton, acteur chez Stanislavski, 
qui lui avait confié la direction d'un 
studio. Mikbaïl Tchekhov 2 émigré 
aux Etats-Unis, c'est pol = 

| 8e 

ee 

de URSS. Mas, fou Khaz 
replacent dans ‘-seul maître. Ils le 

son temps : « Vous lisons ses notes ve, 
de mise en scène, disent-ils, elles 
nous servent de de départ à 

M de >» voient sa 
balité : « On parle de sa méthode, 
SEPT mére 

que elle peut être urilisée pour Lous 

etre à 
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la poésie. 1 à monté Tchekhov et 
Gorki, mais aussi POisean bleu, de 
Masterlinck… Jusqu'à la fin de sa 
vie, il a cherché, il a évolué. ». 

à New-York, le Group Theater 
ve mont fa Jui 
poser les questions les 
nous savions que Stanislavski Ps 
tenait en. haute estime Mais il. 
nous répondait : rh mb 2 

d' 
ne l'ai pas vu depuis deux ans. 
Sang np Par 
rien vous dire. » 

» le Thésätre d', 

a Po man Pr 1 ant. UCOU, 
voulu suivre, Toute Hors a 
ses partisans, ses détracteurs et ses 
marginaux cinglés Hahn Prenneni 

ce 

pour des cours de « mémoire 
4 ace » ef de « parking valet » 

Là-bas, les parkings sont loin 
de ane 00 lune 1 

clefs à quelqu'un qui va garer 
votre vole, #8 cles 

. Hi Acteur 

pièce et leur personnalité. 
Une sorte de dictionnaire, en 
somme. À un moment Où à un 
autre, tout le monde en a besoin. 

» Les écrits les plus connus de 
Stanislavski datent de sa jl 
Il n'a pas cessé de travailler, 
d'écrire, et les mêmes mots ne 

». Dans US 

récentes, Uhr 
de l'action physique », # explique 
que si l'action physique est en 
accord avec la situation, elle exige 
une action intérieure. Il combine 
alors les deux éléments pour défi- 
nir une « action psycho-physique ». 
Les gens discutent autour de ous 
ces mots, mais moi je m'intéresse à 
œæ qu'en foi l'acteur, pes ‘à la 

Astine Vite, en ranch, vi 
dans le vocabulaire de Suniali 
la cause principale de son impor- 

- l'absurde, un 

tance : « If n'a pas fondé un sys- 
sème: voire une doctrine, une 

En France, il y a eu l'influence 
de Brecht, la richesse du tl Phéite An 

leurs souvent dévoyé — pour 
Artaud, autant de formes qui rejet- 
tent la recherche psychologique du 

en quelque sorte mis de côté à par- 
tir des années 50, a, gr) 
ue façon ue, par le 

des épigones de l'Actor's Stu- 
do For, Amone Vis, quand 
il a enseigné au Conservatoire, a 

… travaillé sur Stanislavski, et s'en est 

s J'l ecgué de m'en per en 
tant que pédagogue, mes 
spectacles. Je distingue deux 
aspects de Stanislavski : le metteur 
en scène, dont l'œuvre est liée au 
2emps du naturalisme, à la recher- 
che du réalisme à l'aide d'objets 
vrais, et le théoricien. Il y à des 
us dans l'histoire, des 

: Le travail théo- 
rue de Sans tanislavski en est un. 
Sur le Jeu de l'acttsr. sur la phi- 
dosophie, sur mg rteurn 
fonde une réflexion qui nous est 
aussi indispensable que celle 
d'Aristote ou de Diderot avec le 
Paradoxe du 

- L'acteur a besoin d'un fil 
conducteur, même si son rôle exige 
Le passage bruial d'un style à ên 
autre, même s'il joue plusieurs 

23h: 
— 2 novembre : prélude 

do, contradictions et 

teurs en scène. 

cle 

. discours, le « 

Symposium international 
Au Centre Georges-Pompidou, jusqu'au 6 novembre de 12 h 30 à 

Zac: Deatets D TRS DNU Pa he did 
PM À novembre es Méie de a prie généreion, des le 

— 5 novembre : les héritiors de La soconde génération, l'Actor's Stu- 
— 6 novembre : évolution de la dramaturgie. Dialogues avec les met- 
— Les fims, documents et témoignages sont projetés au Centre 

“La cotées de Sychey Paleck ésrvés eux paricpant du S3- 
Stanisiaveki sera partagée en 

6 novembre de 10 h à 12 h au Studio 
— Les séminaires et atelieré sont réservés aux professionnels. 

alors ce que Stanislzvski nomme 
Ja « tâche suprême », ce que l'on 
appelle aujourd'hui le parcours. Le 

qu'est-ce- 

La « Hours 
Robert Lewis appelle le but, 
l'objectif à atteindre, le chemin qui 
permet, tous le disent, de jouer 
n'importe quel auteur, dans 
n'importe quelle mise en 

« La pensée de Stanislavski,, 
poursuit Antoine Vitez, est ratio- 
nalisie — alors que par ailleurs ül 
est croyart, — donc il veut l'uni- 
Smrsalié, donc dl ne se satisfait pas 
de moy, cherche à Les Due 

à son système. Si exceptions il grer 
Ë ya, c'est que le système ne als par 
rendre compie de la totalité du 
pee ee le pee PIRE 
in. C'est ma façon de voir. Je 

me considère habillré, je suis mor 
connais le 

» Lhisioire po seulement les 
questions qu'elle peur résoudre. 
Les questions que se poseir Stanis- 
lavski, homme de théâtre à l'ori- 
gine amateur, ont trouvé leurs 
solutions dans l'écriture dramati- 
que totalement neuve de Tchekhov, 

; ue ne dens lpuie 
les 
ment d'une plie à T'autre. < 
Quelqu'un parle et un autre 
répond à ce qui a été dit avant... 
L'acteur doit ‘Jour la ligne de 
comportement de son personnage, 
travail que Sranislavski a ideraifië, 
mis en lumière, classé. Et 
Tchekhov a dü attendre de 
rencontrer Stanislavski pour 
connaître le .» 

. Sicinquante ans après sa mort, 
Stanislavski reste un sujet de polé- 
miques, de recherches, de com- 
mentaires, c’est qu'il a cherché la 
« vérité » et que « {a vérité, dit 
Antoine Vitez, c'est Godor. On 
l'attend, on croit qu'elle arrive et 
c'est Pozzo qui entre ». 

ique, lexique, traductions. 

trois fois deux heures, les 4, 5, 
Berthelot de Montreuil, 

ATELIER D'ART LEPIC 

1, rue Tourlaque 
Paris 18° - Tél.: 46 06 90 74 

HENRI 
LANDIER 

Pierre Boulez, direction 
© Daniel Barenboïm, 

direction et piano 
Schoenberg, Suite op. 29 

Berio, Concerto pour piano 
Création mondiale, 
Debessy, la Mer . 

RENSEIGNEMENTS = LOCATION 

SALLE PLEYEL: 45h50 96 

4 nov. - 18 déc. 

«PV ABCD 
Fe de l’art moderne 

Stedelijk Museum Amsterdam 
Mondrian, de Kooning, Appel... 

* Institut Néerlandais 
121 rue de Lille, Paris 7 

avec Pau] CHARIERAS 
et Jacques BELLAY 

tout à toit dhvortissemies.” (L. Hätior 

TOULOUSE . 
4 au 13 Novembre 1988 
"La plus importante manifestation 

À 

31, Rue du Rempart 
TL: TE 

Le Rêve {nterrompu de 

MIRO 
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E COMCENLCRS 

Anne-Marie 
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Je citerul le plus fin d'entre eut: ji Tin où poids” C2-M, Sticker - Franco Inter). “Le spectateur posss deux heures 
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Location e ouverte: 48.06.36.02 

THEATRE MUSIQUE & DANSE DANS LA VILLE ms 

LE PRINCE DE HOMBOURG 
Loc. 43344199 : 

85 bis, rue du Faubourg Saint-Honoré 
Galerie H. Odermatt - Ph. Cazeau 

John Alexander 
one man sh | 

jusqu'au 20 Novembre 

= 

Paris - Téléphone: (1) 42669258 

JACQUES BONNAFFE CATHERINE JACOB 

DERNIERE LE 19 NOVEMBRE 
Ropsicesioiies aceo la 11 mcvomhen 

GALERIE DENISE RENÉ 
196, bd Saint-Germain, 75007 PARIS- Tél. 42-22-77-57 

NEMOURS 
QUATUOR ; 

Vernissage jeudi 3 novembre 1988 à 19 heures 
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Carla Bley et les siens au Festival de Paris 

Le petit bois 
La Greta Garbo du jazz 
a enrégistré en duo avec 
le bassiste Steve Swallow. 
Elle effectue ses tournées 
avec une nouvelle 
formation acoustique. 
Avant son passage en 
vedette au Festival de Paris, 
nous l'avons rencontrée 
chez elle, près de 
Woodstock. Inchangée. 

ANS l’album de Carla 
Bley intitulé Social Stu- 
dies, une mélodie jouée 

au saxophone avec une orchestra- 
tion de cuivres vous saisit l'âme. 
Il n'en existe guère dans toute la 
musique d'aussi émouvantes, si 
ce nest, par exemple, le mouve- 
ment lent du Concerto en sol de 
Ravel. Cette mélodie nordique 
porte un nom énigmatique : Urvi- 
klingssang. C'est que Caria Bley 
est d'origine suédoise. Elle est 
née en 1938 dans une famille 
religieuse, presque piétiste, à 
Oakland, Californie. Elle est la 
femme la plus attirante qui soit 
dans le monde du jazz, où les 
femmes sont rares et toujours 
exceptionnelles par quelque côté. 
Elle est sexy, et drôle. 

La première fois que je l'ai 
rencontrée, il y a douze ans, dans 
la maison new-yorkaise qui était 
celle de la Jazz Composers 
Orchestra Association (JCOA) 
qu'elle avait fondée au début des 
années 70 avec son mari Michael 
Mantler, elle aurait parfaitement 
pu m'allonger une claque. Paul 
Haines, qui avait écrit les textes 
dont elle a tiré son opéra-jazz 
Escalator over the Hill (ce dis- 
que est au jazz composé ce que 
Sergeant Pepper's Lonely Heart 
Club Band est au rock, du point 
de vue de la réussite esthétique), 
m'avait amené à cette fête. Pour 
amuser ses invités,. Carla Bley, 
dont l'instrument est le piano, 
avait composé à cette occasion 
un air de fanfare, espiègle et 
rigoureux — deux adjectifs qui la 
caractérisent tout à fait; elle 
l'avait joué au saxophone, avec 
cinq des cuivres de son orchestre. 
Le saxophone était sa lubie du 
moment. Elle en jouait beaucoup 
moins bien que moi, c'est-à-dire 
atrocement. 

Alors, quand Paul Haines m'a 
présenté, j'ai dit à Carla, de but 
cn blanc : « J'aimerais vous. 

apprendre à jouer du saxo. » 
Effet de mon accent ou lueur 
dans l'œil, elle à dû entendre 
«sexe» ; vous savez Combien ces 
deux mots, et le môt et la chose, 
dans l'esprit se confondent. Elle 
m'a toisé, disons avec le regard 
de Kathleen Turner pour Woody 
Allen, puis celle a ri. Tout le 
monde :a ri. La fête était très 
gaie. 

Carla est l'un des plus grands 
compositeurs de jazz, l'égale des 
Jeily Roll Morton, Duke Elling- 
ton, Billy Strayhorn, Thelonious 
Monk, George Russell, Charles 
Mingus. Même si, il y a deux ou 
trois ans, elle a pris un curieux 
tournant vers la FM Music, jolie 
et un peu languissante, avec son 
sextette électronique. 

Dans le bus qui conduit de 
New-York à Willow, dans la val 
lée de l'Hudson, où elle habite, 
j'écoute au casque Urviklings- 
sang et aussi Sing me Sofily of 
the Blues, une autre de ses com- 
positions, interprétée par Art 
Farmer, sans doute la plus jouée 
par d'autres jazzmen dans le 
monde, et qui fend pareillement 
l’âme. Le bus traverse Hacken- 
sack. Hackensack est le nom 
d'une composition de Monk, c'est 
là que se trouvait le studio de 
Rudy Van Gelder, où tant de dis- 
ques des années 50 et 60 ont €té 
enregistrés. 

Carla Bley attend calmement, 
toute mince, à côté d'une grosse 
jeep, au bord d'un chemin de 
forêt. La maison est au beau 
milieu des bois, sur un terrain en 
déclivité. L'architecte, un ami, 
l'a dessinée comme Mike et 
Carla l'ont souhaité. Elle a sans 
doute été reproduite dans une 
revue d'architecture moderne. 
Une vision de la Suède dans 
l'Amérique des pionniers puri- 
tains. 

Mike abandonne un instant 
l'ordinateur qui lui sert notam- 
ment à gérer les affaires du New 
Music Distribution Service, 
office de diffusion de plusieurs 
petites marques de disques issu 
de la Jazz Composers Orchestra 
Association, et celles du label 
Watt (distribué par ECM). qui 
publie les disques de Carla et les 
Siens. C'est lui aussi l'organisa- 
teur des tournées, Il a le génie de 
l'organisation. 

Mike Mantler est autrichien 
d'origine, trompettiste et compo- 
siteur. Son dernier album, Many 

Caria Bley. 

Have no Speach (Beaucoup 
n'ont pas la parole), est composé 
sur des textes de Samuel Bec- 
kett, Ernst Meister et Philippe 
Soupault, chantés-parlés par Jack 
Bruce, Marianne Faithful et 
Robert Wyatt. Il est le seul musi- 
cien de jazz à tenter ainsi la 

Mike va me copier l'épreuve 
du dernier disque de. Carla et 
Steve Swallow, le bassiste ami, 
L'album, intitulé de com- 
mence par une nou composi- 
tion de Carla, Baby Baby, d'un 
minimalisme monkien. 

« Je me suis remise au piano 
Pour jouer avec Steve en duo, dit 
Carla Bley. Un jour d'hiver où je 
me sentais comme un vieux cer- 
veau dans du formol, il a appelé. 
Il a dit : « C'est idiot. La must 
que peut être physique aussi » 
Douze heures après il était là 

avec le Real Book, où il y a tous 
les morceaux du répertoire sur 
lesquels les jazzmen improvisent. 
On est descendu au studio, il m'a 
mise au piano, a sorti sa basse 
électrique, et m'a dit : « Autumn 
Leaves, tout le monde connait 
ça, on y va. » Je me suis lancée, 
c'était amusant comme tout. On 
a improvisé sur la moitié du 
Real Book. Je me suis remise 
alors à 1ravailler vraiment le 
piano, woodshedding on appelle 
ça en argot de musicien : faire 
du petit bois. Les progrès ont été 
notables au cours de l'hiver, et 
l'hiver est long ici. 

» Un jour Steve m'a dit que 
nous devrions commencer à cher- 
cher quelques contrats pour le 
duo. Nous avons joué à New- 
York, dans une dizaine d'autres 
villes, puis dans des festivals : 
les gens semblent aimer certe 
formule, et nous nous amusons 
tant. Nous improvisons en 
Phrases simples, nous tenons un 

JAZZ 

de la pianiste 
discours musical que les gens 
peuvent suivre, alors que presque 
tous les improvisateurs 
aujourd'hui semblent vouloir 
jouer toujours plus vite, sans 
prendre le temps de penser ce 
qu'ils jouent. Est-ce que Michael 
Brecker s'imagine pouvoir jouer 
encore plus vite que Michael 
Brecker? » 

Elle me montre le studio en 
sous-sol, avec les baies vitrées qui 
ouvrent sur une clairière, équipé 
Pour enregistrer n'importe quelle 
formation C'est là qu'ont été 
enregistrés Duers (sur un splen- 
dide vieux Steinway acajou) et 
tous les autres disques de leur 
label Watt. Ce studio est l'équi- 
pement de base de l'entreprise 
familiale et coopérative que sou- 
tient un mécène. Les dettes sont 
importantes, le matériel analogi- 
que dépassé : les jazzmen créatifs 
sont des gens qui, économique- 
ment, marchent sur une corde 
raide et peuvent d’un jour à 
l’autre tout perdre. 

« J'ai encouragé Steve à pren- 
- dre sa carrière en main. Il était 

sideman depuis trente ans, il 
gagnait correctement sa vie, mais 
il avait « sa » musique à jouer 
qu'il ne jouait pas, il ne compo- 
sait pas assez. Il s'est jeré à 
l'eau. Depuis, il travaille beau- 
coup plus, gagne plus. On le 

un peu partout comme 
producteur, il fait ce travail 
admirablement : diriger des ses- 
sions d'enregistrement. Et il 
aime jouer. Moi, non, sauf avec 
lui, et peut-être maintenant avec 
ce nouveau Big Carla Bley Band 
où je vais tenir le piano et non 
plus l'orgue (où ma fille me 
remplace). C'est une formation 
que je peux monter rapidement 
Pour des tournées en Europe. 
Elle comprend quatre saxo- 

phones, un haurbois, deux trom- 
pertes, un trombone, un cor, un 
tuba, et une section rythmique 
avec percussions. Les musiciens 
sont moitié américains, moitié 
européens. Nous répétons en 
Europe. » 

Retour aux cuivres qui ont fait 
le « son » de la grande Carla? 
Fini l'électricité? Elle rit : 
« Pour cet orchestre. j'ai réécrit 
tous les arrangements de mon 
ancien répertoire. J'ai l'impres- 
sion de savoir écrire seulement 
maintenant. Mais tourner ne 
m'amuse plus autant qu'avant. 
Je voudrais écrire, écrire, écrire, 
je suis faite pour cela, et que 
d'autres jouent ma musique, er 
parfois moi aussi L'une des 
choses que j'ai préféré faire 
récemment est une COMposition 
sur un poème de Langsron 
Hughes (1) pour le Harlem 
Boys Choir, une chorale 
d'enfants des écoles de Harlem : 
c'était une commande dont j'ai 
été très fière. Et puis je voudrais 
écrire des musiques de film. 
Celle du Voyage, de Michel 
Andrieu, a ëté faite finalement 
par Michel Portal, parce que le 
contrat n'a pu être signé avec la 
production. Mais un jour je tra- 
vaillerai avec Michel Andrieu. » 

Propos recueillis par 

MICHEL CONTAT 

1) Grand ir américai 
ARS une Dirt sst 

* The Big Carla ar 2 mmenbre, Cl Ken Part 
(également le 5 à Coutances au festival 
« Jazz sous les pommiers »). 

*% Discographie : Carin Bley-Steve 
Swallow, ge (Watt-20, ECM, à 
paraitre). Michael ns, à Many 

ave no att-19, M). 
Steve Swallow Au EME 
ECM). Distribution Polygram. 

PARIS V.F. : GAUMONT OPÉRA — GAUMONT PARNASSE 
GAUMONT CONVENTION -— CLICHY PATHÉ 

V.0. : GAUMONT AMBASSADE — PAGODE — BIENVENUE 
14 JUILLET BASTILLE — 14 JUILLET BEAUGRENELLE — UGC ODÉON 

PUBLICIS SAINT GERMAIN — GAUMONT ALÉSIA — GAUMONT HALLES 
UGC MAILLOT — ESCURIAL — — UGC BIARRITZ 

Périphérie : GAUMONT OUEST BOULOGNE (V.F.) — FRANÇAIS 
ENGHIEN (V.F.) — ROXANE VERSAILLES (V.0.) 

Parallèlement aux Mémoires 
de Chuck Berry (Mon 
autobiographie, 
à paraître chez Michel Lafon). 
un film de Tavior Hack Ford retrace 
la carrière du premier 
chanteur noir de rock. 

moment très beau qui donne bien 
l'idée de ce que Haiïl ! Hail Rock "n° 

Roll (quel titre.) aurait pu être. Chuck 
Berry, l'inventeur noir du rock, le séduc- 

teur à moustache de garçon coïffeur, le 

l y a, dans le film de Taylor Ford, un 

homme à scandales, authentique poète 

populaire du siècle, Chuck Berry est dans 

le Fox. Le Fox, c'est la plus grande salle 

de spectacles de Saint-Louis, Missouri. 

Une mixture de Babylone et de Versailles 

rêvée par un architecte focal après la pro- 

jection d’un Cecil B. De Mille. 

Dans le Fox, où s'étale aujourd'hui son 

nom, Chuck Berry raconte qu'à onze ans, 

en 1937, à s'était vu refuser l'entrée. Il 

voulait voir un film, de Marquis de Saint- 

Evremond, que son père lui avait recom- 

mandé pour ses qualités esthétiques. Et 

là, au Fox, en 1937, la caissière lui dit : 

« De toute façon, tu sais bien qu'on ne 

laissera pas entrer quelqu'un comme 

toi. » 

Chuck Berry n'a pas besoin de préc 

ser que « quelqu'un comme lui », ça vou- 

lait dire un nègre. Il raconte l'histoire et, 

dans l'entrée majestueuse du Fox, pour- 

pre, lambris, ors, colonnes et Stucs, 

cadrée en contre-plongée, il s'abandonne 

à une méditation amère, amusée, drolati- 

que, emphatique, dure, très étonnante. 

Une sorte d'improvisation shakespea- 

voyou céleste, chipeur, fornicateur,. 

Chuck Berry fait son cinéma 
rienne sur les beaux spectacles. les belles 

manières, les beaux sentiments et les 
belles réactions dont le Fox était le théä- 
tre. Ce n'est pas à East Saint-Louis, le 

quartier noir, qu'on savait faire les distin- 

gués de la sorte. Dans les théâtres et les 
cinoches d'East Saint-Louis, ça gueulañ à 
tout va, on se pämait avec les amoureux 
et on insultait les salauds. Ce jour du 
refus de l'entrée, Chuck Berry a su qu'il 
reviendrait au Fox, et partout dans le 
monde, avec le manque de tenue, la 
jovialité et les passions bruyantes d'Esst . 
Saint-Louis. Et qu'il les communiquerait à 
tout le monde. Ce seraït le rock and roll. 

Le film aurait pu être de ce tonneau. Il 

est pour l'essentiel fichu comme l'as de 
pique, mais ça n'a pas l'air d'avoir la 
moindre importance. !l est monté de bric 
et de broc, opérateur cherchant le point, 
plans d'une laideur étudiée, interminables 
interviews de nigauds empêtés qui 
s'étouffent de contentement à la seule 
idée qu'its ont pu faire un jour la première 
partie d'un spectacle de Chuck Berry 
(Bruce Springsteen}, hagiographie bouf- 
fonne {John Lennon en médaitlon simple- 
ment parce qu'il fait l'éloge de Chuck 
Berry), ciones déprimant (le petit Julian 
Lennon : « /! ressemble à papa, hein ? », 
s'esclaffe Chuck Besry), petites bour- 

gevises entre shopping et coiffeur (Linda 

Ronstadit}, concert longuet affectueuse- 
ment monté par Keith Richards avec Eric 
Ctapton, Etta James, Robert Cray, etc. 

Bref : un e film-cuite », une cérémonie 
nocturne que des générations de kids 

bien équipés et ravitaillés iront voir en 

rangs serrés. Quelques traits pourtant, et 
pas des moindres, méritent le détour 

sans regret. D'abord la présence, juste- 

ment, de Keïth Richards, sur qui tout réa- 

lisateur sensible devrait fondre. Ensuite, 
tout un discours sans lourdeur, comme 
un éclat de rire, sur le racisme, la situa- 
tion réelle des musiciens, et toute sorte 
de nuances parfaitement éclairantes sur 
le rhythm "n’ blues {noir}, le rock ‘n° rot 
{blanc}, le jazz (version savante des musi- 
ques populaires qui ne rapporte pas) et le 
rôle des marchands (conversations hir- 
sutes entre Chuck Berry, Bo Diddley et 
Little Richard). Enfin, ce qui éclate, c'est 
l'ahurissante personnalité de Chuck Berry, 
charmeur cynique, dégagé, d'une intelli- 
gence aiguë, d'une violente indépendance 
parfaitement choisie, « idole » sans souci, 

c'est vrai (son allure dans les aéro- 
ports !), une figure du siècle. Et quelques 
chansons pour l'éternité, c’est-à-dire pour 
quelques décennies : Mabyllene, Roll over 
Beethoven, Memphis Tennessee, Johnny 
B. Goode, Carot, Rock and Roll 
Music, etc. 

Ni le fiim ni l’autobiographie à paraître, ‘ 
aucun commentateur d'ailleurs, ne disent 
pourtant mot de ceci : la même année, en 
1926, dans le même quartier pourri, à 
East Séint-Louis, dans des familles noires 
sembiablement convenables (petite bour- 
geoisie cultivée), sont nés deux incroya- 
bles. personnages qui ont changé, oui, 
‘changé la musique, le style et le rythme 
du siècle. Aussi célèbres à Saint-Louis 
qu'a Moscou, dans les deux Berlin ou à 

Rome : Chuck Berry et Miles Davis. Se 
sont-ils connus ? Peut-être. Ont-ils joué 
ensemble ? Jamais. 

FRANCIS MARMANDE. 

* Action rive-gauche. Ciné Beaubourg les 
Halles, à Paris. Et dans les grandes villes de pro- 
vince, : 

CONTE NE 
UN FILM.DE BILLE. AUGUST 

ass. 

EE EC D 
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ELLIOTT 
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lemsemble des 
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DINERS 

3, 22 h 45, Dé. Diners aux 
RE 

Ie €, le premier vestaur. irixndais de Paris, 

Palais de 
(723 

se) En A 

Jusqu'an 14 “ 
Muse dessArts décors- 

tifs, bi rte (42-60- 
32-14). Ti. 
PSE SLI Entrée : 20 F. Jusqu'au 
ae 
OMBRES DÆ CHAIR. Photographies de 

SE Mie ne 
ce Corbert, 2, rue Sp NT 

(4103-81-26). T. 
ÉTONTERE TT) 
venbre 

Henner, 43, av. de Villers 
42-73). TL sf tn. de 10h à 12h ct de 14hà 
37h. l'an 3] décembre. 

nale des monuments he ps 
_. 

Sally, 62, me Saint-Anoine (742). 
F Dame 8h. Entrés : 

22 F. Jusqu'au 8 janvier. 

€ 
He ETES sf Inn. et k fériés de 10h à 
17 h 40. Entrée : 25 F. au 19 février. 
IKKO TANAKA, AFFICHISTE. Mnséc 

de la publicité, 18, rue de Paradis (42-46- 
130) TUE sf mar, de 12h à 188 Eurée : 
18 F. Jusqu'au 28 novembre. 
UNE TERRE, DES HOMMES. Palais de 

a découverte, av. Franklin-Roogevelt .(43-53- 
16-65). TA sf kom de 10h à 18h Entrée : 
15 F. Jusqu'au 31 décembre. 
L'UNIVERS DES 

Mansée de la Marine, palais 
du Trocadéro (45-53-31 - 

de Chaillot, place 
. Tiji sf mar. de 

10h à 18 h Estrée : 18 F. Du 3 novembre au 
4 décembre. 

Centres culturels 
ALVAR AALTO 1898-1976. Architec- 

ture et design. Ecole nationale des 
quai FT {42-60- 

. € 34-57. T1} sf mar novembre de 
13h à 19h. Evtrée : 18F. Jusqu'au 18 dé- 
cembre, 

des Pod Vince de Fan (4s 
68-1000). TI af lun de 9 à À 18h ln. de 
14b2à 18}. Jnsqu'au 11 novembre. 
ALLIANCE FROTO. Apmes og 

PR PR en de 
Pavée Er Er 2 ef die et fau Fe 

DANOISES ct SCANDINAVES, SAUMON 
RENNE au vinaigre de pin. 

RIVE DROITE 
HALLES dans un CADRE 1900 AUTHENTIQUE. Sp£c. 
GRILLADES eu fen de bois, SALONS de 5, 7 et 16 cts 

Tii Sie non dut 235 x Aa me TT 
ambiance ts les soirs av. masiciens Le plus gr. Go ver À me Jet 2 @ mn 

Jusqu'à 22 à 30. Cure Eégast et confortable. Salle chmatisée. Cuisine 
Les RAVIOLES DU ROYANS, Sole aux courgeties. FILET A L' 

1 Forfait : théâtre et restaurant. 270 F à 350 F. Un événement parisien 

traditionnelle. 
| Gétea de jour, 

Ek toujours son étonnant mess à 115 F s.c. Décor 1880. Salons de 6 à 50 
Déjeuners-diners-soupers jusqu'à 0 k 15. Parking Drouot. Lu 

DU 
Déjeuners d’affaires - Divers - Salon pour groupes 

VIELLLE CUISINE FRANÇAISE. 
200/250 F. Fermé vendredi soër et 

RENDEZ-VOUS DE L'AUTOMOBILE 
20M Polos Guise perte de quainé Men 399 Êae Feu sin 

de POISSONS. Plats régionaux. Carte 
dimanche. 

vingx ane, our Le sevoir faire 

Cuisine traditionnelle française personnalisée, menu bourgeois 195 F. 
Salon particulier de 8 à 45 personnes. TLI sauf samedi midi et dimanche. 

PONS TA ANGES Gel ps Pen UN RA RAS 
M: Manbert. 7 j sur 7. SERV. NON-STOP de L2 h à 23 h 30. Vea..sum j 1h 

DEAR de CEE de Cherd 4 de camoniet nu conf de card. Svico Jen 

an 72, bd S-Germaïn, 5, 

LA TOUR D'ARGENT 
HUITRES TOUTE L'ANNÉE 
POISSONS DU MARCHÉ 

Plats traditionnels 
Décor : « 

JARDIN 

- Vin à découvrir. 
pere 

D'HIVER a pied de 
Ti de 11 h30à ? beures de mais. 
6, place de ls Pastille, 43-22-9032 

és de 10h à 18h. Entrée : 15E. Jusqu'au 

9 janvier. 

RSS Louvre des Antiquaires, D En Le 
du (42.97.2700). T1j. sf tan. et 
fêtes de 11 h à 19 b. Jusqu'en 13 

Paris Art Center, 36, rue KAREL APPEL. “ 

a CR Ro banran 30 La 

ART ET MYTHOLOGIE-. Figures 
Thsokwe. Fondation r, 50, av. Victor. 
ET et LE de sf &m de l1hà 
19 L Entrée: 15 FE, 25 Février. PE LE CHIFFRE: Maitigh 

Pat contemporain - 1960-] Carré des 
Arts, parc focal de Paris, esplansde da chs- 
tea Vincennes (43-65-7392). TL; sf lon 
de 10h30 à 17h Emrée : Entrée Bbre. 
Jusqu'ac 

Amsterdam Institut néerlandais, 
321, rue de Lille (47-05-8599). TLj sf hui 
de SNL IDE De # moemnire 2e 18 der 

. TLi sf mar, et k de13h FDL ou 51 den 
JOERG HUBER. L'ert du degec. Gethe 

(43 

Fondation Bimmerck, 34, av. de 
‘ark (47-23-3868). Tlj sf dim de 

10 hà 19 à Jusqu'au 30 norembre. 
A TRAVERS LA COL- 

UDIOVISUEL. 

ARTHUR AESCHBACHER. 1958- 
1988. Galerie Kricf, 50, rue Marstins (43- 
29-32-37). Jusqu'au 13 novembre. 
MAYA ANDERSON. Peintures. 

Stader, 51, ru de Seins (43-2691-10). 
l'an 12 novembre. : 

4 + 

HENRI POIROT. Carolme Corre, 
14e Goscied (OHMSF67). Da 3 m0 

SACQURS POLE. Pumiert. Galerie 
MERE Op de nnpe (Or 
74-59). Du 25 octalue au 26 

(1952-1965). Artcurial, 9, av. 
ES (4299-16-16). Jusqu'en 5 novem 

vo CHAMBARD. Galerie Lacop. 
rière Frélant, ne Sainte-Croix- 
L pated cygns (62-7402-30). Jusqu'au 

LES CHANTS DE LD Gale- 

(42-78-2966). Fusqu'an 6 décembre. 

bre an 3 décembre. 
DE MARIA, GARACHE. Gs- 

lesie Lelong, 13-14, tue do Téhéran (45-63 
13-19). Jusqu'au 26 novembre, 

Gal-Peyroale, 18, me Keller uSSrouS. 
Jusqu'au ! ts 

nière, ue rue Tnonrolie Er ETS 
Jusqu'au 12 novembre. 

man / es pren, 
3527, res de Sols (AH STI Du 8 D 
venbre su 26 novembre. 
SAM FRANCIS. Gakrie Jean 

a AMCERANCER Gaine Jos Fou 
26 novembre. 5 
RUTH FRANCKEN. Peintures des sn- 

mées 50. Gakrie 16, 16. rue Raymond- 
Lomerand (43-20-98). Jusqu'en 50 novem 

Gakrie Bau- get ape 
doin_ Lebon, 34, mue des Archives (47-72 
09-10). Jusqu'au 19 novembre. 

Lo- LUDGER GERDES, Galerie Sytvana 
ren, 13, rue Chapon (48065307). Du 5 n0- 

2 Neil US 000 Du 8 no- 
venbre an 30 novembre. 
20 SILLES GHEZ. Galerie Pascal Pescal_Gabert, 
80, rue Quincampoix ( (48-04-54-84). Du 3 n0- 
venbre au 3 
PIERO CARE Galerie Lara Vincy, 

47, rue de Seine (43-26-7251). Jusqu'au 
20 novembre. 

GILLET. Peintures récentes. Galerie 
Ariel, 140, bd Hamsemann (45-62-13-09). 
nes : 
FRANCIS GRUBER. Galerie Patrice Tri- 
Le rue des Des rue des Beaux-Arts DE 

NEW YORK, MA- 
DRID, VENISE. Gakrie Wally Findlay, 
2, av. Matignon (42-25-70-74). Du 3 novem- 
Bou O vente ) 
JAMES GUITET. Peintures, Galerie Re- 

STEHANE pe 

EL 56, he TÜn de l'Université (45-44- fl rué 

48-55). De 3 novembre au 29 novembre. 
HOMMAGE A LIPCHITZ. ‘Galerie 

Mereran Hoss, Lu GA 12963150. 
Du 3 novembre an 30 
ANNETTE HUSTER. HUSTER. Colis Moscode, 

21, rue du Peti-Musc. (4272-15-80). Du 
ere res 
[VACEOVIC. Galerie Leif Stakle, 37, rue 
PC (48-07-24-78). Jusqu'au 10 dé- 

pol proto Len 
3 novembre an 3 

Messine Thomas Le Guillou, 1, av. Me 
sine (45-62-2504). Jusqu'au 26 novembre. 

1589) Calak Gi Mène 1% re du 
RexArs (46-35-0#18). Du 3 novembre au 
26 novembre. 

Guénégand (43-26-15-41) De 3 neaie nn 
3 décembre, i S 
MARYSIA LEWANDOWSKA, LES- 

Galerie Alain ‘ ZÆK BRÇOWSEL Oudin, 
28 bi, bd Sébestopol (4271-4365). Du 5 no 

Far 1 de Seine (43-26-9432). Da rue 
3 mvembre au 3 décembre. 

à l ÉPPRSSS RE le Jusqu'au 8 no- 

JUPY MILNER. Galerie Semix Secma, 
2 à des Bourdonmais (42-36-4456). 
Jmqu'eu 19 novembre. 

BOSERT MONS SL ni M 
Plon, Tue Beaubourg 0 

Jusqu'au 16 novembre. 
OLIVIER 

Brownstone et Le, re Sn Ge (Te 
43-21}. Du 5 novembre au 

DU 
Max Eruet, Lam - Masson, Matte. Galerie 
Jeammc Castel, 3, me du Cirque (43-59- 
71.24). Jusqu'au 31 décembre. 
NEIMAN, Galerie Jeuw-Piare Halk, Art 
international prestige, 22, rue du Poitou (42- 
77-66-37). Jusqu'au 30 novembre. 

37, rue 
D 

xx de Canon té ruc PSE el Jusqu'au 

‘LUC PEIRE. Gaicrio Convergence, 
39, rue des Archives (42-78-57-45), Du 4 no- 
vembre au 6 décembre. 
ISABELLE PLANTÉ. Galcrie Katia Gra- 

noff, 13, quai Conù (43-5441-92). Du 3 no- 
vembre au 28 novembre. 

PRINCE. Galerie Ghislaine 
Hitsenot, des Haudriettes (48-87 
6081). RS Tente € 

Galerie 10, 10, re des AGNÈS RACINE. 
Besnx-Arts (43-25-10-72). Jusqu'au 10 no- 
vembre. 

CASAMADA. 
yages, 46, ruc de l'Univeraé (42-96-69-$7] 
Du $ novembre an 17 décembre, 

Dos Œrvres récentes. 
Galerie Georges Lavrov, 42, rue Besubourg 
rnb). Du 3 novembre an 30 novem- 

OERRE 
CAROUTOH Galerie Régine Lussan, 7, rue 
de l'Odéon (46-33-37-50). Du 3 novembre au 
9 2orembre. 
JOSÉ SAN MARTIN. Galerie Anne 

Blanc, 158, paie de de Valois, jardins du 
Palaïs-Royal (42-36-45: 
an 3 décembre. 
SAVIGNAC. Galerie Rohwedder, 6, vue 

Ca ects (4027-82-63). Jusqu'au 3 dé- 

MR de ras du Bac (62-1269). 
sovembre. Jusqu'au 30 

SHANON. Galerie Nane Stern, 25, av. de 
Tourville (47-05-0846). Da 8 novembre au 
3 décembre, 
SMIBA, Galerie 

La: de Charonne (47- BTS nine 
0 EC Tanie (@723584). Du8 no- 
vembre au 8 décembre. 
ALEXANDRE SOKOLOV. Galerie 

Marie-Thérèse Cochin, 49, r0e Quincampoix 
016). Du 8 movenbe aù 3 décemr 

Bscmand. Galerie Saiu-Honoré, 267, ruc 
Sai-Honoré (42-60-15-03). Jusqu'au 18 no- 

VICTOR VASARELY : LES ANNÉES 

gNénr teen Jusqu'au 

FAN VERCRUYSSE Tombe. Gale 
3, rue des Haudriettes (42. 

novembre. 
Durand-Dessert, 

der js Galerie du Gé- 
ie, 23, rue Keller (48-06-0293). Jusqu'au 
26 novembre. 

ZAO WOU-EL Galerie Aricurial, 9, av. 
Marignon (42-99-16-16). Jusqu'au 10 novem- 

Périphérie 
: AULNAY- 

ISSY- UX A propos de 
Ja Tour aux figures de Jean Dubufiet. Mus£e 
municipal d'! Mouli: 16, rue 

vais (46-45-21-70) sf lun. 

IVRY-SUR-SEINE. Pierre Buraglio, Eric 
See Centre d'art 
Georges-Gomst (4610-15-71. Ti den do 
pd 19b, dim. de 11h à 171. Jusqu'au 
1$ janvier. 
JOUY-EN-IOSAS. Gérard Garouste : fes 
es RER 

3181 Jusqu'au 19 

LAVE. Le Tié- - Le Tu 

TOULON. Valère Beruard. Musée, 
113, boulevard du Géoéraklocierc (949 
15-54). Jusqu'au 10 décembre. oE 

Livres Mo- VILLEURBANNE. Adhésifs 
rellét Néoes, Maison du Evre, de l'inage ci du 
Son, 247, cours Emile-Zola (7868-0404). 
Jusqu'au 19 novembre ; Vivent les FRAC. Le 
Nouveau Musée, 11, rue du Docteur-Dolard 
(7884-55-10). Jusqu'au 11 décembre. 
VIZILLE. 1788 : cujeux calturcks à la 

voile de ln Réroistion. Musée de Ia Révolu- 
dos Française (76-68-07.35). pee 0: 

5). Du 8 novembre 

-SOUS-BOIS. nes Prévert, He ARR 
Suivant les spectacles: 

Foodarion Cartier, 3, rue de la Ma-- 
pufacture (39-56-46-46). TSj sf lun. de HER 

4 
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La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT (47.04-24-23) | 

Le Prix d' un bomme (1963, 
Lindsay Anderson, Eh Ton a de (1963, v.), de Clive Donner, 19h: The Journey (vosLf), de Peter Watkins, 1 b. 

Jun 
Csramboleges qe (In. de Marcel Blue 

ce) “de Ken 4 onde gas (962. ane, 1 Ciné 
du vent ue 

ciya Duchida, 

Christien-Jac 
15h; Casanova 70 (1965, vastt) <é 

Monicelli, 17h; Britannie 
RErE v. eo de Lindsay Audierne 

merveilleux ts canards 
(1965, V0). de Li Same 2 D 30 

LUNDI 
Reliche. 

MARDI 
Ce soir ou jamais (1961), de Michel 

Deville, 16h ; l'Education de Rita (1983, 
vo). de Lewis Gilbert, 19h: Au revoir 
TE Lee) (1971, vo), de Bai ‘Jingrni, 

CENTRE POMPIDOU GRAND FOYER 
Vidéodanse : 200 vidéos en non stop, un 

pos de de la danse contemporaine 
depuis dix ans, Jusqu'au 21 novcmbre, tous 
les jours de 14 h à 21 h- gratui. ne: 

SALLE GARANCE, CENTRE 
GEORGES POMPIDOU (42-78-37.29) 

quante : per Rendre 0) de 
Maurice Labro, 14 h 30 ; Pape, Maman, la 
bonne et moi (1955), de Jean-Panl Le Cha- 
vois, 17h 30; Rue de 

6 Clair. 14h 
1 (1953), d'Henri Verneuil, 17b 
Napoléon (1954), de Sachs Gui uitry, ii 

Paris-Jazz à rs ue de Paris: 
Jeune public : ueraires 
(1953) "de À Hbc, 14h30: Actua- 
htés anciennes : Acuaités Gaumont, 

; Hommage : Boris Vian: Boris 
Vian (1970) SD a ne Da 

vingt ans lecques Baratier, 
18h30; Django Reinhardt 
(1957) ‘de Prul Pa Paviot, 
juillet (1949) de Jacques Bockcer, 20 h 30. 

JEUDI 
Paris-Jazr à la vidéothèque do rad 

Journée internationale de vidéo-jazz : Mere- 
dith dAmbnes Le se Léguil- 
lon, Wynton Dizzi Gillespie 
(1984), A Colourful au 
{1588 "de gore, BL Tao omie, T. 

r le 

Ke de Robert Caben, Dei Be Ta ee C3 
l'orchestre Lumière (1987) de Frank Cas- 
senti, 16h 30 : Randy à Tanger (1988) de 
Luc-Michel Hannsux, 17h30: The 

aard Lion, 18 h 30 ; Ciné-Jazz, Michel Por- 
tal (1981) de Frank Cassenti, Ecoute voir 
AUNIE) de Ho Denis Ah 20 

Paris-Jazz à Eve de Paris: 
ARE dans: Gaumont, 
13h 30 ; Télé-lazz : Christian Chevalier et 
Anëré Hodeir (197) de Jean CHristophe 

D ARS ÉRne LD re lé 
à Paris : Miles Devis (1972) de Bernard 
Lion, Cocil dr Unit (1984) de Ve 

Bande originale : André 
Hodeir: André à oder (1972) de Marc 
Lan Léon la Lune (1972) d'Alain Jos 

devoir de vacances 
11853 de Paul Paviou 18h30: Cins- 
Jazz: Autour d'une trompette (1958) de 
Pierre Nevrisic, Actaulités Gaumont, 
Ascenseur pour l'échafaud (1957) de Louis 
Malle, 20 h 30. 

PIMANCHE 
Paris-Jazz à la 

Tééaz: Une a Méfohèque de, Pire. de 
ju (1984) de Frank Cussenti, Dave Hol- 
land Quintet (1984) de Frank Cassenti, 
14h30; Concerts filmés: Modern Jazz 
Quartet” (1971) do Bnard Lion, Michel 

Reläche, 

Peris-Jazz à azz à le de Paris: 
Téé-Jez: C Capon, 
Carter (19899 de rdc à LR 

Concerts fi 
(1984) de Frank 
Quintet (1984) de Frank Cassenti, 
16 FE ; Cane bhacha è à Frank Cassenti 

Petruccisni (1983) de 
Mistery Me nie Fax Ca, 
senti, 20 b 30, 

Exclusivités 

A BOUT DE COURSE (A. v.o.) : Ciné 
Beau zæ G27IS2Se) à : Pathé 

k EE SP92E : 
Le Bastille, 11® (43-54-07-76) : 
Parnassiers, 14 (43-20-30-19) ; Ï4 Es 
let Beaugrenelle, 15 (45-75-79-79) : 
v.f.: Pathé Français, 9 (4 17-70-33-88) : 
Pathé Montparnasse, 14* (43-20-12-06). 

LES AILES DU DÉSIR (Fr-AlL, v.o.) : 
Rasa n dre Are 1, 6 (43-26 

ALTAZOR OU LE VOYAGE EN PARA- 
CHU DA (Fr. wo.) : Studio 43, 9e (47- 

L’'AMATEUR (Pol, v.o.) : Forum Arc-en- 
Ciel, 1er (42-97-53-74). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL) : 
Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

BAGDAD CAFÉ vo.) : Genmont Les 

A] 

{A 
Halles, ie (40-26-12-12) ; Gaumont 

2 (47-42-60-33) : 14 Juillet 
6 (43-25-59-83) : umont 

Ambassade, 8 (43-59-1: ) 5 
Parnasse, 147 (43-35-30-40) ; v.£ Fe 

1$ (4331-56-86) ; 
sr): Images,” 18 US 

BIG (A. vo.) : SC Normes & a 
16-16) ; v£ 

(47-42-56-31 
BIRD (A. vo.) : 14 Juillet Parnasse, 6 
(43-26-58-00) ; Elysées Lincoln, 8 (43 
59-36-14). 

LA COMMISSAIRE (Sov., v.o.) : 14 Jull- 
Jet Pornusse, 6% (43-26-58-00). 

LE COMPLOT (Fr. v.f.) : George V, 8 
(45-62-41-46). Gu) 

D (A. va): CROCODILE DUNDEE 
Forum Horizon, 1 (45-08-57-57) : Gau- 
mont Les Halles, 1 (40-26-12-12) : 
UGC Odéon, 6 eo Pathé 

Malo 17e rate VS. : Rex, 2 
EMBLN: dan Montparnasse, $° 
Ho Gorge V. 8° EE 

3 Saint-Lazmre-Pasquier, 8 
87-35-43) ; Paramount Opéra, 9 (47-42- 
56-31) : Les Nation, 12 (43-43-0467) : 
UGC Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59) : 
UGC Gobelins, 13: (43-36-23-44) ; Gau- 

{43-27-84-50) : Pethé 
Montparnasse, 14* (43-20-13-06) : 

15 te 
33-00) : Gaumont Convention, 1 Fes 

: Pathé Wepier, 18 (45-22- 
46-01): Trois ecrétan, 19% 

20° (46- Le 7) 5 Le 
10-96). 

DEMAIN C'ÉT. 

DROLE D'ENDROIT POUR UNE REN- 
CONTRE (Fr.): Rex, 2° (42-36- 
83-93) ; Ciné Beaubourg, 3 (42-71- 
52- =36) : ; UGC Montparnasse, 6" 
(45-74-94-94) ; UGC 6 (42-25 
10-30) : UGC Rotonde, 6° gs 74 

) ; "UGC Cham 45 
23-20-40) : 5 UG 0 és. ge 
(45-74-95-40) ; UGC Lyon 12 
(4343-01-59) : UGC Gobelins, 13° (43- 
te eo Mistral, 14 (45-39-52-43) ; 
UGC Convention, 15 (45-74-9340) : 
Images, 18° (45-22-47-94). ; 

DRONNING sy 

EMMANUELLE 6 (°°) Er): George 
CRE 0 

RU 
L (Fr): Gaumont Les 

Li (40-26-1312) : 5 Rex, 2 (42 
Ambassade, & (43- 

3 Gaumont 
2 Pathé Clichy, 18 (45:22- 

ere EN DE (43-54-07-76) ; Had 
Lincoln, & (43-59-36-14) ; Studio 43, œ 
(47-70-6340). 

Dr rs (A, v.0.) : Cinoches, 6° (46-33 
) 

LES GENS DE DUBLIN (A. v.0.) : Uto- 
pia Champollion, 5e (43-26-8465). 

MORNING (A, 
v.0.) : Forum Orient 1e (4237 
42-26) ; 14 Juillet Odéon, & (43-25- 
59-83): Pathé à & 
(435! ) : UGC Biarritz, 8° (45-62- 
20-40) ; vf. œ 

(47 1270-10-41) ; Gaumont Pernasse, lé» 
(43-35-30-40). " 
GRAND BLEU -Gaurnoat 

Le Les Halles, 1 BREST) : Publicis 
8e (47-20-76-23) ; vf.: 

Garmont 2 (47-42-60-33) : Fau- 
vetic, 13 (43-31-5686) ; Gaumont Alé- 
sia, 14 (43-27-84-50) ; Les Montpèrnes. 
14 {43-27-52-37) : Gaumont Conven- 
tics, 13 (48-2842-27). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Luceruaire, 
6° (45-44-57-34). — 
GUERRE DES È 

FA Sitamben, 15e (4 1-68). 
HAIRSPRAY (A. vo): Studio 43, 9 

HASARD 
8e (45-62-4576). æ y Le 

HOTEL TERMINUS (Frs 1.0. 
Luxembourg, 6" (46-33-97-77) : 

PTS Len, € GES 
L'INSOUTENABLE DE 

E Cinoches, € (46-33 
ie (AS) Leniean 14e (4320 
30-19). 

IRONWEED (A, vo.) : UGC Ermitage, 
8e (4S-63-16-16). +: 

LA LECTRICE (Fr): Forum Orient 
Eapress, 1" (42-33-4226) ; Pathé 

Be_(43-59.92-82) ; 
Pathé Français, 9= (4770-33-38) ; Sepi, 
Parmassiens, 14 (43-20-32-20). 

LA LOR DU DÉSIR {*) (Esp. vo) : Les 
Luxemboarg. 6" (46-33-9771). * 

MALAVENTURA (Esp. v.o.) : Latina, 4 
(42:1847.86). 

MASQUERADE (A. vo}: 
Orient Express, 1 (42-33-42-26). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit. v.0.) : 14 Juillet Par- 
masse, 6 (43-26-58-00). 

MIDAIGHT RUN (A. va.) : UGC Dan- 
ton, 6* SD: UGS : UGC me us. 

Srl6 16): à Sep Parnassiens, 4e (43-20- 
 Bongra, 15° (45- 

ERA 5 vL: UGC a 
Le: UGC Opéra, % CSS 

52e MURENES (A. va) - Luceraire, 
€ (45-44-57-34). 

MON AMI LE TRAITRE (Fr.) : Forem- 
Orient ( 2e 

ED UGC Oééon, & Se: n 
Pathé Marignan-Concorde, 
HET E Paramount Opéra, 9° Here 

Bastille, 12 (43-43- 
CRUE A ER CA PAU 13° 

Mistral, 14 sa 

Forum 

Û (45-79-3300) : vec Convention, 1 
Lg e-0) à Images, 18° TE 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 
va) : Le Triomphe, 8° (45-62-45-76). 

LA NUIT BENGALI (Fr. vo.) : Gau- 
mont Opéra, 2 (4742-60-33) ; Ciné 
Beaubourg. 3 (42-71-52-36) : 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-83) : 14 Juillet Pare 
nasse, 6* (43-26-58-00) : Gaumont 
Ambassade, 8e (43-59-19-08) ; 14 Juillet 
Bastille, 11° ren (Biervente 
Montparnasse, 15 (45-44-25-02) : v.f.: 
Gaumont Alésin, 14 ETS) $ 
Gaumont Conveni Je 15° (48-28-42-27). 

ONIMARU (Jap. 0.) : Orient 
Express, 1e "P42.33.47.26) : ; UGC 
Rotonde, 6* (45-74-94-94). 

L'OURS (Fr.-AIlL) : Forum Horizon, 1= 
(45-08-57-57) ; Gaumont Opéra, 2 (47= 
42-60-33) ; 19 Jane CMsons (43-25- 
59-83); Bretagne, 6 (42-22-57-97) ; 

Hauitcfeuille, 6 PrÉTOUE 
La Pagode, 7 (47-05-12-15) ; Gaumont, 
Ambassade, & (43-5 9-19.08) : Publicis” 
Champs-Elysées, 8° (47- 20-76-23) ; : 
Saint-Lazare-Pasquier, 8e Arr 
35-43) ; Max Linder D _(48- 
24-8888) ; 9 (45-74 
93-40) ; 14 Juillet Bastille, 11° 

+ (43-57-90-81) : Les Nation, 12° (4343 
0467) : UGC Lyon Bastille, 127 (43-43 
01-59) ; Fauvette Bis, 13° (43-31- 
60-74) ; Gaumont Alésia, 14 
(43-27-84-50) ; Pathé 14 
(43-20-12-06) : 14 Juillet 

de Dr Pope 
15" Gros: À 17 
(SENS) : Futé Vel 18 (45- 

1) : Trois Secrétan, 19 (4: #73 
79-79) : Le Gambetta, 20° (46-3 
10-96). 

PETITE REVANCHE ( 
v.0.) : Denfent, 14* (43-21-41-01). 

PIÈGE DE CRISTAL (A. v.o.) : Forum 
Orient 1e (423: 42-26) ; UGC 
Normandie, 8° (58161 5 LÉ: 
Parnont Opéra, 3 (47. 3631) 3 
Pathé Montparnasse, 14 (43-20-12-06). 
PRESIDIO (A., vo.) : George V, 8 (45- 

62-41-46). 
Cr.) : Pathé Impérial, PRISONNIÈRES 

2e (47-42-72-52) ; Sept Parnassiens, 14 
(43-20-32-2). 
QUELQUES JOURS AVEC MOI (Fr.) : 
UGC Danton, 6 (42-25-10-30) AA 

Les films 
nouveaux 

Beaubourg, 3° TI 8230 Ë 
Er Rive Gauche, 5 tas 

CLASSIFIED PEOPLE. Film 
français de Yolande Zauberman, 
v.0.: Utopia Champollion, 5+ 
(43-26-8465). 

LA COULEUR DU VENT. Film 
français de Pierre Granier- 
Deferre : Forum 1e 

5 Pathé Haute. (42-97-53-74 
feuille, 6 (. 33-79-38) ; Pathé 

il Be_ (43-59 
92-82) ;: Sain Lazare Pesquier, 
8 (43-87-3543) ; Pathé 
çais, 9 (47-70-33-88) ; Fauvette 
Bis, 13° (43-31-60-74) ; Pathé 
er l4s (43-20- 
12-06) ; Femesicns. 14 
(43-20-3 D Le Gambetta, 
20 (46-36-11 

LA MAISON D DE JADE. Film 
français de Nadine Trintignant : 
Fomm Arcen-Ciel, Ie ts 
53-74) : Pathé Hanteïeuille, 
(46-33-79-38) : UGC Moser 
nasse, (45-74-9494) : 
Normandie, 8 (45-63-16-16) ; 
Paramount 9e (47-42- 

12 

ss coares 1e 15° Ares 

47-94) ; Le énbena, 20 (46- 
36-1 10-96). 

PELLE LE CONQUÉRANT. 
Film danois de Bille August, v.0. : 
Gaumont Les Halles, 1= (40-26- 
12-12) ; Pathé Impérial, 2 (47- 
42-12-52) : Cluny Palace, 54 (43- 
54-07 =76) ; $ Publicis 
Saint-Germain, 6" (42-22- 
72-80) : UGC Odéon, 6* (42-25- 
10-30) : La Pagode, 7e (47-05 
12-15) ; Gaumont Ambassade, 8 
(43-59-19-08) ; UGC Biarritz, 8° 
(45-62-20-40) ; 14 Juillet Bes- 
ülle, lis (43-57-9081); Esco- 
rial, 13° (47.07-28-04) ; Gau- 
mont Alésie, 14e (43-27-84-50) : 
14 juillet Beaugrenelle, 15: (45- 
751! 7e Bienvenie a ra ve 
Malle, re (47-48-06-06) ; v.f. : 
Gaumont Opéra, 2° (s742 
60-33) ; Gaumont Parnasse, 14° 

Lee 10) MR 
FaiDé Caiehy, 18 (45224601). 

Montparnasse, 6 (45.74.9494) : UGC 
Biarritz, 8 (45-62-20-40) : UGC Opéra, 
D (45249540): UGC 
(4336-23-44). 

QUI VEUT LA PEAU DE ROGER RAB- 
BIT ? ne va. : Forum 

Pons : Rex [ins Rex}, 2" é 

Paramount Opéra, 9 
: Les Nation, 14 (4343 
Lyon Bastille, 12 (43-43 

01-59) ; UGC Gobelins, 13: (43-36- 
23-44) : Mistral, 14 (45-39-52-43) ; 
UGC Convention, 15 Cr 

RAMBO TI (A, vo.) : Forun Hatem 1e 
(45-08-57-57) : Georme V. Ce d 
41-46) ; Pathé 
(22) : vf: Rez, > 

; pu 

Convention 
33-00) ; UGC Convention, 
93-40) ; Pathé Clichy, 18° (45-22- 
46-01): Le Gambetts, 20° 
{46-36-10-96). 

vo.) : Ep£e de RAMI ET JULIET (Den., 
Bois, 5° (43-37-5747), 

LE REPAS DU DRAGON (AL, v.o.) : 
nent I, 6° (43-26 

LES RUES DE MON ENFANCE (Dan. 
-0.) : Epée de Bois, 5: (43-37-57-47) : 

Studio 43, 9e (47706340). 
SALAAM BOMBAY ! (indo-Fr. v.0.) : 
Forum Orient Express, Je (42-33 
42-26) ; Les Trois Luxembourg, 6 (46- 
33-97-77) ; Les Trois Balzac, 8 (45-61- 
10-60} ; Gaumont Parnasse, 14° 
(43-35-30-40) 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
. FES (rite van) : Cisoohon, 6e (46-33- 

SANS FIN (Pol, vo.) : L'Entrepät, 14 

SO anna Gta. v Ÿ Gr 
Gaumont Les Helies, 1° (2 1718) : : 
Gaumont Ambassade, 8 (43-59-19-08) ; 
Miramar, 14” (43-20-89-52). 

Fr. v.0.) : Latine, 4 
(42-78-47-86). 

TROIS SŒURS (IL-Fr-AlL, v.o.) : Stu- 
dio ds la Harpe, 5 (46-34-25-52) ; v.f. : 
Les Montparnos, 14 (43-27-5237). 

FU NE TUERAS POINT (*) (Pol, 
0.) : Forum Arcen-Cicl, 3e (42-97- 
5374) : pans Hautcfeuille, 6 (46-33- 
79-38) : Lincoln, & (43-59. 
36-14) ; nn Lle (43-54-07- sx ; 
Escurial, 13 (47-07-2804) : Sept Par- 
nassiens, 14” (43-20-32-20), 

UN MONDE A PART (A. v.0.) : Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) ; UGC 
Danton, 6° Le Fe 7 ; UGC 

Be D (5622040) : nf: UGC Cab. ritz, 8e A? : UGC Gobe- 
lins, 13 (36244). 

UN PRINCE À NEW YORE (A. vo.) : 
Éyrve 3 188800 See Ro vf: Re 

SD, 
UNE D ATARE DE FEMMES (Er.) : 
Foram Horizon, 1* CS-DES7E à 

3 ED Ut 14 
Sat Fa en, 6 dé 

Geo VE (US A : és: ” drag 
Bastille, "1 57-20-81) ; Fauvette, 
13 (AS 31-688): umo Ales 14 
(43-27-84-50) : Les Moatparnos, 14: 

NEC 
(45224601). $ 

UNE ETOILE POUR L'EXEMPLE 
Fa Vendôme Opéra, 2° (47-42. 

TRANQUILLE (Fr): Goorge V, & 
(45-62-41-46) ; Les” one os, 14 
(43-27-52-37). 

DANSE 
CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). 
sir) Compuge n Die 
nière). Compagnie Zaza 

Ensemble ou VEIL, SaUL 
Madhu Mishra (danse), 5. Misbra 
{sitar), 5. Mishra Nahar (chant). ee 
que et danse de l’inde du Nord. 

DUNOIS (45-84-72-00). Katarina Bakat- 
saki, Frank van De Ven, 20 h 30, ven, 

SALLE VV. 
ROQUEFTE Compagnie Anne 

h 30, jeu. Meanders, 
Rouge Hélle, das le cadre de la 
Semaine de la danse. Compagnie Chris 
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MUSIQUE 

Jazz 

ALPHA DU LION (42-39-22-38). Claude 
Boites, 22 b 30, ven. Orgue. Avec Valé- 
_. ru Georgina Agverre, 

Carla Bley Big Band. Dans le cadre du 
XI: Festival de jazz de Paris. 

PAISER BALE (42-33-37-71). Franck Sit- 
Denis Benharosh Sexuet, 23 h, 

pos ven, sam. din (dernière). Clav., 
pere. 
Patrick Verbeke, 23 k. lun. 
Idrissa Diop. Jusqu'au 13 novembre. 23 h 
mar, Avec Saïd, Tiaco, Jaco.… 

LE  BUBOQUET. (45488184). Sté- 
phane et Lionel Belmondo, 22 h 45, mer., 
jeu... ven. sam. ( ). Tromp. sax, 
P. F. Combelle (bart.), O. Human 
(piano). L. Trnssardi (ctb). 
Chcdnss LC ser qe. Jusqu'au 

br. 
LSbeut [CTSA 

or L Trussardi (ctb): 
F. done 

LE DE LA DANSE (48-05 
57-22). CAFÉ DE TA DANSE (H0s 
dim. lun. Voix. pere. Dans le cadre du 
XIe Festival de jazz de Paris. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE. (43-26- 

(dernière). 
Brève A Hammond Show. Caldania. 
Jusqu'au 10 novembre, 21 h 30 mar. 

CENTRE CULTUREL SUISSE. (42-71- 
44-50). BBFC, 20 b, sam. J.-F, Bavard 
{rrb), D. in (sax, clar.), L. Fran- 
cioli (etb).O. Eire s (bar1.). Entrée bbre 

CHAPELEE DES LOMBARDS. (43-57- 
24-24). Charanga Nucva, 22 h 30, mer, 
jou, ven. sem. Salsa. 

LA CIGALE. (42-33-38-00). Simon Naba- 
tov, Joachim Knbn, Michel Camilo Trio, 
20 à, sam. Dans le cadre du XI° Festival 
de jazz de Paris. 
CRC (43-59-52-09). Alan Adoté 

Son! Connection, 22 h 30, ven. 

Graod orchestre de jazz de le septième 
compagnie, 22 k 30, dim. 
Donn'lui tonton, 22 h 30, Inn. Avec Fran- 
çois Constantin. 

DUNOIS. (45-84-72-00). Zhivaro, 
20 b 50, mar. Avec Didier Levallet 
(ctb), JF. (tromp.), P. Villa- 
roël (clav.), $. Kasssp (sax.), 
J. Mahieux Ë 

ELYSÉE-MONTMARTRE. Taj Mahal, 
20 h, lua. 

EXCALIBUR. (42-04-7492). The Chance 
Orchestra, 23 h 30, mer. 
Rido Bayonne, 23 h 30, ven. Afro jazz. 
Chic rendez-vous, 23 h 30, sam. Funk. 
Passing Sbot, 23 h 30, lun. Vengeurs 
masqués of Paris, 21 h 30 mar. 
Assodiks, 23 b 30, mar. Blues californien. 

JAZZ-CLUB LIONEL-HAMPTON. 
(47-58-12-30). Hervé Sellin Quiniet, 
22 b, mer, jeu. ven, sam. (dernière). 
Piano, J. Bardy (ctb). E. Dervieu 
gue T. Russo (tromp.), S. Beuf, 

François Rihac Harlem Jazz, 22 h, dim. 

Gdir. Fu € Bros Gart), El Se 
Fa 48-87-89-64) Tropical 
Ambiance, es 2 mers pes Avec Jimi 

in Mie 33 à Se 
Cameroun. 
Pela et ses musiciens. 22 h 30. jou., ven. 
sam. Zaïre. 

LA LOUISIANE. (42-36-58.98). Philippe 
de Preissac Jazz Group. 21 h, mer.. mar. 
Gilbert Leroux, 21 b, jeu. 
Ctarinet Connection, 21 h, ven. 
Bob Vatel, Michaël Silva, 21 h, sam. 
Boazoos Jazz Combo, 21 h, lun. 

MAGNETIC TERRACE. (42-36-2644). 
Walter Davis, 22 h, mer., jeu., ven. sam, 

Jusqu'au 12 
mar. Drum, A. Jean-Marie (piano). 
L. Trasardi (basse). 

MAISON DE RADIO-FRANCE. (42-30- 
15-16). Michel Sardaby Trio, Takashi 
kako, 20 h30, dim. Dans le cadre du 
XIe Festival de jazz de Paris. Studio 105. 
Entrée libre. 

LE MÉCÈNE (42-T7-40-25). Franck Ash 
Quartet, 22 h 30, mer, jeu. Guit, basse, 
batt., chant. 
Cartoon 22 h 30, ven, sam. 
Gait., sax, ctb, bete. 

LE MONTANA. (45-459308). René 
Urtreger Trio, 22 h 30, mer., jeu., ven, 
sem, dim, Jun., mar. 

NEW MORNING (45-23-51-41). Tania 
Marie, 22 h, jeu., ven. Brasil jazz. 
Phil Woods Quintet, 22 h sam. Soul 

di. Et Dvd Wario prend 

Le aurprise et mème parfois ka complicité 

DERNIERE LE 13 NOVEMBRE 

M nel: BERNHARD 

“Mise, sa l'ait. David Weil joue l'acteur mhique selon Thomos Berahand. Professionnel 
dir faux a iricheur dupé, Un rôle en or pour un ihéüire rêvé. 

Marief Guimier est impressionnante de sauvagerie paubäique: Piéral inchangé, inestrucable, semble. 
Je texte en charge avec une aratié presque magique. [semble se tenir entre 

deu planètes, la nôtre et une qu'il serai seul à connaître, c'est prodigieur. 

Morief Gaitier superbe dans ses méamorphoses.. David Warilow est Mine, D'une fragilüé, d'une 
palnérabilié toute Berhardienne pour certains accents. 

Joël Jouanneu a marié l'œuvre avec inelligence. David Worriow, iuerprète brillant, doté d'une belle 

nes, ccomplitso parcours sans fous en élégant voligeur de assperscaue. L'HUMANITÉ 
Une ollégresse, une ironie, une perversié ironique qui créent Le charme, 

David Grisman Quintet, 22 h 30. sam. 
PALACE. (42-4610-87). French Kiss. 

23 b, mer. Mini concert de Roussia. 
PETTT JOURNAL MONTPARNASSE. 

(43-21-56-70), Randy Wesion, Guy Kom- 
quet. 21 b, mer, jou. 
Jacques Doudelle, Daniel Sidney Bochet, 
21 b, ven. Hommago à Sidney Bechet. 
Antoine Larcher, 21 h, sam. Avec 
M. Taffani, V. Legris, J.-P. Claverie, 

Frédéric Sylvestre Trio, Jusqu'au 
10 novembre, 21 b. mar. Reçoit Sacha 
DisteL. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL. 
143-264-2859). Watergate Seven + One, 
31 h 30. mer. 

Harlem jazz de François Rilbac, 21 h 30, 
jeu. Horumage à Fats Waller. 

Poomnos jar Con Combe, 21 h 30, ven. Avec 
Laurence Allison. 

Jazz at Five, 21 h 30, sam. 
Alligator jazz band, 21 h 30, lun. 
Claude Luter sextet, 21 b 30, mar. 

PETIT OPPORTUN (42-3601-36). Guy 
Lafitte, 23 b, mer. x ven. sam, dim. 
te mar. Sax, P. , Milanta (piano), 
P. Houssaguet (ci). 
Bobby Enriquez, 20 h 30, mer. jeu, ven, 

ne Vi items, 20 h 30, dim. lun., mar. 
Piano, P. Boussaguet (ctd). 

REX CLUB (12-36-83-98). Daniel Cueva 
Night 22 b, jeu. 
Jungle. 23 h 30, mar. Soirée Londres. 
Funk, soul, house. 

SENTIER DES HALLES. (42-36-37-27). 
Monica Passos. Jusqu'au 3 décembre. 
22 h 30, mer. jeu., ven., sam, mar. 

SLOW-CLUS, (42-33-8430). Tom Cat, 
21 h 30 mer., jeu. ven., sam., (dernière). 
Irakli French All Stars, jusqu'au 
11 novembre, 21 h 30, mar, 

THÉATRE DE LA VILLE (4274 
22-77). Bob Berg, Niis Lan Doky, Niels 
Henning. 18 SD: mar A ©. Pedersen, 

Lyne le cadre du 
& Festival res de Paris. 
Michel Zenino sextet, 20 h 45, mer. 
Vienoa Art Orchestra, dir. Maetuhias 
Ruegs. Dans le cadre du XIe Festival de 
jazz de Paris. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
33-58-37). Marucha Bo. Jusqu'au 
19 novembre, 20 h 15, mer., jeu. ven, 
Sam, mar. Chant. 

Hernon Salinas. Jusqu'au 26 novembre. 
22 b 15, mer. jen, ven, sam, mar. 
Chant, C. Montironi (Bandonéon). 
R. Tormo (c1d), O. Calo (piano). 
UTOPIA JAZZ CLUB (43-22-79-66). 
Transallontie, 22 b, jeu. 
Mox Gowland, 22 b, veu. 
Alein Giroux, Alain Vazart, 22 h,sem. 
Patrick Verbeke, 22h, mar. 
Jon Ratikan, 1 b, ven, 

LE VILLAGE. (43-26-80-19). 
Paudras, Stéphane Boutrit duo, b, 
mer. Piano, ctb. 

Trio Jimmy Gourlet, 22 h, jeu, ven, 
sam. Guit, D. Lemerle {ctb). 
Duo Bernard Maury. 22 h, lun. Piano, 
Catherine Bardin (chant). 
Jacques Bouniard duo, 22 b, mar. Piano. 

ZENITH (42-08-60-00) Chick Corce 
Electric Band, 22 h 30, lun. Avec Herbie 
Hancock. Dans le cadre du XI° Festival 
de jazz de Paris. 

Rock 

CACTUS BLEU (43-38-30-20), Ducky 
Smoctoo, 23 h, mer. 

LA CIGALE (42-23-38-00), Yargo, 20 à, 
mer. 

CITY ROCK (42-59-5209), soirée sécinle 
TR Re 
jeu. 

ELYSÉES-MONTMARTRE Malhathini 
& Mahaella Queens, 20 h, ven. 

GIBUS (47-00-78-88), Les Enfants de 
‘ l'ombre, 23 b, mer. Chronique Metro- 

pole 23 b, jeu. Amster Dame 23 h, 
ven. sam. Metal Nights 21 b, mar, 

LOCOMOTIVE  (42-57-37-57), Then 
Jerico, 1 h, mer. jen. Angleterre, 

b, ver. sam., USA. Lords of 
the new Chareh ! b, mar, USA. 
MAIRIE DU XIV, Rap Party, 21 h, lun 
Avec Dec-Nasty, Destroy Man, Johnny 
Go, New Generation and Ca. 

NEW-MORNING (45-23-5141), Pob 
Session, 19 b 30, mar. 

PALACE (42-46-10-87), Dirty Dancing, 
23 h 30, dim. 
SENTIER DES HALLES (42-36-37-27), 
Red-Ted. 20 h 30, lun. Dans le cadre des 
Jundis du rock au Senuier des Halles. 

THÉATRE DE PARIS (48-74-16-82). 
Starmania, jusqu’au mois de décembre, 
20 h 30, mer. jeu. ven. sam, mar., 16 h, 
dim. k en deux actes, Mise en 
scène de Michel Berger et Luc Plamon- 
don. Livret de L. Plamondon. Mens Saint Cat 

Groulx, pentes Claude Maurane, 
Renaud Hantson, Lory. 

UTOPIA JAZZ CLUB née). 
Vincent Absil, 22 h, mer. Johnny Bracos 
etkes frères Brothers, 1 b, sam. 

LIBERATION 

LEMONDE 

LA CROIX 

LE FIGARO 

ñ: 

cum mm ete 
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THÉATRE 

LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

(Les jours de première et de relëchs 
sont indiqués cutre parenthèses.) 

MÉFIE-TOI, MA FILLE. An Bec 
Fin (4296-29-35) (lon, 22 b, dim. 
20h 30 (2). 
TITANIC CABARET. Cave du 

Cloïtre (43-25-19-92) (dim, lun), 
18 b 30 (2). 
BENZO BLUES. Point Virgule (42. 

Ésbal Gur), 18 h 30, ven. à 24 h 

LA TÉNÈBRE. Théitre Marie 
sm (45081740) (dim), 20 à 30 
LES ESTIVANTS, Théûtre de 

l'Ombre qui roule (43-26-29-61) 
Clan), 20 h 30 (2). 

NELLE, Théâtre du Tourtour (48-87- 
82-43) (dim., km), 19 h (2). 
GEORGE DANDIN, Chempigny- 

Centre Gérard-Philipe (48- 
80-90-90), 21 h, jeu., sam. fun., mar. ; 
16 h 30, ven, dim., mar. (3). 
HERODHAS. Gennevilliers. Salle 

Youri-Gagarine (47-90-3507) (mer.), 
20h45 (3}. 
LE BOUC. La Courneuve. Centre 

Jess-Houdremont (48-36-5410) (dim. 
soir, mer., mer.), 20 b 45, je, ven, 
sen. Jay. : 16 h 30, dim. (4). È 
TONTON ARTHUR. Théâtre 

Marie-Stuart (4508-17-80) (dim, 
bn}, 22 h (3). 
TEXTES À DIRE. Châtillon. Th£h- 

tre. Petite salle (46-57-22-11), ven. et 
san à21h(éet5). 

FR Théâtre 71. LA GONFLE. Malakoff. 
(46-55-4345) (dim. soir, mn, mar.), 
ven. seu à 20 b 30 ; dim. à 18 h (4). 

HISTOIRE DU Ar 

10-54) (dim. soir, lun), 20 30 ve, 
sam. mar. ; LS h dim. ct mar. (4). 
XL VON G., d'après AUCUN LIEU. 

Théâtre (42 NULLE PART. Roscau- € 
71-30-20) 20 h 30, dine à 17 h (5). 

Théitre des 
Variétés (42-33-09.92) (lun) 20 b 30; 
san. 17h 30 et 21 h; dim. 15h (5). 

NICOMÈDE. Comédie-Française 
(40-15-00-15), salle Richelieu, sam. à 
20 h 30, dim. à 14 h (5). 

DJÉBELS. Théâtre Artistic- 
Athévains (48-06-36-02) (lun.) 
20 h 30, dim. 16 h (7). 

Palo (291288) pe à 
2h 30, mardi à 14 h 30 (7). 
JOCK. Théltre 13 (45-08-16-30), 

20 h 30 (8). 
LE FAISEUR DE THÉATRE. 
enr (42-74-2277), 20 b 

LE PRINCE DE HOMBOURG. 
Nouvean Théâtre Moulfetard (43-31- 
11-99),20h30 (8). 
LE CAFÉ. Villejuif, Théâtre 

Romali-Roïland (47-26-15-02) (8). 
OÙ LA MORT D'UN 

Chütillon. Théâtre. Petite 
salle (46-57-22-11), 21 h (8). 

POUR 

TEAU, Cartoucheric. 
(43-74-24-08), 20 h 30 (8). 

D: Ne som pas jouées le mercredi. 
©-:Hora 

Les autres salles 

DE PARES (43-66-42-17). 
Le Bmoir : 20 h 30. Rel. dun. lun. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Avanti : 20 h 30, sam, 17 h 30 
et21 k, dim. 15 h 30, Rel. din. soir, bin. 

ARTISTIC-ATHÉVAINS  (48-06-36-02). 
D Diebels : lun, rar. 20 h 30. 

ARTS-HÉBERTOY (43472323). © 
Les Enfants du Soleil : 20 h 30 (Sam. 
mar.). Rel. dim, lan. D> Ariane où l'Age 
d'or : jeu.(lère partie) 20 bh 30, 
Me parti) 20h30. Rel dim. 

« ). Boom : 
21h, sam., dim. 15h 30. Rel, dim. soir, 

(47-e2- 

(45-80-5131). 
15h30. Rel 

DE PARIS (4281-00-11). 
Vottaires Folies : 21h, sam. 19h, dim. 
15 h. Rel. dm. soir, tan. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-2222). 
Les Délices du bsiser : 20h30, dim. 
15 h 30. Rel, dim. soir, un. 

ReL din soir, lun. di 
DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47). Le 

Gardien : 20 h 30, dim. 16h. ReL. dim. 
sir, 

EDGAR (4320-8511). Les Babes 
Cadres : 20 h 15. Rel. dim. Nous on fait 
où on. nous dit de faire : 22 b. Rel dim. 

EDOUARD-VII SACHA GUIFRY (47- 
42-57-49). Glengarry Glen Ross : 21h, 
dim. 15 b. ReL dim. soir, lun. 

© Réve de ELDORADO (42-49-6027). 
Vieane : 14 h 30, jeu. sam, dim, 14 h 30. 
dim. 18 b,sam. 20 h 30. 

ESSAION DE PARIS (42-73-4642). 
Salle L Les Anciennes Odours : 19h. 

Ju Voyance : 21 b, dm. 16h. Re 
d'or : 

FONTAINE (49-7474-40). Quelle Fa 
mille 2. : 21h, sam. 17 b, din 15h30. 
Réel din. soir, lun. 

15 k. Rel dim. soir, 
SS-THE 

TRE OF PARIS (43-26-63-51). Si, 
Aigailleurs) : 

20 b 30. Rel. dim, 
GAVEAU-THÉATRE GA- 

VEAU) (45-63-20-30). © Le Naufragé : 
19h (Ven. ère). jeu 

GRAND HALL (42 
96-04-06). © La Machine infernale : 
20 h (Jeu., ven. sam. dernière) 

79-79). L'Ange gardien 1h36 en 
16h. Re dim. soir, km 

). Le Cants- HUCHETTE (43-26-35-99) 
trice chauve : 19 h 30. ReL dim. La Le- 
çon : 20 h 30. ReL dim. Tokyo : 21 h 30. 
ReL dim. 

de (42-62-5949). Paris 
Nord, noces et 
quets: 18 L 30. ReL Qi. un, 

L'ESPACE: EUROPÉEN (42-03-69-68). 
La Face cachée d'Orion : 20 h 30. Rel. 
dim. 

LA BRUYÈRE (48-74 . Les Ar 
moi E i5k dim. soir, 

rem fr 
Métamorphoses d'une mélodie : 21 ë d F 

MARAIS (42-78-03-53). Le Grand Invité : 
20 h 30. Re. dim. 

MARIE STUART (4508-17-80). Le 
Monte-Plats : 18 h 30. Rel. din, lun. La 

MARIGNY (PEITI) (4225-20-74). Si 
C’est pas Montagné, j'en veux pas : 21 h. 
ReL. dim, jun. 

MATHURINS (42-65-90-00). La Fenume 
à contre-jour : 21 b, sam. 18 b, dim. 15h 
Kel, dim soir, lun. 

MATHURINS (PETITS) (42-65-90-00). 
Le Minotaure : 19 b, sam, 36 h ReL dim. 

MICHEL (42-65-35-02). Pyjanan sx: 
21h15, sam, 18h30 et 21h50, dim, 
15 h 30. ReL dim. soir, lun. 

MICHODIÈRE (47-42-9573). Ma con- 
sine de Varsovie : 20 h 45, sam. 17h 30 
et 21 b, din. 15 b. ReL dim. soir, lon. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). © Le 
Der Geu., ven), sam. 18k et 

MUSÉE DE CIRE (HISTORIAL DE 

RE au Der : 

din 17h 30,16 tet té k 30. 
NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 

(43-31-11-99). D> Le Prince de Hom- 
bourg : mar, 20 h 30. 

NOUVEAUTES (47.10-52:76). Le Grand * 
Standing : 20h30, sam. 18h30 et 
21 h 30, dim. 15 h 30. ReL dim. soir, lun, 

ODÉON (4325-70-32). Retours : 20 h 30, 
dim. LS à Re dim, soir, lun. : 

ŒUVRE (49-74-42-52). Je ne suis 
Rappaport 20 L4$, dim, 15h Rob 
soir, 

PALAIS GLACES P 
RS ARS LS one 0 DIS 
JE Œueine Les Vanpe c 1h 20 RL | 
dm, 

PALAIS GLACES (GRANDE 
SALLE) (4607-49-93). L'éléphant est 
SD LE RUE 

PALAIS ROYAL (4297-5981). Et le 
coutime! Raymond Devos : 

PARIS-VILLETTE (42020768). Pre 
mières Fiançailles de Frauz K : 21h, 
dim, 16 h 30. Rel. dim. soir. kim. 
PABOISSE DE PORT-ROYAL (EGLISE 
RÉFORMÉE DE (45-35- 
30-56). D- La Mer (Poèenes) : dix 171 

POCHE-MONTPARNASSE (545 
9297). Salle L Le plus heureux des 
trois : 21 b, dim. 15 h. ReL dim s0ir, ban. 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37:53). 
Ténor : 20h 30, sem. 17 h 30 et 11h, 
din 15 h. ReL dim. soir, mn. 

RANELAGH (42-88-6444). L'Etrange 
Müster Knight : 21h, dim 16h Rol 
dim. soir, lun. 

RENAISSANCE (4209-13-50). A ta 
saxté, Dorothée : 20h45, sam, dim 
15 h 30. Rel. dim. soir, lun, 

ROSEAU-THÉATRE (4271-30-20). L> 
K. von G., après Aucen lieu. Nulle 

< ser, mar. 20 h 30, dim. 17 h. Rel, 
Em. soir, lun. 

SAINT-GEORGES (45-78-63-47). Drôle 
de couple : 20h45, sam 18h30 et 
21 h 30, dim. 15 h. Rel dim. soir, fon, 

SPLENIMD SAINT-MARTIN (42-08 
ae 2e LE Fenamne de me vin: 20 à 30: 

(48-34-67-67). 
Méfaits du théâtre : 20 h 30 (Jeu, ven, 
sam), dim. (dernière) 16 h 30. 

dim. 16 b. ReL dim. soir, lan. HR 
BOULOGNE-RILLANCOURT 
TRE DE BOULOGNE) (46-03-60-44). 
© Mère et ses Enfants : 
Ad ARR an ein 
mar, (exceptiomellement). . 

CHAMPAGNE-SUR-OISE {SALLE 
DES FÊTES) (3470-10-28). > Ma 
Fame Cu) Rosbrnl BA du VE 
d'Oise : seu. 21 b. 

DE.L'ARC) (42- 
70-03-18). Le Soir du bal : 20 h 30. Roi 

CRÉTRE MAISON DES ARTS) 
99-15-88). Petite salle, © Dom Juan 
2000 : 20h30 (Ven., sam), dim. 
15 h 30. Rel. dim. soir, lun, jeu. 

ERAGNY 
co D W 

théâtral al-d'Oise : 
ven, sen 21 h, Rel 65F, T.R. SÛF. 

ERMONT PIERRE FRES- 
Dr As L'Est : dim. 

DE 
18-71). D Le Gardien des odeurs : jeu, 
sam. (dernière) 20 h. Rel. mer., von. 

MORSANG-SUR-ORGE (L’ARLE- 
QUIN) (69-04-13-70). D> Les Bonnes : 
jee. 21 b. dim. 17h. 

LC.) (60-14-29-32). D 
idon chromé ao Ton dela our? comm Di 

(CHÉATRE AN- 
DRÉ MALRA! (47-32-2442). © Double Miss: 20 45. 

SAINT-MAUR-| 

RADIO-TÉLÉVISION 

radio télévision sont publiés chaque semaine dass notre su
pplément du samedi daté 

D Les symboles: D Signalé dans <ie Momde rado-t
éévision Q Film à éviter m Ou pent voir 

mm Ne pas manquer num Chef-d'onrre on Classique. 

: Mercredi 2 novembre 

Les programmes 
dérménche-Hrodl 

ï Y 

A2 TS De Hi Roaffio da ge Le ut rdlamur P 20 Megane: 
#. ques Libre et change. thème « Affaires de bonnes femmes», 

Poe d'hne Z mt Onde rame, Me Moon, Far ntiées à labeile Huppert, Laure Adler éditeur chez 
Galebru, Jean-Pierre Bisson, Jean-Paul Roussillon Plen et producteur À France-Culqnre). Benoîe I Cécré 

(3 partie), 2210 Flash d'informations. 2215 Bilan de ain). Nathalie de SaintPhalle (jourmalisie, écrivain). 
ce ee Ce ieues CAES PUS Jon, ZX25 Se 2 Le Sabe 015 Magna : 

ser 0 . : 

jé : Jean Favier, directeur général des Archives de es (230 Le Moses de Put C7 2e 
: sode). 2.45 Le dessous du ciel (3 épisode). 3.08 | 

FR3 ani (A). 2 Le au tu um pair). 

28.36 Danse : Ballet en trois actes, livret de Nico- Part (rt), 225 Le dome di du (ri). 346 Mme 

fr Volkof, musique d'Aram dx d que: Boulevard des chips. 
enregistré an Théatre 

Le Avec Érek Mogkhemedor, Mikkal Gaborich, Nate FRANCE-CULTURE 
Maria Bylova, 'orches- E ÿ 

tre du Théâtre du Bolchoï, diri per Abris Éri 20.00 Musique : Le et ln raison. Brian Ferneyhough. 

Es Journal Née 2325 Ma D ges. 21 Des nouvelles de ia Belgique, 

me Océaniques. Le Gin Gout Concerto la Suisse ct du 22.00 Communauté des 

bourgeois m5, de Bac. 2. Soudain l'été dernier, Christian publiques de langue française. L'histoire du blues. 
Lacroix. Musiques, musique. Spécial Quatuor Encaco : ci $ 

quatuor opus 59 n° 3 (troisième mouvement), de Beethoven. 9.05 Da jou sn 0.50 Musique : Cods. Nina 
Simone, 

CANAL PLUS is FRANCE-MUSIQUE 
Cinéma : Film italo-franco- 2 2100 D le Donne 1968 Aves Frederik Stef. 20.30 Chacert (donné le 8 jain an Théatre dn Châceles : Le 

re Gas" ns m Fin français de don Gabénian A Micba Corbn: cL Anire Mictol 
ean-Charkes Tacchella (1987). A: Ann-Gisel Glass, (soprano), Bernarde mez20-S0pran0), 
Era la Brosse. 0.35 Cinéma : Meel (ténor), Anton Sharinger (baryton). 23.07 Jazz club, 

Jeudi 3 novembre 

TF1 1 CAT] eadis Comic il Ces Cab inan. strip: 3 
13.40 Feuilletons : Côte ouest, 14.39 Série : Arsème Lupin Le piaf: Va 18.30 Dessins auhnés : Ça cartoon Pré- Arsène es meances. 1830 La mémemnce du Leude par Éuligpe Dans 1845 Flu d'ofommeuons. 

1849 Top 50. P né par Marc Tocsce. 19.30 Magazine : 

Dorothée après-midi. Les staquentes: Juliet: Le jou de 20.30 8 Dovs by law me Fil américain de Jim Jar. 
lABC. 17.50 Série : 18.40 Avis de recherche. 2 DS Anne ton Wat, Jobs Dares Roberto Beste 
38.55 Feuilleton : 19.25 Jeu : La rone de la gi 10 Flash d'informations. 22.15 Cinéma : les Chiens 
Yortme. 19.50 Le bébète «how. 20.00 Journal, Météo et paille = Film américain de Sam Peckinpah (1971). Avec 
‘Tapis rest. 20.40 Série noire : Le fuxiculaire des anges. De Dustin Hoffman. Susan George, Peter Vanghan (v.o.). 
Roger Gillioz, d'après le roman de Verne Chute, avec Ber- 8:10 Cinëma : Les Dersiors Jours de Port G Film italor 
nard Rosselli, Gabrielle Lazure. L'histoire — un peu confuse “espagnol de Mario Bonnard 19 Avec Steve 
- d'un jeune amnésique. Des scènes violentes. Etves, Cr Kauffman, Barbara a 1.40 Série : 
2215 + Archimède le clochard © Film français de - 
Gilles 1er (1958). Avec Jean Gabin, tee 
sard Blier, Gene N). 238 et LA5 
Bon: Dore LA Fan: So 1535 Sévie : L'inspecteur 1445 Série : Bomauzs. 
Dire mrereles, 350 Maté. 415 Docmentaire : His- 15.45 Série : Capitaine Furilo. 17.00 Karine, l'aventure du 
toires naturelles. 1725 vas-y Jusel 17-50 Laurn où ka pas 

“ sion du théâtre. 18.15 Ofive et Tow, champions de 
A2 1855 Journal images. 19.00 Jeu : La 

Boo 20.00 Jourmel 3 
13.45 Fexifieton : Jeunes docteurs. 14.30 3 Bou- o français de David Hamilton 
Jour la télé. Présenté par Pierre Tchernia et Fi Mitter- (520) Avec Catherine Rovvel Ce fm ue risque 
rand. Les conteurs  bergère: En attendant leur car- mmé à la dernière minute. Cinéma : 
rosse : Mireille et Françoise Hardy. 16.00 Flash z 

er Chico. Les petites canaïlles ; La peti 
veille. 17.55 Série : . Le triangle d'or. 18.45 Jeu : es nedns Du némsou  (odifi).450 Foullotre” Le can Moses SAS Muges Des et des lettres. D’Armand Jammot, L). G pique : 
Pauice Laffont. 19.10 Campagne officielle pour le réfee.  Arisderére . 
dun sur la Nouvelle-Calédonie. 19.30 Flash d'informations. 
19.35 Plaisir de rire : L'houune à tout faire. 20.00 Journal M6 

23.35 Magatine : Du côté de chez Fred rediff.) Des dilormees. 20.00 Sedo Garon 
back. 20.35 Cinéma : Comnnent draguer toutes les filles © 

FR3 Fin fs de Michel Vocuret (1981). dre Chaton 

Pins 1400 Masnues Bepards de femme 14.90 Feu zine : Le glaire ct ia balance. De Charkes Villenene. 
leton : L'île aux trente cercueils, 15.27 Flash d'informa- L'affaire du massacre d'Auriol. 23,48 Magazine : Club 6. De 
tions. 15.36 Magarine : Télé-Caroline. 17.00 Flash Pire gonteiller, 0-50 Masique : Bomerard des chps. 
d'informations. De 17.05 à 18.30, Amase 3. 1705 Dessins 2-00 Magazine: Charmes (rediff.). 230 Les Mokicns de 
saimés, 17.15 Sérk : Tom Sawyer, 17.40 The Meppets Paris. (4° épisode). 2.45 Le dessous du ciel (4 épisode). 
show. 12.05 Magazine : Drevet vend ia mèche. 18.30 Fenil- 3-00 Le glaire et Is balance (rediff.). 325 sasté 
fetou : Guillaume Tell (dernier épisode). 19.00 Le 19-29 de (ref). 415 Le glaire ot Ja balance (ref). 4.40 Doce 
l'information. 19.53 Dessin animé : [l était nue foisinrie entire : Le momie sauvage SOS Les Mokicans de Paris 
Dons LD de as Minis : 1 g î 
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en développant sam 
tout à fait paf: 

Que celui qui dit monter cette bibliothèque en minaux de rameurs, pour développer harmonieusement Au millimètre. Et c'est beau comme un podium avec 

UE Man ie vette. biceps, triceps et avant-bres. Livrez-vous à fond, " Marseïllaise et tout et tout. 

ez IKEA, on sait qu'il faut quelques minutes de préférence jusqu'à chez vous. Reste l'exercice final, le tour de vis. Facile, simple, 

de Dh de annoges acrmalenent constituées Ensuite, déballez tout. Ça c'est bon pour les rapide et tellemeut bon pour les prix. 
et pes anabolisé un so! pectoraux, les dorsaux et les autres. En plus c'est Parce que, à tout faire tout seul, vous y gagnez en 

Bon, d'accord, avec un peu d'entraînement vous pouvez rigolo comme d'ouvrir un cadeau. Ça y est? On est muscles si, si, regardez mieux et beaucoup en 
économies. Ë vous améliorer et battre des records en montage de Reg Lg Le 

canapés, tables, lits (attention aux fiancées, ça mine Allez, on continue. On mon monte. valable jusqu'au 18 Novembre 

: les performances), rangements et même cuisines On monte, Mais non c’est pas bébête. Au contraire, | a RÉ Em oneRne 

A Maïs dosez votre effort. Profitez du côté vous allez voir comme IKEA c’est intelligent. ® 

ë pratique des cartons IKEA, plats comme des abdo- Ça s'emboîte, ça se pose, ça senclenche tout seul. 

e MINITEL 3615 IKEA ‘ Ils sont fous ces Suédcis 
IKEA PARIS NORD 11: ZAC PARIS NORD 11. AUTOROUTE DU NORD SORTIE Z1 PARIS NORD IL TEL. 11 43.63.2025 - LUN. A VEN.: 1-20 H- (NOCTURNE LE MER JUSQU'A 2 Hi- SAM. ET DIM: 1020 H RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS. 

IKEA EVEY LISSES: 21 LE CLUS-AUX-POIS AUTOROUTE DU SUD SORTIE EVRY LISSES MEXXECY TEL. (0 6187.7L28- LUN A VEN.: 1-20 H - (NOCTURNE LE JEU JUSQU'A 22 H)- SAM. ET DIM: 10-20 H [me (Oil RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS. 
1KEA LYON: ZAC DU CHAMP DU PONT - 69800 SPPRIEST. TEL. 4254849. LKEA VTTRULLES: RN 1 €. CIAL VITROLLES - ESPACE - LA BASTIDE BLANCHE 19127 VITROLLES TEL. 428996.16 [| 39) RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS. 

1KEA LILEE: C. CIAL DE LOMME - 59160 LOMME -— TEL: 2093.36.77. nm] F] RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS. 

Heureusement qu'on peut ue er, 
as 

mme mm me 
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Communication 

Selon une étude de la SECODIP 

Les recettes publicitaires de La presse progressent 
plus vite que celles de la télévision 

les investissements 
sur les médias ont progressé au 
premier tri 1988 de 12,5% 

rapport au semestre 
ES 108. Ce chiffre cache une 

disparité entre les médias 
puisque les investissements sur la 
Cr es progressé de RS 

nationale), CR 
une baisse de 0,3 %&. Les investi 
sements sur la radio progressent 

sion 
Cette évolution peut sembler 

ictaire avec la mutiplica- 

dépassement par les chaînes 
publiques de leurs plafonds publi- 
Citaires avaient, alors, fait 
«exploser > le marché de la t6lé- P 

is, la Cinq a dû baisser ses 

BIBLIOGRAPHIE 

Une télévision sans chaînes 
Quel objet social plus étrange que 

la télévision? «La plus chrono- 

l'énigme posée par ce «iofem 
des sociétés . 

les m: lPaudience, pour en 
dégager les grandes tendances. 
Mais, la sociologie, les 

autres dimensions indissociables de 
la télévision, noie des 
programmes ct le. En osant 
parler de qualité sans tomber dans le 
Fee ea ra; ie rues 

d'une grille de programmes 
«qui ne s'adressent pas au têl LE le 
les lvres par exemple. mais sa 
disponibilité contingente un soir 
donné», 

Enfin, dans sa partie la plus nova- 
trice, ler cr ee Puue 

su, d'une image (hertzien, 
ebke, satellite), les auteurs déga- 
gent deux modèles de télévision. Le 

qui en maître à premier, : 
l'heure actuelle, est celui du 
«broadeasting», c'est-à-dire une 

teur ne finance que indi 
ment parle publicité ou la rede- 

le prime time. 

* Pourquoi, dès lors, ne pas renon- 

partarger dans le temps cette res- 
source rare qu'est l'espace bert- 
zien ? Iconoclasie en France, l’idée 
est déjà en partie appliquée en 
Grande-Bretagne. Et elle favorise- 
rait l’éclosion du second modèle que 
décrivent les auteurs, celui des 

Idées nouvelles 
et faits ignorés 

qu'une partie de La population prête 
À Les payer. Restiusnf un vrai choix 
au consommateur, ces vidéoservi- 

Ge de eneemeun et là Lens en! a 
des créateurs — même si ie risque de 
discrimination financière existe. 

Pour clore leur raisonnement 
étayé de chiffres et 

cer à cetie organisation archaïque, ” 89F. 

Associé au groupe Virgin 

Vidéomusic 
prend le contrôle 
de Superchannel 

La chaîne musicale italienne 
Vidéomusic vient de racheter 55 % 
du capital de la télévision britanni- 
que par satellite, Superchannel. 
Nu eee 
isques Virgin et plusieurs compa- 
rs de télévision privée membres 
d'ITV, Superchannel arrose vingt- 

satellite, a quelque mal à trouver de 
la publicité et accumule déjà plus de 
600 millions de francs de pertes.  . 

Les compagnies d'ITV, notam- 
ment TV South, Yorkshire Televi- 
sion et Anglia, soubaitaient depuis 
quelques mois se retirer. Plusieurs 
repreneurs, dont M. Robert Max- 
well, ont étudié le dossier sans don- 
ner suite. 

Le groupe Virgin, qui possède 
45 % de Superchannel, à renoncé à 
acquérir la totalité du capital. 
Vidéomusi, qui vient de prendre ke 
contrôle de la chaîne britannique, 
est nne télévision hertziennc ita- 
lieone spécialisée dans le rock. 

nt de prendre 
actions du réseati 

Les fonds- 

ë g 8è È É 

Hit fre: RE If + H rl sh 
L 4 Î 

Informations « services » 

MOTS CROISÉS 

avait done circalé. Nègrepont autre- 
fois. 

PARIS EN VISITES 

«Trésors de Ia cathédrale ruse, 
14h 20, 12, ue Daru (L Hauller). 

JOURNAL OFFICIEL 
Sont pabliés au Journo/ 

du A 1e novembre 1988 : 

UN DÉCRET 
© N° 88-1014 dun 26 octobre 

1988 pris en icati 
sens 

UNE LISTE | 
@ Par ordre alphabétique des 
candidats admis à subir les épreuves 
orales du premier concours d'accès à 
l'École nationale de la magistrature. 
a —_—_—aLaLaL—a— 

NOEL - NOUVEL AN 
aux Antilles 

à l'Hôtel Méridien 
de la Guadeloupe. 

8 jours vol + séjour 

93, rue de Monceau 8. 
Tél. : 45-22-86-46 
Télex 643780F. 

« L'hôtel de Chi et l'Ecole des 
», 15h30, 17, quai Mals- 

1 Bouchard). ë 

20 h 30 : « Y< 

42-65-12-73, « Contes d’Aune 
de Cosscy et isabele à 

MÉTÉOROLOGIE 

SITUATION LE 2 NOVEMBRE 1988 A O HEURE TU 

LE 

* entre Le 
© beure 
24 beures 

La France 

Nord et F 
un 

Far ailleurs, dépres- ques = 
sion à proximité du Portugal déclen- Rosa Re Tee ane 
chera sur le golfe du Lion des remontées apré 
d'air doux et humide. Les températures minimales seront 

TA de A7 og en No à 
Jendi : suages et éctaircies. l'Alsace, de 3 à 7 du nord au sud 
Du Nord et de la Haute-Normandie sur le reste du pays, de 8 à 10 degrés 

au Bassin parisien et à l'Alsace, le soleil près de la Méditerranée. 

UERSFEUSDS 

CUuODOD °.00VOUZUNZUOUwWZVEZA 

% TU = tempe universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi avec le sspport sechnique spécial de la Méssorologie nationale, 
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Société drugatore 
vocherche 

JEUNE PAFISSIER | 
esta Lis skonnier 

T& ERA Eure, 
48-09-22-92. 

techniques de production et re 

Den STE Ingénieur ï . 
rl Responsable Maintenance 

Jons unies. Newvok à eh re Di ra. oui 
me moyens de production dans le cadre l'uns ution vers 
PONDERERT ESS! ter à il mission comprendra également les travaux neufs et 

T'en de de physiques 3 à 5 ans d'expérience en maintenance électronique et infor- 
4 “a sc. naturelles matiqne sont indispensables. ŒRé£ IRM 1810 LM) 

Responsable 
Æpprovisionnement et 
Gestion de Production 
Haurs notamment la responsabilité en Haison avec Les services 

M , Achats et GRalbe de eppro islonnements et deln geaton den 
STP1G.-8.). stocks. ! sara chargé: da la-noms eu Pince: do ue tendus 

Ingénieur où diplômé Grande Ecole de gestion, le candidat 
recherché possède une première expérience de la fonction et 

k . . parle couramment l’angiais. (Ré£ RAO 1830 LM) 

La douceur du succès: avec Zentis 
Zentis produit des confitures de haute qualité et 
autres denrées alimentaires à tartiner, c'est aussi un 
spécialiste de la confiserie. Nous comptons environ 
1.000 collaborateurs et avons enregistré pour l'année 

1987 un chiffre d'affaires de 429 millions de DM. 
Nous voulons poursuivre ce développement et cher 

chons en conséquence pour la France 

un directeur des ventes pour 
produits de marque. 

Vous avez une formation commerciale et une longue 
expérience dans le domaine des produits de marque. 
Vous disposez Jde solides connaissances de la langue 

allemande ainsi que de toutes les qualités névessai- 

res à mener des entretiens commerciaux — y compris 

de haut niveau. Vous avez l'esprit d'équipe, vous êtes 
créatif et très disponible. 

Nous vous offrons une grande autonomie dans le 
. cadre de liens de longue durée et, naturellement, un 
“salaire correspündant aû puste uinsi que les ävantu- 

ses sociaux d'une grande entreprise. 

Etes-vous intéressé? Dans ce eus, écrivez-nous. 

Franz Zentis GmbH & Cu. 
Personalabteilunge 
Jülicher Strabe 125/157 
5100 Aixa-Chapelle X27 

Allemime ZE NTIS 

PROFIL : resp. évoilutives dans des direct. finances, 
| ventes & marketing des sociétés de premier plan. Crée ei 
fr filides à l'étrenger. Trilingue français, anglais, 

Ve L’Equipement Automobile 

CHERCHE : direction générale d'une société internatio- 
anale (filiale française d‘un groupe FER ou société |} 
française avec filiales à l'étranger). 

Ecrire sous n° 8 771, LE MONDE PUBLICITÉ, 
5, rue Monttessuy, 75007 PARIS. 

L'avenir de la communication - profession passion- 

nante et en pointe - appartient aux médias. INTERDECO, 
1" régie de magazines avec 1,5 milliard de C.A., permet 
de pénétrer dans cetunivers fascinant de la presse et de 
la publicité car elle commercialise et conseille 25 des 
supports français les plus prestigieux. 

CHARGÉ DE MISSION EXCEPTIONNELLE 

recherche P.M.E.-P.M.L pour missions . 
un jour - une semaine - un an 

puissance relationnelle. 

Véritable interface direction/logis: 
Etablir un diagnostic, concevoir les prirent Stratégie de déveloj le! 
across du arch, cibler es ao, a DE stires Le, 

Longue expérience de la mesh ru: 
nr luridisciplinaire. 

CHEFS de PUBLICITÉ 
I "opportunité de s'intégrer à des équipes de vrais protes- 
sionnels qui appliquent les techniques du marketing de 
vente les plus sophistiquées tout en exprimant leurs 
vraies personnalité et compétences. 

883 
LE MONDE . Sn rue de Mona 75007 PARIS. 

Sivous êtes fortement intéressé par la régie etle marke- 
ting de presse, si vous avez fait des études commerciales 
supérieures puis acquis une expérience marketing de 
2 ou 3 ans en agence ou chez l'annonceur, INTERDECO 
peut vous proposer une vraie carrière. Vous ne serez pas 

étonné qu'elle vous demande rigueur et dynamisme. 

nn SOCIETE D'INGENIÉRIE LEADER 
al recherche pour son siège de Rome 

EXPERT D'ENQUETES ET DE PLANNING 
SUR LES THEMES DE LA POLLUTION 
(ACOUSTIQUE, ATMOSPHERIQUE) 

ON DEMANDE Maitnse en Chimie ou en Physique. experience d'au moins 
trois ans dans le domaine specihque, âge maximum 30 ans; tres bon niveau 
de culture et capacdes marquées de gestion et de ralabons inlerpersonnelles: 
disponibilité pour deplacements et missions en lake et a l'etranger, trés 
bonne connaissance de la langue 1talienne & bonne connaissance de la 
lanque anglaise 

Envoyer un CV détaillé portant un numero v Ls'ennone et indiquer 
clairement sur l'enveloppe. la reterence 4859 LM, 

Divisione Selezione del Personale dell'ORGA S.r. 
00165 ROMA ? ftalie « Via Gregor: VII, 466 - Tel M29/6 16221 D4a 

CHEFS D'ENTREPRISE 
L'Agence Nationale Pour l'Emploi 
vous propose une Sélection de collaborateurs : 
© INGENIEURS toutes spécialisations 
© CADRES administrauts, commerciaux 
e JOURNALISTES {presse écrite et parlée) 

JEUNE RTE Maîtrise de droit des affaires et fiscalité 
(1987 ASSAS). Maîtrise de carrières judiciaires en cours 
(ASSAS). Fan ions rénale dans ta lonciion du emma 
ECHO ; de collaborateur inridique dans un cabinet de 

é des obligations militaires. 
k Lace 1255.) 

F. CADRE — Etudes 
confirmée en formation En al ot ere 

RECHERCHE : poste à responsabilité, formation ou 
vice formation entreprise. ion BCO/DDS 1256.) 

*TÉLÉ 7 JOURS + ENFANTS MAGAZINE s ELLE + 
SCIENCE ET VIE e PARIS MATCH e VITAL e BIBA e LES 
ÉCHOS + SYSTÈME D » 20 ANS e PREMIÈRE e MAX « 
L'ACTION AUTOMOBILE e LE JOURNAL DU DIMANCHE. 

Envoyez C.V + photo à: 

INTERDECO 
27, rue de Beni — 75008 PARIS 

L'UNIVERSITÉ DE GENÈVE 

concours H. 19 ans expérience marketing, rela! tblii met au un pere de Rp sn. fon ri tions pul SRE mA An: 

ORDINAIRE DE LANGUE ET LITTÉRATURE ARABE Sertion BCO/MH 1257.) FRANSYMA. “re, Galeries 

F. RESPONSABLE COMMUNICATION. — Relations exté- ” : . 

Poste à charge complète : 6 heures hebdomadaire de cours et de . Com, affirmées dans le domaine Organisme profsssionnel de einture 

séminaires : direction de recherches. 
. relations RRRGRENT P 

recherche 

COLLABORATEUR 
Pour son département 

7 GESTION D Hocerans VOS, 
PLANIFICATION Fes 987-778. 

et s " INFORMATIQUE None 12, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 

RSA créer 3 590 F TÉL. : 42-85-44-40. poste 27. 

POSTES OUTRE-MER RS cents. er 
LE h secteur des “ : 46-46-16- 

postes . SERVICES 
emploi 

Titre exigé : doctorat ès lettres ou titre équivalent. 

Entrée en fonction : 1* octobre 1989 ou date à convenir. 
ETUDIE : tonte proposition motivame. (Section BCO/MH 1258.) 

AN\FE 
ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : 

Les dossiers de candidature doivent être adressés avant le 

21 décembre 1988 au secrétariat de la Faculté des lettres, 

Aus de Candolle 3, 1211 GENÈVE 4 (Suisse) 
où peuvent être obtenus des renseignements complémentaires sur le 

cahier des charges et les conditions. 

GOUVERNANTE Promouvoir nglsis | ps 
française) d'une | en Franes en vue d'y|c 

Fr expérimenté. Eacte inanc. | Hme E-T.A.M. | 8 a. 
sénausss référ., de PMI. Divers postes : Formation supérieure : Couto double vds Jeune lle 

entratisn, Fabric., ordo., A FORD SIERRA 1600 GL, CJ 
-axpéd.. langues. modèle 85 intéri 

trentane d'années, avec Peu Lea a . 
pour_ s'occuper : alt College, ain EXTRA. unie. 

Fine fe de os ane en |" The OI CREpEL rs, techniciens, : ; Sue toits Hopaauon Velour gris 
Arabie Séoudits. Ecrire Shrewron , LC. 4 a Env. CV av écie. 77,000 gris, 

20-11 à M. H A C fé tuns. Écrire à : Pans et proche banlieue. B Env. dr Ü km, alarme 

4, ch. de là Tour de BA 12 OLW. GB. Empiats outre mer. dép que, emploie LE MONDE PUBUCRTÉ , 17, rue L 31. 
St 1200 Er 19-44-985-10927. be 268. vile Mont-Royal, 5, ruo do Montressuy VINCENNES CEDEX RTél. h. LR. 2062-8012, 

, ro TE éboe. Canada H3P 27 1. | 8-02 5007 76007 Paris. œi . dom. apr. 19 h 39-18-01-00. 
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_ | : : ñ i locaux | Lee 

appartements ventes non meublées meublées 0 44 PORMIC, à 19 km « commerciaux . : 
S3 À DE la E 3 

28230 k à À demandes | Ventes ; 

CL= armée) | ATELER D'ARTISTE| VCTORAVGQ/ÉTUILE 
ROUSSEL RE DES PLANTES) "22 | AGNIÈRES MAIRIE) M MOLESHERBES [UNION FONCIERE| "eme |e rem | a eu re nee), meme | AV, VICTOR-MUGO | nécarée c eméee. ee | ponte murs ares | EUROPÉENNE | mere ns Par | Me nn me Pot ÉTUDE DINÉRNET 170 mt, ee, = Spb: ge me cheues. 45-87-7155. 5, RUE BERRYER TR Tara TS. 

2 : 5 s, 100 m 76008 PARIS L tions te 

45-41-11-00. ASMIÈRES /BONS COLOMBE | Soie, com | LOCATION. VENTE De 217. F. CRUZ, 4266-1300 =——— — Le 

MONTPARNASSE TE ES PA ROUTE, PE 

RS RE, | HSE La RSS ban en |FUNCUL sut 
se. PATTES CA ÉTUDE DUVERKET | LE x | ‘par compagnie d'assurance A7, AVENUE BOSQUETS ue ; se 

MAISON R a À TES ÈS VO spgt 60 me 
. + 2 SPét. 2 bne, Bou, ci cuisine PR 147. ; AE, RECETTES 

Deroen ve Fopros DUE ROUSSEET immeubles Je changes DOMICILIATION & 
h 

000 F. Ë 
terrasse, | w.-c.. 3 : | 00-04-51-53 HB ou apr. 20h, 

ILE SAINT-LOUIS 
el Pom rue 3 ou 4 chambres. 56e pes EE Cuisins  AMÉNAGÉE, | FAURE SO A7. au Mouña.| AVENUE FOCH même [oureaux, éiex, télécopie St 

4" étage, très clair. immobiar de loisir Francois Faur + l'un immeuble bourgeois de a " " : 

RSS | ou à BOURG-ST-MAURICE | ns armom | comm dire | des ven ne terengerais |AGECO 42-94-95-28. : 
2 ter. Perk.. Clair, ref. 3 Énianent cometent, diecré- P 300 m contre locn- ; ; pet Ce Of b ét | tion Ciaride, 130, 6on ou " 

| ee ou [ESS Sos ERRRE LE secs) CIDES ALÉSIA COTY, Imm. 58, chautfoge tabois er ncaat., . ] : 84-08. Contr. - î 

EUNS || SR | locations ns PAR 
BEAU 2 PIÈCES, bains, | MM 76, ke a. {André Korchie A 43-70 80-60. | Ki Tell hôtels d- - maisons VOTRE ANTENNE À PARIS, 

DE0 d00 À 48-26-29 04. 1 500 090 CÉENTES particuliers MAC DIE | VOTRE SIÈGE SOCIAL 
BOULOGNE r A L'ÉTOILE 

80 m° + 

PLACE DE L'ESTRAPADE 
Plerra de taille, 5 pces, 
120m + ét. Dons n0S centres 

ter. Be 4 » & Raviss, mais. MÉrL ass D me EMBASSY SERVICE | oohod" de 80" | Sépenanees à rungter HAMPS É a3-28-13-18/46-40-28-25. i d L à 5 73-14, récap , ER ae 18 2 ; Pa L PE #1. [+ A. CHAMPS ÉLYSÉES bals 8, avenue de Mesaine, 

Er —nsusm nr meme (e A VTORNIGO 1 
Té(1)4S627690)  CESSON Ep DE PONTHENS 

ED 6270 éemmne [19 fre, DEN *ÉTOILE-ÉNA-16 
BNTEMMNONL SERGE | ml CRM, [rene omea |*PASSY.TROCADÉRO 

os coin dune, 04 de ans. à ET-LOIR, Ivis. boss. | Bure équipée 1/2 j, Secrét. tél À D HANQUES Jardin Parfait Lo LT  écuiohe ë 
PAULTRL et DIPLOMATES, | pe, 72° 220-000 F. Cane PARSASET-71-S8. | DOMCLATON. 190 à SODEM | Lu se Ci 
GDS APPTS de sg, 5, 6, Du "PR 

= CIDES 47-20-41-08. | ; 
information BRENT 

spre 

ni 
7 P Tél. : Si 

PROFESSIONNELS 
RÉSIDENCE CITY 

Eds F4 DE L'IMMOBILIER 

PO | 515 me, , terasse, L'Annusse 
Pen eee av per a !" Babes. : des PPT enoe 

prie, nôrx pince. TL :(1)45271219) fr: Et Dpt | VOTRESÉS SOA 

Grand studio, LA neuf. 

Shoueprès 18h. 

&9-06-44-99, à part. 18h. . 000 immeubles. 

! : SARL — RC — RM 
boutiques. Petite VOUS VENDEZ ? 

GROUPE ODL es 43-55-17.50 de 
ROX CHAMP MARS! 45-63-11-38 + =. rs a de nt 

eg ere Ep LS LJ pe s Se ms se | CENTRE D'AFFAIRES a 
F. ET 1 : s FOaDT serie | M 

UE A] es. | COLUMBIA : " 
PARA PS TERRE NE QUE TR EO DOO Fe | 12 000 mur 38 780 mr ! 
NEUILLY ST-JAMES : SP LR Lo 

| RER R GA RU TRS STE ‘ D St 
SPONTINI 330 m° COR ER | © à Par de 100 m° yat 

Dupl. cime, 67 ot 7= ét. sec. Rp ee. a | - m6 

15 minutes St-Lazore. . 

A É EE RE 
LP. BRETZ - , 

14° arrdt 45-63-17-60. ; Le 

ÉTUBE  DUVERNET! ÉTOILE/AY. FOCH SIÈGE SOCIAL RME re sie 
pol" minis DPI art F ——— [Burx, équipée re sorvican sat ee 6 Rat 

Hire | rss Ro ER RS . 
ni 

LES NOUVEAUX Si vous êtes concernés par || GROUPE ZAUBERMAN 

a L'IMPOT SUR LA FORTUNE | 7. 
FAITES ÉVALUER ACHÈTE d 

VOTRE PATRIMOINE TERRAINS . 
PAR UN PROFESSIONNEL IMMOBILIER EXPÉRIMENTÉ IMMEUBLES LIBRES 

Pour Paris contacter : OU OCCUPÉS + 

SERGE RAYSER 
69, rue Galande, PARIS-Ge. 

(1) 43-29-60-60 Mas 
Discrétion essurée. 

paiement comptant 

| « Le Monde 
w° IMMOBILIER 

AGENDA IMMOBILIER 

+ samedi (RADIO-TÉLEVISION) 
PUBLICITÉ : 

RENSEIGNEMENTS « RÉSERVATIONS : 
45-55-91-82 vo 43-24 - 41-38 

de bureaux “'énellrgeets” totalement autencees (4 175 m2), Parkings prnatifs. 
Livraison dérmbre 1988. Vente on locations. 

Canmercialisation : Les Nosveaux Constructeurs = Tél : 34.65.92.00 
RÉNOVATION — PROMOTION 
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- = a 

“à 

e 

: 
: 

; ; 
Type Loyer brut + Adresse de l'immeuble 

d Parkil Observätio: T Loyer brut + . Adressa de l'immeuble À ; 
Surface/étage Prov./charges mg Commercialisateur us PTE Prov./charges | P2"4n8 Commerciafisateur Operations : 

PARIS - 8 ARRONDISSEMENT 
A 5 Pièces 14 500 66, bd Malesherbes 

A 152m'. 2- étage 910 GC! 40-16-28-69 

PARIS - 11e ARRONDISSEMENT 
5 Pièces 5 970 ou 6-8, rue des Biuets 
95 m°, 1« étage 750 AGF 42-44-00-44 
4 Pièces 5 380 out 35, rue Emile-Lepeu . 

S 57 nv, 2° érage 929 SGI/CNP 47-42-17-61 
4 Pièces 5 348 OUI 5, impasse D C 

83 m, 1° étage 893 SGI/CNP 47-42-17-61 

4 Pièces 6 700 out 4. avenue de Taillebourg 
85 m', 1« étage 972 SAGGEL 47-42-4444 

[PARIS - 14° ARRONDISSEMENT 
4 Pièces 6 500 | oui 66 bis, avenue Jean-Moufin 

Rocquencourt Prox, centre comm. 
13. rue des Erables Party 2, terrain de tennis, 

SG1/CNP 47-42-17-61 g AGECO : Ar 

St-Germain-en-Laye 

2 bis, rue de la Rochejacquelin 

AGF 42-44-00-44 

St-Germain-an-Lsye 

A0 bis, rus des Ursulines 

AGF 42-44-00-44 

Välepreux 

8, avenue de la Mslodrerie . 

SGI/CNP 47-42-17-61 

92 - HAUTS-DE-SEINE 
2 Pièces 3 000 Bois-Colombes 

46 rm, 2° étage Û 550 41-17, rue de Gal-Lecierc 

AGF 42-44-00-44 

sig Led M Lee PRÉBAR 43-40-55-06 Studio 4500 Boulogne 

PARIS - 16° ARRONDISSEMENT TRE ab pe 
3 Pièces Boulogne 

Studio 4200 94, boulevard Flandrin 102 n°, 2° étage 33-35, rue Anne-Jacquin 
38 m”, 4* étage 500 AGF 42-44-00-44 AGF 42-44 -00-44 
4 Pièces 16 000 6, rue A.-Cotledebœuf 2 2 Pièces Boulogne 
185 m°, 2 étage 1 500 AGF 42-44-00-44 63 m7, 2° étage 22. rue de Süty 
4 Pièces 10 600 ou! 4, rue Nungesser-et-Coû SGI/CNP 47-42-17-61 

5 Pièces Boulogne 
103 m°, 8 étage 78-82, av. de Gai-Leclerc 

PRÉBAIR 45-27-06-37 
2Pièces Iesy-es-Moulineaux 

55rm,2-étage : Ÿ 12-14, rue Diderot 

AGF 42-44-00-44 
3 Pièces Neuïiy 
151 nv, r--de-ch. : 5 bis, bd Richard-Wallace 

| ‘ SGI/ CNP 47-42-17-61 
5 Pièces Puteaux 

136 mr, 3° étage SGI/CNP 47-42-17-61 

2 Pièces 12, avenue Boudon 

54 n°, 17 étage 776 LOCARE 45-79-20-22 
3 Pièces 5900 ., 8. rue Fantin-Latour 
63 m', 7° étage 1088 Ê SAGGEL 47-42-44-44 

4 Pièces 10 700 oui 84, rue Raynouard 

S SAGGEL 47-42-44-44 

[PARIS - 17° ARRONDISSEMENT 104 mr, 3° étage F Av. Georges-Pompidou 

4 Pièces | 9500 | 95, rue Jouffroy | SAGGEL 47-78-15-85 
128 m°, r.-de-ch. 1180 PRÉBAIL 45-27-06-37 4 Pièces Puteaux 

87 m°, 2° étage Av. Georges-Pompidou 

PARIS - 18° ARRONDISSEMENT BAQGEL 47-78-1885 

ep 0 Er" 93 - SEINE-SAINT-DENIS | 
Studio ? 1560 70, rue de Lagny 

PARIS - 20° ARRONDISSEMENT 24m, 2rérage | 289 | Gi 40-16-28-70 

94 - VAL-DE-MARNE 2 Pièces 3 500 Ou 

57m, r.-de-ch. 690 AGF 42-44-00-44 

3 Pièces 4 600 ou! 74-80, rus de Buzenval 

68 m°. 5° étage 800 . AGF 42-44-00-44 

78 - YVELINES 
4 Pièces 

90m, 2° étage 

Cachan 

4, av. Cousin-de-Méricourt 

SAGGEL 47-42-44-44 

Guyancourt 

2, rue de le Liberté 

SGI/CNP 47-42-17-61 

Noisy-le-Roi 

3. square André-le-Nôtre 

SGI/CNP 47-42-17-61 

Poissy 
3, avenue des Ursulines 

SGI/CNP 47-42-17-61 

6 Pièces 
132 m°, r.-de-jard. 

3 Pièces 
71m, 4 étage 

PRÉBAIL 43-48-7400 

Av. Georges-Pompidou, 
dans le nouveau quartier 
de Suresnes-Puteaux vasdiaie 
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SOMMAIRE 

# La France est un 

pays vieillissant. Elle 
est aussi celui où la 
fécondité reste parmi 
les plus fortes en 

Europe, indique le der- 

nier rapport de l'INED 

(fire page 34). 

= En francs 

constants, l'essence 

ne se paie pas plus 

cher aujourd’hui en 

France qu'en 1973 
{lire ci-contre). 

= Le développe- 
ment technologique de 
l'Europe est en bonne 

voie, mais l'effort doit 
être poursuivi pour se 

tenir au niveau des 

TRANSPORTS 

conomie 

Quest» : en ! 

Union des élas alsaciens 
en faveur du TGV-Est 

«Il importe de ne pas perdre de 
temps ». explique leur déclaration, 
signée par l'ensemble des parlemen- 

EÉ 
‘études 

au point du TGV-Est dans ses 
conceptions Nord-Sud et Est- 

s clair, le tracé Paris 

ÉNERGIE: 

L’essence n’est pas plus chère 
qu’il y a quinze ans 

Prix TTC du super (F/Htre) 

= = m Prix réel du super (en francs 87} 
= Prix du super {en francs courants) 

etœ 
C la fin du siècle. Les couloirs | F. binational de grands pays concur- afsies st, d'ores et défà embour l'aéroport TOY 

rents ffire page 32). teillés, les jours de pointe comme on z | Ai 0 GE duc 2000 
L Fier = Les élus réclament aussi la nomi- m Dans son dis- weck-ends de l'Ascensian et de la Pen- mation rapide de la commission | — 

cours d’automne, le Les contrôles aériens, les infrestruc. | d'études sur ke TGV-Est et de = Ë 

chancelier de l'Echi- tas aéroportuaires sccasilent de plus | Dur cela prendre contact avec #1500 
quier s'engage à pro- i veulent tous EX M. Michel Delebarre, son collègue | © 

: l'é ie bri- New-York, Londres, Paris Ou des transports. Enfin, les élus | 2 
tôger l'économie et y revenir aux mêmes heures. Les | d'Alsace proposent un calendrier : | S 
tannique contre les solutions passent par me informatisa. | courant 1989, l'avis de la commis- | © 

, n tion aérien, par une | sion d'études, puis à la fin de | ©1000 
effets d'une crois- ition du trafic grâce à | début des È 

i il des tarifs et re ï | d'enq La déclaration d'utilité sance ralentie {lire des tarifs dégresifs se emploi rer SE 
page 31). Émone, les camportiars cé les auto | début 1951, la mise en service ë 

rités aimeraient remettre en canse les dès la fin 500 Prix réel du brut importé 
= privilèges des avions re 1992, et Ja ligne pans 416, {en francs 87) 

Sécurité routière ot Êc  l Prix du brut importé: 
ALAIN FAUJAS, JF. à {en francs courants) 

Le succès relatif 1973 1975 1980 1985 *1988/sept) 
SOCIAL 

Si les consommateurs ne se sont - - | ee 
de l'opération «Drapeau blanc» 

relëchent leur vigilance dès qu'ils 
ne sont plus soumis à un rappel 

M. Pierre Guillen (CNPF) prône 
une augmentation globale des salaires cours du pétrole poursuivent leur 

pour la plupart encore guère aperçus 
de cette manne, on constate pour- 

tant que Le prix moyen du super, 
aa sur les ere eng Éemner tenu de rca est ee ct 

e 117 personnes € seule- Dans un lé parlequo- en veillant à l'équilibre de trois él6- ramenant los prix dé vonts retombé en octobre à un niveau pro- L j 
ment » avaient été tuées au tidien La Crobx daté fe et 2 novembre, _ ments : « Les gonommatour quesiment an mifean che de celui de 1973. Caleulé eq 100 
cours du week-end de la Tous- M. Pierre président de La doivent s'inscrire dans le comexte liers. Mardi Le bre, les francs de 1987 pour prendre en D PSE 
saint contre 192 pendant le mission sociale dn CNPF, fournit des rat compte de la |-“ers. Ma: porenr US - compte le pouvoir d'achat réel Le 
week-end correspondant de indications sur la politique salariale situation de entreprise : la pare | Continuaient de glisser, allant de (source INSEE), le prix du litre est il 4 1983. lls évaluaient à 25 % la devraient ks chefs d'entre- de chacun qui doir être prise | 10,40 dollars le baril pour les D 473 Fc % de moins 
beisse du nombre des accidents prise, et cela au moment où le gouver- en à travers pétroks du Golfe («Dubaï-) à revenu à 4,73 F soit 22,2 
et à 33 % celle du nombre des nement sur le même sujet, avec jo ler sp rm) 13,44 dollars pour les pétroles amé- qu'en 1986 et seulement 1% de plus 

Ode EU la fonction pu 7e Ga: l'intéressemens qui ol se | raies, un prix inférieur an coûe qu'il y «que as! 
« La situation économique est développer substii moyen de production outre- : 

consistait à demander aux auto” leure qu'on ne le prédisaït ly a quel sales er | Atique (13,50 dollars). Cette relative stabilité du prix de 
mobilistes d'accrocher à leur ques mois et cela doit se traduire par vente final s'explique largement par 
véhicule un morceau de tissu ame amélioration en matière de ssürs, bn monte ro pornbr LE nan care le poids plus élevé des taxes, qui 

déclare ainsi M. On doit avoir " Onde auechom de ps an a, de | delai Mens done sePreent lus des os quarts de 
aux salariés la comrepartie Salaires », encore M Gui, | Peut de la réunion de Madrid le Le: varie: des ‘coun inartiéto: 

cette amélioration » Pour ce faire, Qui doit nos de ln 22 octobre, au cours de laquelle les Lenx. Exprimé en francs par tonne, 
PR os r ou u nous parait primor- Üonnaires. Par allusion à un discours | io enx membres du cartel a Pen de 

, et qu'il a confirmée au dial », poursuit le premier sur la rigueur que le patrouat trouve en vain de s' le coût du brut à l'importation a 
cours du comité interministériel du CNPF, car « il plus en plus monotone, et sans rapport | ee d'arrêter la chute. la fluctué beaucoup plus largement et, 
du 27 octobre, a remis la Présent sans engager l'avenir de avec la réalité qui obligerait à on de l'OPEP ro en termes réels (en francs de 1987), Er " sagesse à la mode. Mais une à irémédiahles. Hcher du lest sans le dire, M. Guillea | Production a ainsi atteint est établi 

uts catastrophiques de + caint ne fait pes l'année tout Dans cet esprit, le CNPF devrait an passage qu'il a « swtout la | Au Cours de ia dernière semaine ? || :on HOYORNe CR 2opRe 
l'année 1988 (+ 19 % de tués ie E adresser aux f A des craime que l'on fasse trop de aïs- | d'octobre son niveau le plus haut bre (dernier chiffre connu) à 640 F, 
au premier trinestre) avaient " AE ax ie jales qui » au sein d en | depuis 1982 à environ 23 millions de soit 71% de moins qu'en 1982, et 

HRRES Que es or eus : des idées pluut qu'ne doctrine rigide, Prandisant lespectrede l'inflation | bavils/jour. 53% de plus qu'en 1973. 

DÉPART ARRIVÉE DÉPART ARRIVÉ 
PARIS MADRID PARIS BARCELONE 
Mh05 —> 12h55 
45h25 —> . 47h45 
20h45 — 22h05 

40h45 —> #h4 
45h50 —> 7h20 
20h20 —> 2h50 

“soul samedi et dimanche. 

A partir du 4” novembre, Ibéria dessert Madrid et Barcelone 
6 fois par jour, au départ de Paris 
Les relations économiques entre l'Espagne et la France ne 
cessont de croître, il était naturel qu'ibéria fasse tout pour 
faciliter vos déplacements ; 
Cela, seule une grande compagnie peut le faire. 
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Une nouvelle phase de baisse ? 

Le dollar sous la barre 
des 125 yens 

Mercredi 2 novembre, le dollar 
s'affaiblissait vis-à-vis de toutes les 
peur mais ç" sx surtout Mers 
L1 yen ja: qu'il perdañ du 1er- 

A Nestor puis à Tokyo, le 
us A billet vert est retombé au- 
dessous de 125 yens, en dépit des 
interventions des ues centrales, 
Réserve fédérale des Etats-Unis et 
Banque du Japon. 

Le remontée prévisible de l'excé- 
deni commercial nippon et le 
vigueur des ex] tions dans un 
pays où le industriels ont aisément 
absorbé la revalorisation de_leur 
monnaie incitaient les milieux finan- 
cicrs internationaux à renouveler 
leur confiance dans la devise de 
l'empire du Soleil-Levant. 

Vis-ä-vis du mark, le dollar a 
modérément fléchi, revenant à 
1,78 DM aprés avo avoir touché 
1:7640 DM Par ailleurs, la 
tendance haussière qui s'était déve- 
lop du Printemps à l'été sur le 
dollar, dans l'espoir d'une api 
ton de la balance commerciale des 

Etats-Unis, a fait place à une ten- 
dance fondamentalement baissière, 
alimentée par toutes les nouvelles 
défavorabies en provenance des 
Etats-Unis. 
Ainsi. la chute du prix du baril de 

pétrole au-dessous son seuil de 
rentabilité ES EU outre- 
Atlantique, à 13,50 dollars, 
grand américaine au lieu 

comme Cela se passait il 
y a deux ans. La crainte d'une dimi- 
nution de la production américaine 
a brut et donc le ar 

im, tions l'emporte sur 
saistacon de voir Le reel des ix 

les hydrocarbures contribuer 
lutte contre l'inflation. 
Par ailleurs, la baisse (0,1 B, de 

l'indice composite des 
indicateurs, censé préfieures rs 
conjoncture aux Etats-Unis, indique 
que le ralentissement de la crois- 
sance américaine, déjà amorcé, 
devrait se poursuivre pro- 
chains mois, au détriment du dollar. 

REPÈRES 

Assurance-maladie 

Progression 

des prescriptions 
Les dépenses d'assurance- 

maladie ont continué à progresser en 
septembre à mesure que s'éloi- 
gnaïient les effet du « plan de rationa- 
lisation ». En rythme annuel, la pro- 
gression était de 5,8% fin 
septembre, contra 56,3% fin août, 
selon les statistiques publiées par la 
Caisse nationale d'assurance maladie 

publique ou privée {+ 0,2 point su 
total) que sur la médecine ambula- 
toire, et, pour celle-ci surtout, sur les 

prescriptions (+ 6,7% en rythme 
annuel fin septembre contre + 5,1% 
fin août). 

Les remboursements de consultsa- 
tion ont été supérieurs de 9,3% aux 
prévisions des comptes de Ia sécurité 
sociale, maïs ceux des visites à domi- 
cile inférieurs de 1,7%, et ceux des 

continue à augmenter plus vite que 
celle des omnipraticiens (+ 7,2% en 

ments de médicaments dépassent 
les prévisions des comptes de 5,6 %, 
ceux d'actes d'infinmiers et de kinési- 
thérapeutes de 7,5%, ceux d'ana- 
lyses biologiques de 3,8 %. 

Inflation : 

entre 0,8 % et 1,5 % 
par an en URSS 

L'infiation se situerait entre 0,9 % 
et 1,5 % par an si l'on en croit 
M. Yuri Masliyukov, membre sup- 

pléant du buresu politique et direc- 
teur du Gosplan. M. Meliyukow a pré- 
cisé qu'il ne disposait pes de chiffre 
exact et que l'inflation, d'une nature 
différente de celle axdstant à l'Ouest, 
n'est pas le fait du renchérissement 
des produits, maïs de la disparition 
de marchandises bon marché des 
étalages. C'est la première fois qu’un 
haut responsable soviétique 
s'engage sur une estimation chiffrée 
de l'inflation, que les Occidentaux 
évaluent, pour leur part, à 8 %. La 
directeur du Gosplan n’a pas caché 
son inquiétude face à la hausse des 
salaires, qui, de 7,6 % au cours des 
neuf derniers mois, est sensiblement 
supérieure à la productivité, elle- 
même en augmentation de 5,2 %, 
mais il 8 exclu l'idée d'un blocage 
des rémunérations des salariés. 

Rachats 
d'entreprises 
par les salariés 

Progression 
en Grande-Bretagne 

Le nombre et la valeur des rachats 

La valeur totale des RES a presque 
triplé en un an pour représenter 
3,1 milliards de livres {33 milliards 
de francs), le nombre des opérations 
psssant de trois cent huit à trois cent 
dix-sept. Le krach boursier d'octobre 
1987 a entraîné un ralentissement 
des RES durant le premier semestre 
1988, cent cinquante rachats 
d'entreprises ayant été enregistrés 
contre cent soixante un an aupara- 
vant. Mais, en valeur, les tran- 
sactions ont augmenté de 80%. 
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Le discours d'automne du chancelier de ?'Echiquier 

M. Lawson promet un atterrissage en douceur 
_de économie britannique 

M. Nigel Lawson a prédit un atterrissage en 
douceur de Féconomie britannique, après Pévi- 
dente surchauffe de ces derniers mois, mais a 
confirmé les mauvais résultats du commerce exté- 
rieur pour l’année en cours et envisagé une infla- 
tion supérieure à 6 % en 1989. Le chancelier de 
lEchiquier, qui prononçait mardi 1° novembre la. 
traditionnelle « déclaration d'automne » sur les 
perspectives bedgétaires pour Fan prochain, s'est 

LONDRES 
de notre correspondant 

L'économie britannique vit certai- 
nement dangereusement, et si l'Etat 
continue de j la vertu 
limitant ses et en conti- 
nuant à rembourser la dette, 
M. Lawson lui-même a perdu son 
image de pilote quasi infaillible. EH a 
dû rectifier considérablement ses 
prévisions, et la City est quelque peu 
sceptique sur les nouveaux chiffres 
qu’il annonce pour les deux années à 
venir. Le chancelier de l’Echiquier 
avait ainsi ironisé sur les « plumi- 
tifs » qui mettaient en doute au prin- 
temps dernier son pronostic d'un 
déficit de 3,5 milliards de livres des 
comptes extérieurs du pays: 
M. Lawson a reconnu mardi que 
celui-ci atteindrait probablement 

milliards cette année. 

Les consommateurs britanniques 
ont, en effe, été lents à réagir à La 
hausse des taux d'intérêt et. ont 
continué à dépenser avec entrain. 
L'envolée des prix dans l'immobilier 
2 eu un cffet ue que 
M. Lawson à sous-estimé. vent 
propriétaires désormais de leur mai- 

n ou de leur appartement, même 
s'ils la payent à crédit, de nombreux 
sujets de Sa Gracieuse Majesté ont 
jugé que, puisqu'ils étaient plus 
riches, il n’était pas temps d'épar- 
gner. Îl était difficile de proclamer 
sans relâche que la Grande- 
Bretagne avait un des plus forts taux 
de croissance des modes et 
de demander en aux 
intéressés de se montrer raisonna- 
bles. L'Etat est certes toujours aussi 
vertueux, mais la population estime 
visiblement qu'elle a le droit de pro- 
fier amplement des fruits de la 
croissance de ces dernières années. 
nya donc eu un dérapage que le 
chancelier de l'Echiquier, plutôt 
euphorique ar Lempérament, 
n'avait pas aussi important et 
aa s'efforce maintenant de contrô- 

M. Lawson a voulu donner le bon 
exemple aux particuliers en ne 
modifiant pas lenreippe des 

’ dépenses de l'Etat pour pro- 
chain, qui reste fixée à 167 milliards 
de livres. L’excellence des rentrées 
fiscales, la baisse continue du chô- 
mage, qui diminue d'autant les 

à l'aide sociale, 
et les revenus pr ar Pro- 
venant des privatisations lui permet- 
tent de se montrer à l'inté- 
rieur de ce cadre. Le service 
national de samté est le mieux loti, 

ce printemps. 

puisqu'il reçoit 2 milliards de livres * 
de plus que prévu. Même compte 
tenu de l'inflation, cela représente 
une augmentation de 4,5% en 
termes réels. Les infirmières et le 
profession médicale en général ont 
donc obtenu gain de cause. Le tour- 
nant est considérable par rapport-à 
l'attitude plutôt hostile observée 
jusqu'ici par le cabinet conservateur 
à l'égard de ce système de soins 
entièrement gratuits. De façon sym- 
bolique, le gouvernement & fait 
approuver mardi Ie novembre par le 
Parlement la création d'un ticket 

Un effort 
pour La santé 

Une minorité de députés conserva- 
teurs a fait défection à cette occa- 
sion et le vote n'a 616 acquis que de 
justesse, maïs le signal était clair : il 
m'est pas question de laisser mourir 
de faim le service national de santé, 
man principe de In gratuité abege 
lue est lentement grignoté. 

220 millions de livres supplémen- 
taires sont également accordées 

efforcé de convaincre lopinion 
naar enrq om Penn 
raït pas de remous trop désagréables. En atten- 
dant, il a pu faire état des remarquables rentrées 
fiscales dues au boom actuel, qui li permettent 

d'escompter un excédent de Pordre de 10 mil 
Éards de Évres- pour 
très supérieur à coli de 3 miliards qu prévoyait 

que le ralentisse- 

l'année financière en cours, 

pour l'amélioration du réseau rou- 
tier, qui souffre de la comparaison 
avec celui d'autres pays européens 
comparables. 4 milliards de livres au 

- total vont être consacrés, en trois 
ans, à celui-ci, ce qui constitue la 
plus forte augmentation jamais enre- 
gistrée dans ce domaine, 

M. Lawson peut se flatter d'être 
fidèle à la doctrine thatchérienne de 
limitation du train de vie de l'Etat, 
puisque le total des dépenses publi- 
ques devrait être cette année infé- 
rieur à 40 % du produit national 
brut, ce que l’on n'avait pas vu 

. depuis plus de vingt ans. Mais la 
City retient plutôt un taux d'infla- 
tion de 7% pour lan prochain et 

‘ n'est pas convaincue que le déséqui- 
libre considérable des comptes exté- 
rieurs être réduit. La crois- 
sance, qui devrait être de l'ordre de 
4,5% cette année, un résultat qui 
place la Grande-Bretagne dans le 
peloton de tête des pays industria- 
lisés, reviendrait enfin, selon ces 
visions, à 2,5% en 1989. Ce chiffre, 
vu l'expérience des mois passés, doit 
d’ailleurs lui aussi être accueilli avec 

Pour combler le retard européen 

Bruxelles veut renforcer la protection 
des inventions en biotechnologie 

BRUXELLES 
{Communautés européennes} 
de notre correspondant . 

Er sont- protégées i 
le brevet communautaire actueL 
combler cette lacune, la Com- 

mission européenne vient de soumet- 
tre aux Douze un projet de directive 
visant à instaurer un système harmo- 

Les faiblesses de la Communauté . 
dans ce secteur de. Pointe que sont 
les biotechnologies s'expliquent en 
parte par l'insuffisante protection 
de l'innovation. Des chercheurs émi- 
grent aux Etats-Unis, Ceux qui res 
tent en Europe hésitent à breveter 
leurs inventions par crainte qu'en 
raison des disparités dans les législa- 
tions cette démarche ne soit pas 
reconnue par les Etats-membres vor 
sins et qu'elles puisseit de la sorte 
être allègrement pillées. Consé- 
quence : ils préfèrent souvent garder 
leur découverte secrète, l'expioiter 

en restant attachés à une en 
ce qui nuit à La diffusion de l'innova- 
tion dans la Communauté et à la 
création d’un grand marché. 

*” L'objectif essentiel de la directive 
és : cst de garantir une protection large 

aussi bien aux techniques de mani- 
pulation génétique qu'aux orga- 
nismes vivants obtenus grâce à elles. 
Son effet pratique sera de consacrer 
en droit la «brevetibilité» des pro- 
duits créés Ja génétique, et 
‘notamment mi : cro-Organismes. 
Cependant, il faut éviter de figer 
l'innovation. Aussi la juridiction 
n'empêchera-t-elle pas un autre 
chercheur ou un industriel d'utiliser 
la même manipulation génétique — 
moyennant redevance — pour arri- 
ver à un second produit vivant, origi- 
‘ral, différent du premier, qui pourra 
à son tour être breveté. Ce type de 
situation, de découvertes en Chaîne, 
concerne principalement la biologie 

- végétale. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

/BERIA 
LIGNES AÉRIENNES D'ESPAGNE 

UNE GRANDE COMPAGNIE À L'HEURE DE L'EUROPE 

La Suisse 
toujours au mieux 

selon POCDE 
‘ Le dernier rapport économique de 
l'OCDE (1) sur la Suisse confirme 
le statut de très bon élève de la 
Confédération. Une croissance 
annuelle moyenne de 2,7 % entre 
1984 et 1987, une inflation de 2.3 % 
eu dernier, un chômage inférieur à 
1%, des rentrées « invisibles » (tou- 
risme, ssrances, fret.) suffisantes 
pour compenser cit commer- 
cial : la balance des paiements cou- 
rams dé; un confortable excé- 
dent de 5.75 milliards de dollars. 
Pour couronner le tout, le budget est 
désormais excédentaire. Les résul- 
tats peuvent être qualifiés d’-exce/- 
dents + par les experts du château de 
la Muette. 

La forte reprise des investisse- 
ments productifs, au cours des cinq 
dernières années, n'est pas étrangère 
à cette situation exceptionnelle, 
selon les standards des pays de 
l'OCDE. Aiguillonnés par une 
concurrence rendue plus vive par 
Fappréciation du franc suisse, les 
industriels helvétiques ont tiré les 
conséquences d'une augmentation 
de leurs bénéfices, de la pénurie de 
main-d'œuvre et de la baisse des 
taux d'intérêt réels pour moderniser 
leurs équipements. Cette évolution, 
qui a permis d'améliorer k producti- 
vité, ne pouvait se prolonger indéfi- 
niment Et les auteurs du rapport 
prévoient pour 1988, comme pour 
1989. un ralentissement des investis- 
sements productifs comme du 
revenu national dont l'augmentation 
pourrait être limitée à 1,5 % cette 
année et 1,75 % lan prochain. La 
fermeté de la devise suisse et une 
très légère accélération de l'inflation 
pourrait ramener à 2,5% du PIB 
l'excédent de la balance des paic- 
ments courants qui avait représenté 
3,4% en 1987 et avait culminé à 6% 
en 1986. Compte tenu des progrès 
accumulés ces dernières années, ces 
perspectives n'offrent rien de préoc- 
Cupant. 

Une amélioration étant toujours 
possible, l'OCDE se penche malgré 
tout sur les handicaps budgétaires 
ou structurels de la Suisse. Interve- 
nant dans la polémique qui a lieu 
dans la Confédération sur la sup- 
pression de la tuxe sur le chiffre 
d'affaires frappant les biens d'équi- 
pement, OU. « LAXE », comme 
sur la réduction du droit de timbre 
frappant les opérations sur titre. 
Organisation se prononce très net- 
tement en faveur’ d’une taxe à la 
valeur’ ajoutée de portée, érale. 
Tout en reconnaissant” qu'il revien- 
dra aux Suisses eux-mêmes, par voie 
de référendum, et aux cantons, de 
trancher. Enfin, les auteurs du rap- 
port préconisent, une fois n’est pes 
coutume, une extension des activités 
de l'Etat, actuellement modestes 
dans les domaines aussi précis que 
les transports publics, la protection 
de l'environnement, la qualité de 
l'enseignement supérieur ou de 
l’enseignement professionnel. 
Autant de points faibles auxquels it 
convient, d'ajouter l'insuffisance de 
la couverture sociale en faveur de 
Certaines catégories de personnes 
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OUVERTURE AUJOURD'HUI A PARIS 

TEE SUPPLE 

ÉTRANGER 

ENT 

D'UNE SUCCURSALE DE LA 

Déjà présents à Paris avec notre bureau de représentation, 
nous inaugurons aujourd’hui notre succursale afin de ren- 
forcer notre implantation et d'élargir encore la gamme de 
services offerts à une clientèle internationale. 
Au 5ème rang mondial par ses avoirs, Sanwa Bank compte 
principalement 28 filiales et, avec les sociétés affiliées, 
Plus de 180 bureaux dans 26 pays, hors du Japan, : 

En termes de résultat d'exploitation, elle a atteint en 1987 
le 2ème rang parmi les banques japonaises. 

Sanwa Bank joue en outre un rôle important de coordi- 
nation financière pour le grand projet du siècle qu'est 
TEuro-tunnel, symbole d'une nouvelle ère européenne. 

L'ouverture de cette succursale témoign 
développement dun réseau européen de plus en plus dense 
dans lequel Paris est destiné à jouer un rôle majeur. 

e du 

& Sanwa Bank 
The Sanwa Bank, Limited Paris Branch 

General Manager: Osamu TEieno 
7 Place Vendôme, 75001 Pass, France ‘Téf (1) 4260-3000 ‘Télécopie: (1) 4260-2491 Télex 218079 SANWPAR 

Économie 

Si elle continue à se mobiliser 

L'Europe garde ses chances dans la course 
au développement technologique 

teurs parmi les premiers 

onSEUx au Hu de denxres 1984. 

Nord Est vient d'être informée par MB Group (Metal Box) telle La Corée du Sud, arrivent sur le 
de son intention de ne pas donner suite à l'engagement de la scène. En outre, lo 
pris le 12 octobre 1988 d'acquérir pour 194 MF environ la 1CE mins technolo- 
participation de Nord Est détenue dans Ferembal D en D nérierelent : 
ro regorge Arbre Lh d'être mieux surveillés si l'Europe 
tendre que toutes les conditions de cette opération ne ne veut pas une nouvelle fois se lais- 
seraient pas satisfaites, msn dope og & 
Nord Est prend les dispositions. afin de réserver rieux nouveaux. « L'Enrope 
2e CIO pou ie Ces UNE ee maintiendrait sa nt re amp me 

en renouvelés, à Telles 
les ions contrastées d'un rap 
Epe 5 du Contre d'analyse et 

PUBLICITÉ || où des sx gros fobricants euro- 
FURUCURE rem mi 

45-55-9182, pate 4320 | que coli d'IBM augmentait de 6%. 
L me à compte quatre construc- 

fes 

f européennes) A propos des composants, les 
de notre correspondant | auteurs l'asso- 

Dane L'Europe cxpliqueutils, dis. 
re à pose de la sorte de trois Î 

Sratif 

t également au niveau des 
: les mesures visant à favo- 

partenariat est plus spectaculaire 
encore aux Etats-Unis ctan Japon. 

Une capacité 
de réaction 

du Sud, «une véritable stra- 
tégie biotechnologique est à 
l'œuvre». L'Europe, pour sa ris 

Free à pres 

rs à ere var, c spi 
producteur de masse de de produits 
nouveaux conduirait à des succès 

extérieurs... » 
Les obstacles au lancement d'un 

Euréka du génie génétique 
cocrdon- 
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L'Europe. Il y a ceux qui en parlent et il y a ceux qui la font. 

eme rm nie 

Alcatel vient d'être choisi en France et en Allemagne 

pour réaliser le futur réseau de radiotéléphone numérique européen. 

Alcatel Radiotéléphone, le numéro 1 français du téléphone mobile, 

démontre encore une fois que la meilleure façon 

de préparer l'avenir, c'est de l'anticiper. 

Tél. : 47.85.46.00 

L4 
ALCATEL 

RADIOTELEPHONE 

Alcatel Radiotéléphone : La passion de communiquer. 



#4 Le Monce = Jeudi 5 novemore 1356 ses 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

Cternit LUCIA publie la première fois résultats des opérations immobilières 

523 comptes consoldEs semrestriels. des fitiales. ee 
| se = 

RER porcs du Frsamenre 198% mir Dit pme 405 à 

Qu'A vient d'adresser actionnaires | | L'est, pour raisons, 

de la soc, a commenté les réomitais | 200 : à ceux, etents rage sgnoat de oou 6 Fours 
cousolidés du groupe pour le premier | PO consolidation au 31 décembre derniér sera, comme 

smnte 15e Le 1987. ‘annoncé aux différentes assemblées 

Le chiffre d'affaires, qui se monte à | ., Au 30 juin 1988, les comptes conso- générales : d'actionnaires, en 1 

1.627 mihous de francs, est en mg lidés font ressortir une perte de. Par rapport précédens : st 
13722 KF; ce résultat ne 
considéré 

{ ) ayant été pratiquées. I est en progres- Bons de francs (+ 14 %) : le carnet de 

Le bénéfice net consolidé, part du x la branche Aérospatial et systèmes, le chiffre d'affaires 
groupe, se monte à 162,2 reflions de ane 23007 miliow de Bases coure 531 millions de Francs 
francs à fin jnlu 1988. Daus La perspec- EE le montant hors taxes consofidé commandes s’est Gevé à des reçues 

Lt by ebe se cs millions de francs (+ 5,5%). 
devrait, en fin d'exercice, être sapé- Pour la branche informatique, le chiffre d'affaires hors taxes consolidé 
rieur à celui de 1987 qui s’élerait à Sert À 632,3 millions de francs contre 5799 miions de francs (+ 18,7 %) : le 
216,1 miltions de francs. commandes reçues s'est 
An de la seule SA Finss- Re ne mac de francs (24%). 
re Rappolons que les périmètres de 1988 et 1987 sont comparables. 

Eurostaf Dafsa 
Europe Stratégie Analsse Financière 

présente 

Le secteur bancaire en Europe 
Véritable panorama du secteur bancaire cnropéen, Pétade 
menée ea collaboration avec des 

DUMENLEBLE 

groupe mie SABEA Les per ptos Qu'il s'agisse de la structure, de Porganisation on de là 
Pin ES ai de oo, Socfins- Drome rbcnie acide. em poeme À 
Lente, Gutse one Pad an À 

ne Très, nero | | Des contexte érohatif, 1 ri tipo de re ot 

LS en à paok à Dante mi prepa ne Len 

huit mois une plus-value d'environ 
Mrs de Francs. Pour sooevoir la présentation détaillée de cate tdi de près de 00 pages 

d'rie a 5 miberds de Énaen ÉUROST Be Fu RES 16, ro de ls Banque, 
d'envisager | | 75002 Paris. 61514, 

EMPRUNT 
Octobre 1988 
EMPRUNT A TAUX AXE : 1 MILLIARD DE FRANCS 
TAUX ACTUARIEL 874%. _- 

Nominal des titres : 5000 F 

Echéance: 15 février 2000 

Coupon: 8,60% les 15 février 1990 à 2000. 

Premier coupon : 109,50 F le 15 février 1989 

EDF 
de France 

Emission : 99,08% (4954 F) 

Durée: 1 ans 93 jours 

EMPRUNT PIBOR 3 MOIS: 1,5 MILLIARD DE FRANCS 

Nominal des titres: 20000F 

Echéance 16 mars 2000 
Marge actuarielle : Pibor — 0,34% 
Coupon trimestriel: Pibor.3 mois — 0,15% 

Premier coupon: 50 F le 15 décembre 1988 

Cat emprunt est remboursable au gré de l'émetteur à partir du 14.12.1985. 

Emission : 100,80% (20160 F) 
Durée : 11 ans 123 jours 

Une note d'information (visa COB N°86-S394 du 25 octobre 1988) pout être obtenue sans frais 
auprès de la CNE et des établissements chargés du placement. . 

La Caisse Nationale de l'Energie est chargée du service des titres, BA L_O. du 31 octobre 1988. 

DÉMOGRAPHIE 

Économie 

Le rapport annuel de FINED 

Le taux de fécondité en France 

est supérieur à la moyenne de la CEE 
Relativement basse, la fécondité 

(c’est-à-dire le nombre d'enfants par 
femme en âge d'en avoir) demeure 
supérieure en France à ce qu’elle est 
dans les pays de la Communauté 
européenne — notamment ares 

phique de la France, déjà connue 
Br ke bilan de l'INSEE, dans le 
Eadre européen. 

La fécondité reste basse en 
France (1,82 enfant par femme) et 

diminué en a même 
1987 (le Monde du 2 février) Mas 

& la RFA (1.38), du Danemark 
(1,48), de la Belgique (1,53) et des 

Mais si la fécondité n'avait 
diminué les 60 ans et plus 
‘auraient représenté que 7,3 

Go ia population en 1945. pi 
gration, 
tante dans jes années 20, a reins 
cœ 

Entre 1950 et 1986, la fécon- 
dité, après avoir augmenté depuis 
1942 et être restée forte {à 

LOGEMENT 

L'union CEDT de 
Paris met en Cause dans un COMMu- 
niqué la véracité des déclarations 

semaine 

. 
$ AE 98e, FER L à téfri RESTE Î 

crois- 

de RE ee 
2e pas compte = 

tion des charges : + 120 % en deux 
ans dans certains arrondissements 

les frais de nettoyage, selon La 

Pomme fer La 

Pays-Bas (1.55) où les taux se stabi- 
bsent depuis 1986. : 
Un des éléments de la stabilité de 

le fécondité en France en la place 

SE 2% d total og 1] en 
le rapport prévoit 25% en 1988. Le 
pourcentage, certes 
06 à coul de Deer EE) 

PS SR trois se t ne! 
du la Communanté, où le 
SA 19 (Orèce) à 128% 

(Portugal). 

personnes 
souligne le le rapport. Cohabiration, et 

mariage sont plus on 

La longue pente du vieillissement 

dent pour la plupart, selon la CFDT, 
une remise en état, une mise en - 

conformité électricité ou gaz » 
renchérissement * «par le 

très important des marchés d'entre 
tien et de travaux ». 

+ En fait, conclut le communiqué 

l'importance attachée mariage 
DmDormaen de vivre en couple .. 
La fréquence cas en 
rance (21,4 pour naissances 

E leur ss comparable à celle de 
L'émmies ndeRreragne (20,3 %) et se 

07 Pa) et la RFA FA GR Ces 
Danemark le 

l'autre (plus de 36 %). proches 
PL pr js Su ee el 

pad RE comme dans la 
Siupart des de l'Est ee 
A D ser fus à C le 
. es à de « plafond est assez rapi- 
dement la mise en 
œuvre de Ta égisiation libérale ». 

Par ailleurs, ke rapport met en Evi- 
dence le faible taux de mortalité 
infantile dans la Communauté : il 
est inférieur à 1Q pour 1 Es 

sauf le Portugal En et Fes 
Ainsi, « l'excellente situation de la 

na paraît moins exceptionnelle ». 
à la durée de Ét si elle se 

un NS ce GE À Et 9 de la 
fourchette européenne pour les 
femmes, elle est au contraire dans la 
moyenne pour les 

. GUY HERZLICH. 

1,5, chiftre déjà trait. on l'a vu 
us dans plusieurs pays 

européens), en passant par 
23,8 % au taux actuel de fécone : 

Ces pourcentages seraient 

er D Ré ae aus si le 
2026 le mo tnteé s nocenualt 

SCIENCES-PO FORMATION 

organise un séminaire de 8 jours sur 

DYNAMIQUE SOCIALE ET ENTREPRISES 
QUELLE POLITIQUE SOCIALE AUJOURD'HUI ? 

Sous la direction de Bemard BRUNHES 
avec le Concours de : 

C. THELOT, R. CESSEUX, D. TADDE, M. PEPN, J-M PECHENART, G. JOHANNET, D. COUDREAU, A RAMOFF, M LUTRINGER, J MERAUD, M. LEBOULAIRE, J. KASPAR, J! DEGIMBE, ’ 
Y. GATTAZ 

Questions ai L'emploi, le de travail, RTE Le conduite du 

a 
DES TL ES DE PARIS 

PR 46.49.5097 - - 45.49.5099 

L'elun Transpi 
c'est 115% 

de trunsmiesl 

Et la securité 
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En cinq ans, TRANSPAC a 

multiplié par 6 le nombre de ses 

abonnés, par 10 le volume des 

caractères transmis. 

Les délais de raccordement sont 

trois fois plus courts, les perfor- 

mances améliorées, la sécurité 

renforcée, le service perfectionné.. 

Tout ceci sans augmentation des 

coûts de transmission. 

Bien au contraire ils sont en baiïs- 

se: 12% au 1° janvier dernier et 

625% au I janvier prochain, soït- 

une baisse cumulée de 17,5%. 

1988: 50 commutateurs supplé- 

mentoires implantés dans toute 

TRANSPAC. 1°" RÉSEAU MONDIAL DE TRANSMISSION DE pe]\ NAS | 

TRANSPAC est une filiale de COGECOM IGroupe FRANCE 

TELECOMI. TRANSPAC. Tour Maïîne-Montparnasse, 

33, avenue du Maine. 75755 Paris cedex 15. Tél.: 111 45.38.5271. 

pro Prenez l'Elan Transpac. 
A horizon P0+un nouveau mode a 
d'accès à TRANSPAC: le RNIS. TRANSPAC C'est cela, l'élan TRANSPAC. 

la France, ouverture de nouveaux 

modes d'accès indirects sécuri- 

sés [cartes à mémoire X32, : 

modems asynchrones à correc- 

COR ES 

Men n rm mise € 
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INOICES HEBDOMADAIRES CRU LES : 
ces DE LA BOURSE DE PARIS de 

BOURSES PSTITUT MATIONAL DE LA STATISTIQUE ! 

| PARIS (NS boss 100: 31-12-87) 
3loct Jesor. 

(Sb£, base 100: 31-1781} 
Indice gésénel CAC . Ces Ces 
(S6£, base 1000: 31-12-87) 

. Indice CAC 40 .. Ces Ces 
(OM, base 100: 31-12-81) 
Inde OMF 9 … Ce Ce 
-NEW-YORK {indice Dow Jones) 
Industrielles ....214865 215096 

LONDRES (indice « Financial Times 2} 

[= 
. ten, 207. 

Nice Dow Joux 2801367 279852 
Indice général ... 2ES@ 2182 

où FES ue aux 2 où LE SES CLEO LSSENSES 

NS pesasy 

DON RS 

œ ne 
LCL 

ÉLPLSEL ETATS 

DEEP 

Fa œp 
spuuessar2 282 
CITE 

CII CET 
e null 

CERN ETaIe) 
Aus EE || AVIS FINANCIERS DES SOC 

= n 

IÉTÉS : 

Le voleur et les chie . mm 
S SES 

Roman traduit par Kh. Osman. «Les soubre = mr” — 
s s humaine. bise 

La Bourse japonaise n'a 
réussi à se maintenir, mercredi, 
pre de le barre des 

RES DRE SN RSR 
GROUPE INTERTECHNIQUE . 

ACTIVITÉS COMMERCIALES AU 30 SEPTEMBRE 1988 

DTA LES COR COTE TT | CSS coûté vue am à 6683 MF 

Er agu rès-m ar 
Feffritement. Rérares T'ingice 
NikkeT s'établissait à 27 985,26, en 
baisse de 28,4] points (— 0,1 %). 
Dans la matinée, des achats 

contreS79,9 MF (+ 18,7%) ; + N s'étaient concentrés sur Nippon 
Roman traduit par Kh. Osman. «Le limon hu- ri rep ere el commandes reçues s'est élevé à a coe doqt 

main du Caire. ou les contes de l'innc Rappelons que les périmètres de 1988 et 1987 sont comparables. soient enregistrées sur Ces valeurs. 

j; Etes de Le Dee du dollar, 
secteur te technologie 

s'est ajourdi. 

L'activité a encore dimiqué, et 
900 millions de titres ont changé de 
mains, contre 1,4 milliard la veille, 

CREME CRE 
cadres de la prose arab ” 

André Miquel, Le Magazine Littéraire. Vient de 

paraitre. 90F 

Be 

EXCELLENTES PERSPECTIVES POUR L'EXERCICE 1988 
_ Résultats du troisième trimestre 

. 4987 
3 880 

1461 - 1314 11% 
191 164 17% 

. 086 19% . 

nam=ss nas ÉBBÉESERS 

FAITS ET RÉSULTATS 
© ICI: bénéfice record acbeé 1 ya que HUE se 

| une EE PE pe D ré l 
JP. Stevens and Co. aprés de 4 
rachat de ce sucer par West 

e re achète ame société 

cote vient d'acheter la 

filiale de la société belge des 
ACEC. de constructions 
électriques de Charleroi), qui ee Si de son SCtRE 
daus le fabrication d'équi 

D des matériels 

© Ventes réalisées sous l’enscigne McDonsld's. 

Pour les neuf premiers mais, McDonald's a enregistré 
de 4,115 millions de dollars et un bénéfice net de 494 millions de dollars soit 

s; une augmentation de 13 % et.18 % par rapport à la même 

a examiné Les Comptes du premier semestre de l'exercice 1988. 
Les résultats sociaux sont Les suivants : % 

(a MP) . 
Premier semestre La mauraretess naane . 

Sadet - ÿ 

Les grands romans arabes sont publiés par 
.| cxceptio 29.9 cn 

sion de le participation de 14,5 % antérieurement détenue dans DNS (Société édi- 
.| trice du quotidien /es Dernières Nouvelles d'Alscce) à le Soci£ QUILLET, deve- 
mue filiales du Groupe Hachette, mais où MMB conserve une participation de 46 %. 
En termes consolidés, le résultat net, part du Groupe, est de 62 MF pour le semes- 

. tre, dont 12 MF a ütre des plus-values, alors qu'il était de 37 MF pour la même 
En vente en librairies. grands me L Dee DRE Carre Era SD entre ur, i période ke 

et chez l'éditeur: 1, rue Feuirier, al dont MMS ex devenus le promis actes à l'occasion de le priatintin à 
Tél. (1j 4 35.23 celui-ci 

francs) sur la 
LL Dep cu 

Et 

e yens, soit 
francs. Ni 

Sbinpan emploie près de sept 
mille personnes. 

La valeur patrimoniale de le Société, mesurée d'après les cours de Bourse de 
participations, directes on indirectos, s'établit, à ln date du conseil, à un niveau 
d'euviron 880 F par ation. 
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ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ ARTS ET SPECTACLES ÉCONOMIE ____ SERVICES __ 
3 Les religieux grands vain- 12 Le campagne pour le réfé- | 14 Michel Platini à la tête de | 19 Pelle le Conquérant, un film | 30 L'essence n'est pas plus 

queurs des élections en rendum sur l'avenir de la l'équipe de France de de Bälie August : un entre- chère qu'il y a quinzs ans. 
football. 

TÉLÉMATIQUE 
@israël : la guerre ou la 
paix ? 

» ss M Nouvelle-Calédonie : tien avec Max von Sydow. 31 rte du rédaction 
: M. Perez de Cuet- | _ ji 15Le congrès du Syndicat s 5 : quier. ne 

lar lance un appel d'urgence Lee où do AN Durstoire des avocats de France. 20e siècle Stanisiavaki, 32 Le développement techno- ® Sortefauilis ne BOURSE 
à l'aide internationale. — La polémique entre le PS | _ Ai je refus de révision de | 21Le Festival de jazz de logique de l'Europe. © Jouez avec le Monde . JEUX 

9 Sri-Lanks : drôle de guerre à et la Cinq. l'affaire Mis et Thiennot. Paris. 34lLe rapport de l'institut 
Jaffna. 13Le Sénat et le revenu | 16 Drogue au Pays-Bas : une nations! d'études démogre- 

10 Washington dénonce l'ins- minimum d'insertion. litique de répression phiques. 
tallation de SS-1 à Kabout. | Ps A 36-37 Marchés financiers. 36-15 tapez LEMONDE 

Er r promet POLOGNE : après l'annonce de la fermeture des chantiers Lénine de Gdansk Sur le vif 
e la Société gén EULUGNE : aprés l'annonce de la ermetnre Ces CHantIers EME CE VCANSE 

= j 

« Conditions suspensires » M. Lech Walesa appelle les Polonais Impériale bévue | 

+ tee PAT FE à « prendre la défense du berceau de Solidarité » ae mere ue mn 0 
A 2 ovembre, deu de bain 

l'Helmut et le Mimi, sacrés Char- Alors, de quoi il se plaint. Sak- 

lemegne, c'est un prix pour je ne harov ? C'est vraiment le roi des 
sais plus quoi, l'unité euro-  emmerdeurs. Toujours à cher- 

OC CRUE reed pelle. ille, Buts cris. 
rand, il a fallu la refaire en  fâäché après Gorby. Le nouveau 

catastrophe. Ils s'étaient  ePetit Père des Peuples» s'est 
plantés, les Allemands. IIS octroyé tous les pouvoirs, y com- 
avaient mal orthographié SON pris celui de tabasser de sales 
nom. Manquait un crs. Heureu- cons venus manifester pacifique- 

SSP NSS ue We 
froncé son impérial sourcil, obl- Ge Staine. 
geant Koh! à planquer ses cant Ça leur Fera les pieds. En 
ns os dans un trou de Tchéco, pareil ! ls avaient qu'à 

: éck us de fi e — 
Pauvre Kohi, pauvre Ge on rer croient tout 

bouille, permis |, — es cent cinquante 
par Gorby comme c'est P85  ÿnecs né à Prague, vendre 
permis, lui qui était si fer et F damier. 

content de pouvoir annoncer Et en Pologne ! Si Jaruzelski à 
son retour de Mosrou Que (UT envie de bozarder les chantiers 
Ebétés avant le ti de l'année. navals de Gdansk, libre à lui. 1 

Tu pares d'une promesse ! nous bassine, Walesa, avec Soli- 

Vous devinerez jamais combien il me Où Lee Sert = 
en reste dans les tauies et les als RaQU pe Das Fed 
hôpitaux psychiatriques, sans die Lhrslh ? Elle 
compter, bien entendu, les dissi-  SYNGicats, hein, Maggi y 
dents et les croyents accusés V2 à Varsovie. En revanche, elle 

d'être _alcolos. hooligans ou à pas à le Conan es droits 
pédés ? Il en reste deux. Si, si : en 1021: 20FoSCoU 
j'ai la dépêche de l'agence Tess On se demande bien pourquoi. 

sous les yeux. Ah non, pardon, Tout le monde y sera. 
j'avais mal lu. 1} y en a un qui CLAUDE SARRAUTE. 

credi 2 novembre, dans Ja bataille M. Lech Walesa était attendu mer- « Le pays doit prendre la défense ‘britannique jeudi, a cependant souli- 
autour de la Société générale. La | di matin 2 novembre aux chantiers du berceau de Solidarité Je suis gné que le fonctionnement des syndi- 
cotation du titre a été suspendue | LL Lénine de Gdansk, où les convaincu qu'on peut sauver les chan- Cais n'était pas lc même en Grande- 
mercredi dans la matinée et jusqu'à a po ons : ; affirmé M. Walesa, luimême Bretagne et en Pologne. 
midi sur décision de la Société des | ouvriers devaient tenir un mecting sur SES à ile: menacés  Deson o£, le à 
Bourses françaises. la décision gouvernementale, annoncée _ l'un des onze mille employés os Lee D porte-parole du sou: 

Dans un communiqué, la SBF | pendant. le wesk-end prolongé de la de licenciement. Selon lui, les autorités ternement. M derey Urban à déclaré 
explique qu'- elle a été informée de | Toussaint, de fermer définitivement les savent déjà + qu'elles onf commis une  S'atl H de hab 
la décision en date du 28 octobre | chantiers le 1e décembre. : erreur terrible. Les fermetures Sociaux. - ] nOUS faut nous nl 
1988 par laquelle le comité des éta- * d'entreprise doivent être le fruit de @u fair qu'en période de profondes et 
blissements de crédit a autorisé la | Le présdent de Solidarité, confronté décisions économiques e1 non de pul- rapides mutations les grèves, bien 
Société immobilière de gestion ét de | ici à un nouveau défi personnel, a vive- sions politiques. Les chantiers Lénine Qu'on ne les souhaite pas et qu'elles 
participation [la SIGP, la société | nent réagi à cette décision. considérée _%e SON pas au premier rang des entre. POrtent préjudice à l'économie, form 
ivot de M. Georges Pébereau, les du syndicat i prises non rentables ». partie des choses normales, a-1-i dit à 
l'attaquant de la Générale] à acqué- | Par les responsables du syndicat inter- la télévision Peut-être j aura-t-il des 
rir, conjointement avec la société | dit comme une pure provocation. Dans Reconnaissant l'habileté de la grèves à Gdansk. Nous nous } atten- 
Marceau Investissements, une parti- | wne déclaration à la presse mardi soir, manœuvre à la veille de l'arrivée de dons avec un calme absolu. Des grèves 
cipation au moins égale au dixième | à a laissé prévoir des actions de protes.  M= Margaret Thatcher, elle-même contre les réformes sont un élément 
et inférieure au cinquième ges |'tation à l'échelle nationale, sans grande adepte de la fermeture d'unités probable » (de la restructuration éco- 
droits de vote de la Société géné- | exclure des mouvements spontanés non rentables, M. Lech Walesa, qui a  nomique). 

La SBF révèle que cette décision | 2% Chantiers Lénine." rendezvous avec le premier ministre SR 
est en fait une # ÿ Ja con - 
suspensive de la vérification la H 1 à 1 Palau de Le SIÈR dote da Les conflits sociaux après le week-end de la Toussaint 
position de son conseil d'adminis- 
tration, la régularité de la dési- R Q d e H DT EN d e 
mation de ses mandaïaires sociaux Ca 1 Trier fuel ae | INCPTISE QU travail aux Houiïllères de Lorraine 

capital social ». : 
ges Comité avait donc pris sa déci- | Quelques conflits sociaux se pour- circulation des bus et des tramways © Dans les Hoaillères de Lor- 

sion sans avoir vérifié tous ces élé- | suivent, après le 1« novembre, pri. est interrompue depuis quatorze raine. — Le travail a repris le 
ments {le Monde daté 30-31 octo- | cipalement dans les PTTetlestrans- jours, les négociations devaient 2 novembre, les syndicats CGT, 
bre), ce qui est en cours. La SIGP | ports urbains de province. reprendre le 2 novembre au matin. CFDT et autonomes ayant appelé à 
ne pourra franchir le seuil des 10% | © Aux PTT. — La situation est Lundi, les grévistes avaient massive- [a . suspension du mouvement +. A 
que lorsque le comité « {ui aura | toujours bloquée au centre de tri de ment voté la poursuite du mouve- a suite de négociations. le 28 octo- onné acte de la réalisation de la | Lille-Lezennes où le courrier est en ment jusqu'à mercredi matin. La bre, à Rueil-Malmaison (Hauts-de- 
condition suspensive définie comme | souffrance. En revanche, le courrier CFDT propose un protocole Seine). la direction des Charbon- 
ci-dessus ». récent qui ne rentre pas dans le cen- d'accord prévoyant une augmenta- js Ge France avait proposé de 

tre de tri est acheminé vers Une tion mensuelle , 250 francs nes, payer les deux jours de grève de 
« organisation parallèle ». qui fonc- une prime de reprise de 7°; À ab 

A nos abonnés tionnerait normalement, égon äla 2000 francs, l'abandon des pour. JU hier de vendredi: derters ele 

Le différend franco-canadien 

L’Uruguayen Enrique Iglesias, médiateur 
pour régler le conflit sur la pêche nes ne : nE vail était effective direction des PTT. Des négociations suites et le versement intégral du MePrise du tra L 

sont en Cours. treisième mois. La CGT réclame 2Près le <pont» de la Toussaint. Paris et Ottawa se sont mis des deux gouvernements. aucun 
icats ont toutefois appelé à caractère obligatoire. d'accord sur le nom du médiateur 

ar chargé de PORT Une ut au A 6 dans les Asruries, en Espagne. en 
fe d ji service qui tation est prévue le 2 novem het) : ù sur la e au le , M. Enrique Iglesias, naturalisé 
emploie 1 200 personnes a uulse à midi pour le Érsonnel de l'aéro, leurs revendications salariales. La | Terre-Neuve et de Saint-Pierre: Üruguayen. a fait 83 études d économie 

poids lourds. Depuis le vote en de Roissy, à l'appel de l'union Girection a, pour l'instant, accordé | et-Miquelon, conflit qui envenime, _ € d'administration des affiines à Mon 
° faveur de la grève intervenu dans les Je CGT Roissy-AE port. Depuis deux points hiérarchiques ‘d'une | depuis plusieurs années, les relations France. N'commença sa carrière dans le 

deux garages d'Aubervilliers, le quinze jours, des arrêts de travail se valeur globale de 50 francs. entre la France et le Canada. secteur privé en 1954, à l'Union dex 
BOURSE DE PARIS 1= novembre, six garages sur sept ne produisent à Orly et à Roissy parmi 
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